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CHRONOLOGIE 

DE  S 

ROIS  d;espàgne_^ 

CmtenHs  dans  ce  Vélum», 


ROIS   DE    L  É  ON. 

» 

U  R  R.AQ,TrE.&  AlfonfeVn.  Roi  d'Ar- 
ïagondc  foâchcf  ,tle  Léon  Scde  CàftîUc 
<iu  c  èhef  drTJrtaque.  Cette  Reine  ga- 
lons -rfvoit  -eu  de-  fon  preniier  niaciàce 

«c-vrMice,  /OTome'VlUé  qui  I^i  fuc- 
céda  î  de  fon  /econd  mariage  acv^l^ 
•  Koiti'Arr^on'eHc  n'eut  point  d'^liïans. 
Vîlfbfrfelâ  répudia  en  r  n  i  ^  le  matiage 
&t  cifle^  pat  fc'  Concile  de  Pàlence ,  eii 
iii4.Uxraque  régna  feuledepûisiioo 
luTqu^én  1^17,  ^ue  Tolède  >  la  Capk^e 
deies-Etats,  rcconntit  pour  Roi  (on  fis 
Tme  II.  A  ij 


;4  Chronologie  ' 

V^ltenlâ  j  elle  mourut  eri  1 1  iif ,  mais  def 
puis  1 1 17  clic  regnoit  conjointement 
avec  ibn  âls  >  enterrée  à  S.  lâdote  de 
Léon. 

'En  FANS.  De  Raymond  de  Bourgogne. 
AlfonCe  qui  lui  flicceda,  Dona  Sanche. 
'  De  quelques  S^neurs  Tes  Amaiis ,  en- 
n'autres  de  D.  F'edre  de  Lara  plulîeucs 
enfans  i  on  croit  I9  Maifon  d'Hunado 
de  Meridoze  iflîie  de  cette  Princefe  Sc 
d'un  defes  Amans. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE 

B  O  U  B.  G  O  G  N   E, 

Xxyil  Roi.  A Lt oust  Vin.  couronné 
Roi  de  Galice  en  iiiz  ,  Roi  de  Léon  ^ 
de  Caftiile  .conioioteiaent  avec  Unaque 
fameie  eniiiy,  Roifëulen[izf,[>ieD(l 

.  Je  titre  falhieux  d'Empa:eut  en  ii\s  » 

'  meurt  en  1 1  ^7  :  il  régna  en  Galice  4; 
ansi  &C  40  à  Léon  Se  enCaftiUCi  9  ans 
conjointement  avec  la  Reine  là  mère  SC 
;i  lèul:  il  vécut  ji  ans,  enKnédansla 

'  grande  Chapelle  delà  Othédcalc  de  To- 

Femmes.  Betengete.fîUe  de  Raymond, 
Comn  de  Bucelonne,  morte  en  1 149. 

Riche.  IfiUe  de  Ladiûas  IL  DucdePo. 
logne. 

£nïams.  De  Berengece.  Alfbnfe  mort 
jeune.  Sancheiqui  lui  Hicccd»  »u  Thiôoe 


©Bs  Rois  d'Espagne.  5 

de  Çaitille  >  Ferdinand  qui  lui  fucceda  au 
TThrônie  de  Léon  i  tous  les  deux  furent 
décorés  du  titre  de  Rois  eni  149  du  vi- 
vantMe  leur  père  s  Dona  Sanche  >  ëpouiè^ 
de  Sanchc  V I.  Roi  de  Navarre. 
De  Riche,  Dona  Confiance,  femme  de 
Louis  Vn.  Roi  de  France.  Dona  Sanche , 
époufe  d'Alfonfe  II.  Roi  d' Arragon.  En- 
fans  naturels  de  Dona  Gontrade,  fille  de 
condition  des  Afturies.  Dona  Urraque  » 
mariée  avec  Garcie  Raidirez  ,  IV.  du 
nom  ,  Roi  de  Navarre.  Dona  Etieo- 
nette ,  mariée  à  Ferdinand  Ruiz  de 
Caftro* 


MM 


^X^ym  X^/.  Fb RD I N  A  ND  II.  regneea 

.  IIJ7,  meurt  en  1188,  le  11  Janvier, 
après  :;i  ans  de  règne,  enterré  dans,  la 
Cathédrale  de  S.  Jacques  de  Coinpof^ 
telle. 

Femmes.  Urraque  ,  fille  d'Alfonfe  L 
Roi  de  Pormgal ,  avec  laquelle  il  fit 
divorce  en  1175  après  en  avoir  eu  des 
enfàns ,  par  ordre  du  Pape ,  parce  qu'ils 
étoient  confins  ifliis  de  Germain. 

Therefe ,  fiUe  de  Nune ,  Comte  de  Lara. 

Urraque  Lopez ,  fille  de  Loup  Seigneur 
Bifcayen. 

£  N  F  A  N  s.  D'0rraque  de  Portugal ,  Al- 
fonfe  qui  lui  fucceda. 

D'UrraqueLopçz,  Sanche.  Garcie, 

JCXiXRêi.  Alfonse  IX.regneenii88, 
meurt  en  1250  après  41  de  reçne,  en- 

Aiij 


Ch  ronologie 


mrc  dans  rE^lile   Métropolitaine  de 
S.  Jacques  de  Con^>oftdIe>  il  avoir  64 


Femmes.  Therdë  ,  iSUe  de  Sancfae  L 
Roi  de  Pôrti^aL  Le  Condk  de  Sala- 
manque  en  iiox  dècbta  ce  mariage 
Baille  Fây>e  Câeftin  m.  avoir  envoyé 
im  L^t  pour  cetre  affaire  à  Salaman-» 
que  ;  la  raiibn  da  Ponriiè  venoir  de  ce 
ope  le  Roi  &  la  Reine  éroienr  Coufins- 
Germains ,  k  Roi  fonSEAt  jurqu'à  Tin- 
terdit  de  ùm  Royaume  pour  conTerver 
fâfèmme^  mais  la  orainte  d'un  fouleve- 
menr  général  le  força  de  la  renvoyer  91 
1 19$  y  après-  6  ans  de  mariage. 
Berengere.fiDed'Aifbt^elILRoide  Caft<U. 
.  le^mariée  en  i  i-^y.  LePape  Itmoecnt  QL 
force  Alfonfe  à  s'c»  féparer  pour  raifon 
qu'ils  étoient  païens  du  Iccond  autroi^ 
néme  degré  :  Âlfoniè  brava  les  foudres 
du  Vatican  pour  la  coafctvez  aufli  j  mais- 
le  cri  du  peuple  le  fi^ça  de  le  foumettre 
au  Pape  en  11043  après  7  ans  de  ma- 
riage. 
£  N  F  A N  s.  DeTllerefe  de  Porragal ,  Fer- 
.  diiûndm(Mt  jeune;  DonaSanche  réputée 
fâinte  >  &  DonaDulce^  mortes  ans  eue 
mariées. 
De  Beitengere  de  Caftille ,  Ferdinand  qui 
réunit  Tilt  fa  tête  les  Royaumes  de  Çat 
tille  &  de  téon  y  6c  pludeocs^âlcs. 


^u  ■  WF  II  I  lii  ê .  .■aftgw^wgag 


DES  Roi5  D  Espagne. 


ROIS:  DR  Ç  AS.THLE. 

itf^Rffi.  AiFONsfi  i.  oo,An:agon&cm 
Navan?e,n.eaX:aftille,  &:YJ5.â.Léon 
<Ij  chefdf  fii-foi»mf  Urfagyc.  Voy«Ja^ 
CkrpûQlogiede^Rok  de  Ixoa, 


^•wWi«WWWBa«»«^«>«paW«i»>"^^l«W^*«VI^P«« 


Rois  ife  Itf  3Ja//pflf  âs..%o%fgfigne» 

VM.  AxFONSB  Ht  «1  Gaftaie ,  & 
'.  \BI;  à  lîéoa  VoyecUClKoiiologte  des  ' 
Jboisdel^on. 

>t  »«/*  S  ANC  HB  m.  fils  aîné  du  précé- 
dentâ  parvient  à.  hCôurome  de  Caf- 
tilte^i  l'V^-y^ïMMït  le^^i.  Août- 1158 
après  ucFtegne  d^un  an  8c  10  joairs ,  en- 
terré au  Monafterêil^Oiia.     ' 

IFiMME.  ]^Bche^^  fiUe  de  Garde  X. 
loi  de  "Navarre. 

Enfant.  Alfonfe  qui  lui  fucçc?da. 

*  •  •  ...,-.       «->  . 

iniKot.  Alfon^se  X.  parvient  à  la 
Ouronneen  1 1.58: ,  meurt  près  d'Are- 
yelo  en  i  m  4^  â^é  de  5^  aps ,  après  un 
iqne  de  $6  ans ,  enterré  au  Monaftere 
R>val  de  LasS-Huelgas  '  de  Bui^s  qu'il 

Ai¥ 
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Femme.  Eleonore  d'Angleterre  ^  £lle 
.  <f  Henri  H.  Roi  rfAnglettrre. 

£n  F  A  N  s.  Sanche  >  Ferdinand  morts  jeu- 
nes. Henri  qui  lui  fucceda.  Berens^e  > 
cpoufè  d'AIicHife  IX,  Roi  de  léptu 
Blanche  >  èpoufe  de  Louis  YIII.  Roide 
France.  Eleonore  >  époufë  de  Jacques  L 
Roi  d*Arragdn. 

VmKÊg.  Henri  I.  règne  en-  iii^  > 
meurt  en  1217  le  6  Juin  à  Palene» 
d'une  tuile  qui  lui  Sracaflà  la  têt(  à 
râgc  d'environ  17  ans ,  enterré  au  M> 
naftere  de  Las-Huelgas  de  Burgos. 


M«MaMWMM«iiMaa«HBi«i«lH*ii«M 


RoisdeCastille  et  de  Le'oh, 
connus  feuUmint  fùusU  nom  de  Caftille  y  quii-^ 
qu*iU  ajôMtaJfent  à  ce  Titfi  celui  de  Rois  di 
Léon  &  de  bien  d*autres  Provinces.  Oeft  toih' 
jours  la  Maifon  de  Bourgogne.  Il  faut  obferve 
que  les  Rois  quifuivent  adaptèrent  la  dromh 
iogie  &  le  Nom  de  leurs  fridéceffeurs  dans  t 
Royaume  de  Léon  ;  c*eft  pourquoi  Ferdinand  et 
Mppellé  nu  du  nom^  »  farce  que  deux  Fera^' 
nands  avoient  régné  avant  M  à  Léon  .*  ikn 
eft  de  mime  des  Alfonfes» 

XXX  Roi.  Ferdinand  ni.  parvietx  i 
la  Couronne  de  Caftille  par  Tabdicaton 
volontairjC  de  fz  mère  laKeine  Bercnsere 
en  1117,  à  celle  de  Léon  par  la  nort 
d'Alfonfe  IX.  fon  père  en  12^0,  mew 
en  1252  après  avoir  régné  en  CafiUe 
H  $  ans  &  à  Léon  22 ,  enterré  dais  la 
Métropoijitaine  de  SéviUe^  canonif^  pas 


^m 


DES  Rois  d  Espagne. 


le  Pape  Clément  X,  en  i  ^7 1 ,  il  mourut: 
âgé  de  51  ans. 
Femmes.  Béacriï  »  fille  de  Philippe  I. 
Empeceuc   &  Duc  de  Souabe. 

Ï canne  ,  fille  du  Comte  de  JPonthieu. 
l  N  F  A  M  s.  De  Bèatrix  de  Souabc>  Alfon& 
fui  lui  fucceda.  Ferdinand.  EmmaniieL 
lenri ,  Sénateur  de  Rome.  Philippe , 
Archevêque  de  Séville  y  &  enfijite  nu- 
rié.  Manche,  Archevêque  de  Tolède. 
Dona  Marie  )  mone  jeune* 
Dejeanne  de  Ponthieu ,  Dona  Berengete p 
Religieufe  à  TAbbaye  de  Las-Huelgas 
de  Burgos* 


«> 


XXXiRg/.  Alfonsi  X.  furnommé  te 
5age,  monte  fur  le  Thrône  en  1251, 
meurt  en  x  284  le 4  Avril ,  après  un  re^e 
de  ^  2  ans  moins  un  mois ,  entenè  cuns 

'  la  Métropolitaine  de  Séville ,  il  étoit  âgé 
de  <j }  ans. 

Femme  Yolande  3  fiUe  de  Jacques  L 
Roi  d' Anagon. 

£mfans.  Ferdinand  >  mon  à  râgé  de  1 9 
ans  :  les  deux  fils  qu'il  eut  de  Blanche  de 
France*  fille  de  S.  Louis ,  appelles  Al- 
ibiife  éc  Ferdinand ,  furent  exclus  du 
Thrône  par  leur  oncle  Sanche  >  fous  pré- 
texte que  chez  les  Godis  la  proximité 
imméoiate  étoit  préférée  à  la  repré^fen- 

-  tation.  Sanche ,  depiûs  Roi.  Jean,  tué 
èi  la  Journée  dite  des  Infans  y  le  16  Juin 
1 5 1 9.  Pedre.  Jacques. 

:P'une.  .Maîa:eae>  àppell^e  Gùillcmette^a 

AT 


►1  ^^     -•  r*  .  «J 
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Béatrix,    Reine  de  Portugal. 
D'une  autre  Maîtrdlè  >  AlfotueaTCc  d'au* 
•  très  enfens, 

Jcxxn  R$t\  S  A  N  c  H  E  ni*  furnommè  le 

.  Brave  >  parvient  à  la  Couronne  à  l'âge 
de  15  ans  en  11S4,  ^^^tt  le  25  Avril 
1 295  après  II  ans  &  II  jours  de  règne  3 
n'ayant  pas  encore  ^6  ans  accomplis  > 
enterré  daçis  la  Métropolitaine  de  To- 
Icde. 

F  E  M  M.E.  Marie  de  Molina  >  Princeflc  du 
Sang  de  Caftille  ,  &   fa  proche  pa- 

. .  rentei. 

£  N  F  A  N  s.  Ferdinand  qui  lui  fucceda.  Al- 
fonfe  mort  jeune.  Pedre ,  tué  à  la  Tour- 
née dite  des  Infans.  Philippe.  Dona 
Ifabelle,  èpoufe  de  Jacques,  fils  aîné  de 

Jacques  I.  Roi  d' Arragon.  DonaBéatdx, 
poufc  d'Alîfonfe  III.  Roi  de  Portugal 

Xxxm  R^\  Feroin  AKo  IV.  ftanom- 
;  mé  l'Ajourné ,  parvient  au  Thrône  en 

izpy  à  rage  de  ïo  ans,  meurt  le  17 
*  Septembre  à  Jacn  en  i }  1 2  après  un  re- 
^    gne  de  1 7  ans  5  mois  moins  8  fours ,  il 

n'avoir  pas  encore  27  ans  accomplis  > 

enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Cor- 

doue. 
Fbmme.  Confiance  ,  fille  de  Denis  L 

Roi  de  Pottujgàl.  ."^ 

£  N  F  A  N  s«  Alfonfe  qui  lui  fucceda.  Doc^^ 
^    Héonore ,  époufc  d'AMbnfc  IV*  R^ 


*■«■■      iM    'l-A^MifcMMfc^ 


.    .  .©ES  R.ots  d'Esragaj,.     l« 

■•       "^  — :: . .  :  ■  .  ï 

•      *  .  • 

^xxîtr  Rfif.  Al  F  o  N  s  E  XI.  fùmommé 
le  Vcîi^ur  ,  né  le  13  Août  i  j  ra,  Roi 
après  la  mort^e Ton  pecê  en  ^ Vi  1  àt'age 
&  1  ans ,  tneurt  en  i  )  50  à  Tâçe'  d*un 
peu  moins  de  4D  ans  devant  Gibraltar  le 

<  ^l^Macs^  après  un  regnê  de  37  ans  6 
mois  p  /ours ,  enterré  dans  la  Cathédrale 
de  .Gcirdoûe.  . 

3^  £  M  M  £.  Marie  ,  dSUe  d*AMpnfe  ,  Rqi 
de  Portugal. 

£n  F  A  M  s.  Ferdinaxid  mort  feunç*  Pi^re 
qui  lui  fucceda.  "^  . 

JD'Eléonore  de<5uzman  6  MaHreffe  i  San- 
çi^ej  Seigneur  deLcdefma^  xnaâàcté  dans 
une  ledition  a  Eurgos  en  1  z  74-,  il  eut  uqie   . 

•.  ;£lte  appèllte  Eléoiiote,  qui  épôiifa  Fefr- 

^  îdîltand  I.  R^i  d^Arragon;  Henri ,  Gbm- 

:  xe  de  Trar^lamare,dePuiS'RôL  Freddie, 

^rand  Maître  de   Sainç  Jacques.  Ces 

jdeiix  Princes  étoidrit  jumcaui.  Telto , 

Seigneuir  dé  Bifcaye  >  &  d'autres  inoins 

.  ::>càlèkôs.  •  T 

SHXXVBé^i.  .Jip'rr£  L  ftrnommç   te  . 
c   Gru&I ,  hé  le  3  Août  13  34  ;,  parvenu  au 

Thrône  à  Tage  d'envîrop  i  <>  iris  en  1 3  5  Q> 
^  -^^nardé  par  ïbh  ftere  :nàtui;el  Henri 

^eTranftaniàre  le  i.^^ai^s  •i'^^9 ,  ^près 

un  règne  de  19  ans  pcioiiis  3  jo^rs  >  il 
'  ^oit  .a^  de  155  ans  &  7  piois,  enterré 

dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Côrdoue.- 
3^£mme:  Kanche  dç  Bourbon. 


r 


rilfeaÉÉM^riWHHll 


1^    *         Chronologie  ^ 

£nf  AN  sr  Point  de  légitimes.  De  Mû- 
rie de  Padilta^  une  de  fès  MaitreflèSi 
Béàorix ,  mariée  au  Duc  de  Lancaftre  ^ 
fils  d^douard  V.  Roi  d'Angleterre* 
Confiance ,  mariée  au  Comte  de  CanK 
bridstey  fils  du  même  Edouard  V.  Dona 
Ifâbelle  morte  jeune.  Dona  Àlfonfc 
morte  jeune. 

De  Jeanne  de  Caftro  qu'il  icduifitparïm 
faux  itmriage  >  Jean. 

D'une  Maîtrèflc  appellécTfabelle,Dona  Ifà- 

•.  l)eUe.  Sanche.  Diegue.  Dona  Marie  Relt 
gieufe ,  &  d'autres  enfans moins  connus» 
»  ■  .    Il    I  II       *    '  ".  ^ 

;  îlois  Bastards  de  la  Mai  fin  deBotêrgoines 

XXXn  RoK  H  E  N  R I  III.  dit  de  Tranfta- 
.;  mare  9  né  en  i^^:j  j  parvient  à  la  Cou- 
,   ronne  en  i^^^^âgé  de  )^  ans,  meurt  à 

Burgos  le  29  Mai  1^79  âgé  de  ^<^ans 
,   après  un  règne  de  10  ans ,  enterré  dans 

la  Métropolitaine  de  Tolède. 
f  £  M  M  E.    Jeanne,  Princeflè  dit  Sansde 

CafliUc.  .- 

£  N  F  A  N  s.  Jean  qui  lui  fucceda.  Don» 
.    Eleonore,  femme  de  Charles  le  Noble, 
,    Roi  de  Navarre. 
DedifFétentes  Maîtreflès ,  Alfonfe,  Comte 

de  Gijon«  XXma  Ifabelle  ,  femme  .du 

Marquis  de  Villena ,  Prince  du  Sang. 

Frédéric,  Duc  Je  Benevente,  &  plufieurs 

autres  moins  connus. 
» 

XXxm  »»/.  Jean  I.  né  'à  £pila  en 
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Arragoti  le  24  Août  1^58,  parvient  â 
la  Couronne  le  29  Mai  1 579  âgé  de  ii 
âns>  meurtle  29  Août  1390  âgé  de  jx 
ans  2  mois  &  5  jours ,  après  un  règne 
de  1 1  ans  Se  5  mois  ^  enterré  dans  là 
Métropolitaine  de  Tolède, 

r.EMMEs.  Lconore,  fille  de  Pierre  IV* 
Roi  d'Arragon, 

Béatrix,fille  Sç  héritière  de  Ferdinand I.Roî 
de  Portugal  5  il  n*en  eut  point  d'enfans. 

En  F  A  K  s.  De  Leonorc;,  Henri  qui  krir 
■fucceda.  Ferdinand ,  Roi  d'Arragon ,  du 
chef  de  fa  mete.     *     : 


XXXFlil  Rof.  Hen R I  m.  dit  le  ValéjjUr 
dinaire ,  né  le  4  0(5lobrc  1 379  >  Roi  lé 
z^  Oikobre  1 590  à  l'âge  d'un  peu  plus 
.  de  1 1  ans  >  meurt  le  25  Décembre  \^6 
âgé  de.  27  ans  2  mois  &  21  jours  ,  apfès 
un  règne  de  i(^  ans  i  mois  ôç  x6  jours  9 
enterré  dans  la  Métropolitaine  de  To-' 
lede.  Ceft  lui  qui  le  premier  porta  lo  ti- 
tre de  Prince  des  Afliries  avant  de  pac^i 
,  jverûr  à  la  Couronne.^  .     .  / 

jpi  M  M  £•'  Caâiçtinç  ,  -  fille  du  ï^uc.  de 
'  '  Lancaflre&klêBéàmxde  Câfl:ille>  fille 

de  Pierre  I. 
jE^j^FANs.  Jean  qui  li^L /fpccedà.  Dona 
j  :Marie>  époufe  d*Alfonfe  V.  Roi  d'Ar- 
' .  raffon;  Doria Catherine  ?  époufe  d'Heriri> 
Iiï&nt  d'ArragpB  &  Grknd  NJaître  ,de 
-    S-Iacques.    ,.,;,  ]^^;^,     ,     . 

SCXXi^  Rfii,  Jean  ILné  le  6  Mais  i^s*. 


>4  Chronologie 

Roi  le  iç  Décrrobte  ï4p(>  âgé  d'un  afl 
9  mois  &  9  jours ,  mort  le  ii  Juillet 
1454  âgé  de  49  ans  4  mois  &  1 5  jours  > 
après  un  règne  de  47  ans  7  mois  &  4 
jours ,  enterré  aux  Cha^treiix  de  Rurgos, 

T I M  M  E  s.  Marie ,  fille  de  Ferdinand  L 
Roi  d*Arragon. 

IfabcHe ,  fille  "de  Jean^Infant  de  Portugal. 

î  H  F  A  N  s.  De  Marie  d'Arràiïon,Dona  ta- 
therine  morte  jeune.DonaEléonorc  moi» 
te  jeune.  Henri  aui  lui  Aicceda, 

Dlfabelle ,  Dona  Ifabelle ,  Reine  de  Caftiî- 
le>  époufe  de  Ferdinand  V.  Alfonfè  mprt 
à  l'âge  dei^ans. 

-Xi  Ra/.  Henri    IV,   futnonuné  Tlm- 

.  ^uiflànt ,  hé  le  t>  Janvier  1415  >  par»* 

vient  à  la  Couronne  le  11  Juillet  1454  à 

Tâgede içans  (^mois &  1 5  jours',meurt 

*^  îe'îi  ©éàrmbre  1474  à  Page  de  49 

^  ans*,  après  un  règne  de  io  ans  4 mois  & 

II  fours  ,  enterré  au  Mpnaftcre  4e  la 

*  Guadeloupe. 

^ÈMu  E  s.  Blanche ,  fille  de  Jean  L.Roi 

•de  Navarre  .&  cnfuite  d  wrâgon; 'Cç 

'  îpariageïoî  difeus  apf&  i  rans  aun^iï; 

leaime ,    fifle  d^iïouarcl  i:.Roî  'de  Por*. 

tijgaî..  '   • 

f  N  >  A  N  T^VkrJt^Ui^  ,g%ànne ,  furnçîn*. 

•  mée  la  Bettranéè ,  dà  tiorh  de  Bertrand 
'  de  là  Cuëvat ,'  AitiaiSt  ^c  fa  mère  VFetdi- 

*  -mand  &  IfabeHe  enlevèrent  le  Royaume 
à  cette  Princelfe ,  morte  -Religiéufe  à 

CoiUmteç-—— '  -  :"  -;  :", 
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:      ROIS  DE  NAVARRE. 

A'i  Roi.  AtFONSîï.  fumommé  le  Ba* 
tailleur ,  règne  en  1 104^  meurt  en  1 1 54 
après  }o  ans  de  règne. 

--         .    .   1. 

ta  Navarre  brife  le  joug  ttArragoU .  &  fe  fou* 

.  4»etàGarcû  ly.  petn'fiU&  héritier  légi-  , 

time  de  Manche  ly. 

Xii  RoK  (î  A  R  c  I E IV.  furnominé  Rami? 
rez  >  petit-fils  de  Sanche  IV*  règne  en 
1 1 34,  meurt  en  1 150  après  i^  ans  de 

•   îegne. 


^■« 


ar///  Roi.  ^  A  N  c  H  E  VI.  furnommé  le  Fort  > 
fils  du  précédent ,  règne  en  ï  1 50 ,  meurt 
eu  1 2 3 4  après  un  fegnéde  ^4  ans. 


seasES 


ROIS  DE  LA  MAISON  D£ 

Ch  Aitf  PAGNl/  > 

'  >   ï 

Xi^  Roi.  Th I  BA u %  ï.  CoÉnte de  CbâHhw 

Êâgnc,Roï  de  Navarre  en  1^34  après 
i  mort  de  fon  oncle  Sanche  VI.  meUrt 
en  1 1 5  5  après  1 9  ans  deregne.  '  ' 

xrRoi.  T  H I B  A  u  T  IL  fils  du  précèdent, 
.  R^i  yn  riyj^,  meuman  zyo  après  17 


I(J  CttRON  OLOGIE 


^^7  Rw*.  Henri  I.  frère  du  précédent, 
règne  en  1270,  meurt  en  1274  ^près 
4  ans  de  règne ,  laii&nt  la  Navarre  8c 
la  Champagne  à  Jeanne  fa  fille ,  qui  k 
porta  dans"  la  Maifon  de  France  ,  en 
cpoufant  Philippe  IV.  Roi  de  France  en 
1281. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE, 

Xm  Kùi^  J  E  A  K  N  E  &  fon  époux  Phi- 
lippe ,  Roi  de  France  ,  reçnent  depuis 
•  1274  jufqu'en  l7^l^  qu'ils  laiflènt  ia 
Navarre  à  leur  fils  Louis ,  y  ayant  régné 
3(?ans. 


•paflkiMaHaaMMhi^MB«aHaaaaMMaMMflN 


xmu  Rof.  L  o  u  I  if  1.  enNavane ,  &  X. 

-  en  Frafice>  furnommé  le  Hutin  >  regoe 
en  i^iiy  meurt  en  1x16  après  4  ans 
dèregne  >  laif&nt  une  fille  au  préjudice 
<le  laquelle  Philippe  &  Çhs^rles ,  les  frè- 
tes &  fuccefleurs  au  Royaume  de  France, 

.  -  prirent  la  qualité  de  Rois  de  Navarre  ; 
cette  fille ,  appellcc  Jeanne ,.  poru  la 

•  Couronne  de  Navane  dans  la  Maifoti 
d'Evreuxpar  fon  mariagcavec  le  Comte 
"Ivreux,  Prince  de  la  Maifoa  Royale 

.   de  France. 

^iXRiL  P  H I L I  p  p  S  ÏI.  ça  Navarre  »  ôc 


DES  Rois  d'Espagne.        17 

V.  en  France  >  fucnommé  le  Long  ^  rè- 
gne en  i^iSy  meun  en  i^^zi  après 
,    6  ans  de  règne. 

XX  Rof\  CHAiLL£sLenNavarre>^IV. 
en  France ,  ftere  du  précédent  >  règne  en 
i^ix»  meurt  en  i^iS  après  ^  ans  de 
règne. 


JIOIS  DE  LA  MAISON  D'EVREUX  > 

Branche  ât.  la  Maison  Reyale  de  France. 

7CXI  R0/.  J  E  A  N  N  E  de  France  &  PhilipfJC 
BL  Comté  d'Evreux ,  fon  mari ,  Rois 
en  1 3 18  par  la  reftimtioh  que  leur  £t  de 
la  Navarre  Philippe  VL  Roi  de  France  , 
meurent  en  i  ^49  après  z  i  ans  de  règne  , 
laiflant  la  Couronne  à  leur  fils  qui 
fuit.     ... 

XXII  RifK  Charles  H.  furnommé  le 
Mauvais,  règne  en  iH9»  nicurt  eh 
I  ^87  après  )8  ans  de  règne. 

XXin  Rot.  Chaules  IIL-fornommé  le^ 
Noble ,  fils  du  précédent  ,  règne  en 
1 387 ,  meurt  en  1424  après  i^-^  ans  de 
règne  >  laiilànt  la  Couronne  a  Ta  fille 
Blanche  3  qui  la  porta  d  jLns  la  Maifon  de 
^^i^Sogi^rArragon  par  Ton  mariace 
avec  Jean ,  fils  de  Fcrduvstfld  L  Roi  d' A- 
«agoû, 


18  Chrokologic 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE 

Bt»U&GOGH£«AlLlLA0ONt 

XXïT  È»i.  Blakchs  Se  fon    époux 

^311  L  Ce  Prince  p(Mta  la  Couronne  de 
avatre  iufqu'àikinQrt  au  préjudice  des. 
enfans  qu'il  avoir  eus  de  Blanche*  Il  ré- 
gna depuis  14x4  fufqu'çn  iJ^^eavisoa, 
"$$  ans.  La  Couronne  paflà  au  fiUeLeo- 
Dore^  qui  la  porra  dans  la  Maison  de 
Foix  par  {on  mariage  avec  le  Comte 
.dcFoub 


Xxribtf.  iBO NOUE,  fille  des  précç- 
cfens,  reene  en.  14799  meurt  lamçiqe 
'année ,  laifl&ntUGouronne  à  ion  peut- 
'fils  Gallon  Phœbu»  de  Foi^. 


KOIS    DE   NAVARRE, 

De  ia  Jdaifm  et  Fùh. 

Xxn  Réf.  G  ASTOi^  ï.tonomméPh<^-' 
bus  àcâufc  de  fa  rare  beauté ,  règne  en 
1479 ,  meurt  eo  148^  après  4  ans  de 
reg^ç ,  laiflânt  la  Couronne  à  fa  fœur 
Catherine  de  Foiît ,  qui  la  porta  dans  la 
.  Maifon  d' Albret  par  fi>n  nianage  avec 
*  Jean  d*AU>s6C, 


iBM* 
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ggaaeggeg      1 1       \\\  hi  in  11 1     gsgg 
ROIS  DE  LA  MAKON  D'ALBRET. 

XXyilKùL  CXTHBlLINrDB  Foxx  & 

Jean II. delà  Maifon  d*Albrec  régnent 
.en  1481^  >  âcfooc  douilles  de  pieique 
toute  la  Navarre  en  i  $  1 1  par  Perdis 
nand  V.  quUatéumt  àla  Caftille.  Jean 
n.  mourut  en  15  x^>  8c  la  Reine  Cache-, 
.  rine»  lamêmeasmée  >  laiilanc  unej^etite 
partie  de  leurs  Etats  a  leur  £1$  Henri  ^  ils 
segnerent  v^  ans. 


■■ 


XXUrùiEaL  Hekri  il  règne  en  x$i^9 
eftpris  â  la  bataille  de  Pavie  avec  Fran- 
çois L  Roi  de  France  *,  il  apourbéri- 

'  nere  fà  aie  Jeanne  d'Albret»  qui  pooca 
la  Couronne  dans  la  Maifon  deoourbon- 

^  Vendôme  par  Con  mariage  avec  Antoine  > 
Duc  de  Vendôme. 


RQISDE  L  AM  ABON  DE  BOURBOK. 

jcxix  Jl«.  Jeanne  d'Albret  &  Antoine 
r>  fon  mari  régnent  en  1551.  Jeanne 
d'Albret  mourut  en.  1.571  »  laiâant  la 
Couronne  à  fon  fis  Henri,  qui,  au  dé- 
faut des  Valais ,  parant  à  la  Couronne 
de  France  fous  le  nom  d'Hemi  IV.  fon 

.  ilicceflèuTr  téunit  à^  la  Couronne  éi> 


^ftÊÊ^mmmmtÊmmmmÊâkmmÊmiit^mmmtkmm 


\ 


Francç  le  Bearn  Se  ce  qu'il  poUèdoit  de 
la  Navarre.  Depuis  Henri  iV.  les  Rois 
de  France  orennent  avec  raifon  le  titre 
de  Rois  de  Navarre ,  quoique  la  meil- 
leure partie  de  ce  pent  Royaume  foit 
incorporée  à  TEfpagne. 


ROIS  D'ARRAGON. 

yR9f.  Ramir£  II.  ftere  des  prècé* 
dens,  furnommé  le  Moine  >  parce  qu'en 
cflet  il  l'avoir  été  auffi  bien  que  Prêtre 
&  Evêque,  perd  d'abord  la  Navarre 
qui  lui  eft  enlevée  par  Garcie  IV.  Ra- 
miré  règne  en  1 1 54 ,  &  abdique  en  1 1 3  7' 
cnfeveurdc  fa  fille  Petronille ,  qui  porta- 
la  Couronne  dans  la  Maifbn  desCotn* 
tes  de  Barcelonne ,  Françoife  d'origine 
par  fon  mariage  avec  Raymond ,  Comte 
de  Barcelonne.. 

yi  RûK  Petronille  règne  en  1 137,, 

abdique  en  faveur  de  fon  fils  Alfonfe  H. 

•en  ii6x  après  15  ans  de  règne.  Son 

•  époux  Raymond  ne  pci ta  jamais  le  titre 

cleRoi. 


ROIS  DE  LA  MAISON  DE 
Barcelonne. 

yn  K9i.  Alpo>[sï  II.  règne  enii^i  :i^ 
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meurt  en  1 1 9^  après  j  1  ans  de  re^ne. 
Il  réunit  Barcelonne  &  prefque  toute 
la  Catalogne  ila  Couronne  d'Arragon. 

VIII R0f.  Pierre  H.  furnommè  le  Ca- 
tholique ,  fils  du  précèdent ,  règne  en 
11^6  »  tué  à. la  bataille  de  Muret  en 
Languedoc  en  m  3  >  après  17  ans  de 
règne. 

IX  Roi.  J  A  c  Qjj  ES  L  fils  du  ptécëdent  ^ 
furnomraé  le  Conquérant ,  parce  qu'en 
effet  il  conquit  le  Royaume  de  Va- 
lence ôc  les  liles  de  Mayorquc&  de  Mi- 
norque ,  regnç  en  i  ^  i  j ,  meurt  en  i  xj6 
après  6^  ans  de  règne, 
^■^— — ^— '— —   ■  ■   ^— — ^^i^»pi— ^p— — <— — 

g  Roi.  Pierre  IIL  furnommè  leGrand» 
règne  en  \ij6^  meurt  en  128 5 d'une 
blelTure  reçuédsûis  un  combat  cpntre  les 
François  •,  il  régna  9  ans. 

^l  R0Î.  Alfqnse  m.  fils  de PienelH. 
cegneen  118$^  meurt  en  1291  après 
<^  ans  dç  tegne. 


rti« 


tfll  Ro/\  Jacq^u  ES  II.  frère  du  préd&« 
'    dent>  règne  en  IZ91  >  meurt  en  i^ij 
'  après  i6  ans  de  règne  »  fon  fils luifu&i 
céda. 


■MM 


XIII  Rof*  Alfonse  IV.  regneen  13175 
meurt  en  1 3  ;^  après  un  règne  dç  j^  ans  i 
imfils^uiiucceda* 
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Xîr  Rof.  PiERHE  X.  dit    le  Ccrémo. 
-    nieux  >  rcgne  tn  i^^^y  meurt  €n<ij  87 
après  $  I  ans  de  règne. 

■  Il  I  I  I     I    I       I   III  I  — a^hi^ 

XV Roi.  Jean  I.  iHs  du  précèdent ,  rè- 
gne ^n  1 587 ,  meurt  en  1 295:  après  8  ans 
de  règne.  Cqpinie  il  ne  laiflbit  que.  des 

"filles  exdufes  du  Thrône  .par  une  Loi 
de  la  Reine  Perronille ,  Ion  frère  lui 

.  fiicceda. 

XVI  Roi-f^ XKT m  I.  Roi  en  IÎ95, 
meurt  en-1410  après  15  ans  de  regr^e.fi 
y  eut  Anarchie*  les  deux  années  oui  fui- 

"  virent  fa  mort,  les.  Députés  de  la  Na- 
tion aflèmfelés  à  Cdpé  appellerent  ilà 
Couronne  Ferdinand  >  infant  de  Ca£i 
tille. 


'■■    "  ig^ 


ROIS  DE  LA  MAISON  D£ 
Bourg  o  ON  E-CAsTiLtE. 

^•arFir  Ha/.  FERDiKA-Ki^I^Roicn  X4tii 
meurt  en  i^xC  après^uh  règne  dé4  arjs. 

,.    .    ■ I    '^        I  ■■ 

XVlll  Rot\  A  L  F  o  N  S  E  V.  fils  du  ptcçé- 

tient ,'  fumonimê  le^Magnànîme  y  règne 

.    en  1 4i(^ , méurt^n  i^si  apiès  un  rcgntt 


DES  Rois 'D*E  S  p  A GN  E,     n 


m 


XtX  Roi;  -Jean  II.  ftece  du  précédent, 
règne  en  14^8  j  meurt  en  1479  après 
ai  tms  de  rq^ne  t  laiflàat  la  Monarchie 
à  (on  as  Ferdinand.    . 

'  gaga        r    ■  I  I  1  1 1  m         I  T 

ROIS  DE  POîLTUGAL. 

X  B  P  G  R  T  t;  G  A  L  qùi  nc  coîTiprenoît 
en  109 1  qu'une  petite  partie  de  l'an- 
cienne Lutttanie ,  fat  érigé  en  Cômtfr 
par*Aîforife,irRoi  deÇàlBIle,  &don^ 
né  par  ce  tnême  Prince  à  Henri  de  Boùr^ 
gogne ,  Prince  du  ^Sang  de  France  >  en 
icconnoif&nce  des  fer  vices  qu'il  en  avoir 
reçu  dans  fes  aoifades  contre  les  Mau« 
fes.*  Henri  dé  Bourgogne  époxifa  The- 
refè,  fille  naturelle  3uRoi*œ  Gaftilfe; 
augmenta-  Tes  Etats  par  fés  conquêtes 
pendait  14  ans  qu'il  régna  en  qualité 
de  Comte:  Ses  Succeffeurs  portcrentplus 
loin-  que  lui  la  ^€»ite  de  ieucs  .annés  » 
fè  }ignalera9it!en'!M>agne>^  &  â%nt  de$ 
conquêtes  immeçies  en  Aâique  &  en 
Me. 


RÔrlS  DE  LA  M  Al  SON  D*E 

B  o  u  bl  G  o  G  N  E  )  2«>  remplit  encore  au^ 
jourd'hui  ce  Tbrine  en  la  perfonne  de  J'ofipb  U 
Rop  de!Pênngah  iat  ieS'Mffi^es. 

1  R»h  Alf  on  se  I.  •futnoouaé  -  Henri- 
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quès ,  fils  du  Comte  Henri  de  Boucgo- 
gne ,  Comte  de  Portugal  depuis  112^ 
jufqu'en  11^9  qu'il  eft  proclamé  Roi 
ilir  le  champ  de  bataille  d'Ouriquc, 

^  qu'il  gagna  contre  une  multitude  de 
Maures,  mort  en  118^  après  73  ans 

r  dexegne  «  i  taat  en  qnaiitede  Comte.quo 
de  Roi.  ,    . 

-  7/  Roi.  S  ANC  HE  L.  fiîs  du  précédent , 
\  ^  règne  en  1185 ,  nieurt  en  liii  après 
:^6^'ansde  règne. 


.  tiî  Roi.  A  L  F  6  H^  E  IL  fils  du  précédent, 
règne  en  I  i  1 1 5  meurt  en  IZ13  après 
'  1 1  ans  de  règne ,  laîflant  là  Couronne 
âïbn  fils  qui  luit. 


J     v^ 


tF  Roi.  S  A  N  c  H  E  n.  xegnecn  1 2^5  9  dé- 
thrôné  puisrétablî ,  meurt  en  1 148  après 
25  ans  de  règne.  .  , 

.  V  Roi,  A  L  F  o  K  S  E  III.  fireire  du  précé- 
dent 9  Roi  en  1 248  ,  meurt  en  1 279 
après  î  I  ans  de  règne ,  laiflànt  la  Cou^ 
ronne  à  fon  fils  Denis. 

.  <7  9oj\  D  £  n  I  s  L  regneen  1 275^  tneyrt 
en  1^%$  après  un  règne  de  4^ atns. 


tm 


Vil  Roi. .  ALFQK.SB  IV;.fils4yptécédent, 
regneen  1325  ,  mfiuft  en  1557  après 
iiansdcregflç.  ;     ^  .    •:    \ 
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Pin  Kiff.  P 1 E  R  n  E  I.  fumommé  Je  Jufti- 
cief ,  fils  du  précédent  j  règne  en  1 3  57  , 
meurt  en  1 5^7  après  10  -ans  de  reghe. 

tx  Roi.  Ferdinand  L  fikdu  précc« 
dent,  règne  en  ti6j  ,  meurt  en  ijSj 
après  i^'^  ans  de  règne.  Les  Portugais 
exclurent  de  la  Couronne  Béatrix  fâ 
£ile  j  Reine  de  Caftille  >  pour  la  don^ 
ner  à  Jean ,  Grand  Maître  d'Avis  3  fils 
naturel  de  Pierre  L 


>*«* 


Branché    Bastarde   de   Bêurgêptt 

VortugaU 

X  Rot\  Jean-  I.  règne  en  i;8;5  fous  le 
nom  de  Proteéle^ir  ,.8k  fous  celui  de  Roi 
en  1385  ;  il  meurt  en  143)  après  un 
règne  de  50  ans. 

^iRoi.  Edouard  L  règne  en  1^333 
meurt  en  1438  après  un  règne  de  s 
ans. 

xn  Roi.  AtFONSE  V.  règne  en  1438, 
meurt  en  148 1  après  43  ans  de  rè- 
gne. 

fin  Roi.  J  E  A  N  n.  règne  en  1 48 1 ,  meurt 
en  1495  après  un  règne  de  14  ans.  Sou$ 
Tome  IL  S 
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'  Iid  ks  Pomtgais  ctHnmenceient  ks  di-* 
cotnrcnes  qiu  In  ccadmfktos  a»  cobv 
Uc  de  la  eurirc  &  de  ropalencc.  Sa» 
CoaËll-Gennaiii  patcmâ  loi  iiiccedA. 
fcmlepom  dTmnàniicJ. 
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ALFONSE    VIL 

'Ah  nom  de  U  Reine  Urratjuefa  femme  i 
héritière  d'AlfcnJe  VI. 

a  Es  funéraiUes  d'Alfonfe  VI. 
I  lôiK  cnlânglantées  par  des 
[  combats  cruels  &  des  guerres 
I  civiles  qui  durèrent  dix-fcpt 
atK^Loiii  d'être  miaus  aflèr- 
mi  par  le  marine  d'Urraque  avec  le 
Roi  d'Acragoiblef hrônedeCaftille  man- 
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que  d*être  renverfc  ;  la  haine  &  Tantipa- 
thie  éclatent  déjà  entre  le  Roi  Se  la 
Reine  ;  cette  femme  aùfli  fiere  &  am- 
bitieufe   que  galante,  veut  également' 
exclure  (on  épbux  de  fbn  Thrône  ôcde 
fon  lit  i  par  Tefièt  de  iès  intrigues ,  les 
RicoS'-Hombres  refuiènt  de  donner  à 
Alfonfè  le  titre  de  Roi  de  Caftille.  Ce 
Prince  n  avoir  époufé  la  Reine  que  par 
ambition.  Furieux  de  ne  trouver  dans  ces 
liens  que  la  honte  Se  le  repentir ,  il  entre 
en  Caftilk  avec  une  puiflante  Armée ,  & 
oblige  les  Etats  aflemblés  de  le  reconnoî- 
tre  en  qualfté  de  Roi.  Urraque  décharge 
fà  colère  en  chaflànt  le  Comte  D.  Pedre 
AS^xe^  (on  premier.  Miniftre ,  ôc  le&  at^^- 
tres  Seigneur^  qui  ^'étoient  trouvés  aux 
Etat^Les  Almoravides  profitent  des  trou- 
bles pour  prendre  Xalavera  >  &  ravs^^ 
la  nouvelle  Caftille,  . 

Urraque  fe  confble  de  fts  malheurs 
dans  les  oras  du  Comte  de  Candefpine  & 
de  D.  Pedre  de  L^ra.  Depuis  Meiiidine , 
on  n*avoitJamais  vu  des  arnours  fi  pu- 
blics &  fi  {candaleux.  Un  Auteur  célèbre' 
prétend  qu^elle  eut  du  premier  de  ce$ 
deux  Amans  un  fils  appelle  Hurtado , 
tige  de  la  Mailbn  illuftre  d'Hurcado  de' 
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Xiendoza.  AUoolè  avou  vu  d'un  œil 
Stoïque  les  outrages  dont  Taccabloit  fon 
épouiè,  mais  apprenant  qu'elle  (è  pré* . 
paroit  à  le  chalkr  de  la  CaftiUe>  Se  à 
caflèr  fon  mariage  par  le  conièil  des  deux 
Seigneurs  avec  qui  elle  vivoit  d'une  ma* 
niere  fi  indigne  ,  il  la  fait  arrêter  6c 
renfermer  à  Caftellar  ,  &  met  garnifbn 
dani  les  meilleures  Places.  Cette  violence 
aigrit  la  Nobleilè  y  la  Reine  Ce  fait  enle- 
ver par  lès  Amans  y  Se  met  une  Atmée 
fur  pied. 

.  La  Galice  eft  aufli  agitée  par  des  guer^ 
xes.inteAines  ;  le  jeune  Alfoniè  de  Boui> 
gogne  eft  enlevé  avec  FEvcque  de  S.  Jao 
ques  y  ion  premier  Miniftre ,  par  de$Sei-« 
gneurs  fa<5tieux.  Le  peuple  prend  les  ar- 
mes ,'  Se  réclame  fon  Êvêque  fans  s'in- 
quiéter de  fon  Souverain  y  les  rebelles 
relâchent  le  Prélat,  c'étoit  donner  41a 
Chef  à  leurs  ennemis. 

Ali  Juchef ,  fils  &  fucceflêur  de  Jo- 
ieph  Texufin  pafïè  de  Maroc  en  Efpagne , 
fond  fur  la  Cadille ,  &  enlevé  tous  les 
habitons  de  la  Campagne.  Tolède  égale- 
ment abandonné  d'Almnfe  &  d'Urraque, 
alloit  retomber  au  pouvoir  des  Mahomé- . 
tans  iàns^le  courage  d'un  Chevalier ,  a^ 

B  iij 
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f  elle  Akur  Fanez ,  qui  les  repouila  avec 
ime  poignée  rfhommcs.  De  la  OdBUe 
les  Almoravides  paflènc  en  Portugal  » 
taillent  en  pieœs  une  Armée  Chrétienne 
te  prennent  Sanâaren.  La  Religion 
Chrétienne  9  tolérée  juiquês-là  en  Anda- 
loufîe ,  eft  profcrite ,  toutes  les  familles 
connues  fous  le  nom  de  Muzarabes  qui 
•  la  profeflent ,  ibnt  tranfportées  en  Afri- 
que avec  la  multitude  prodieieufè  de 
OirÀiens  qu'Ab  avoit  mis  à  la  chaîne 
dans  cette  Campagne* 
tiii.  Quelques  Chevaliers  réconcilient  le 
Roi  &  la  R  eine  qui  étoient  fur  le  point 
de  fe  livrer  une  bataille.  Mais  Urraqiie 
comble  bientôt  par  les  plus  infâmes  dé- 
bauches la  meuif  e  des  outrages  qu'elle 
avoit  faits  à  fon  époux.  Alfonfe  perd  en- 
fin patience  &  répudie  la  Reine.  Cette 
»  Princefle  s*atténdoit  à  cet  affront ,  &  le 
défiroit  dans  Tè/péranee  que  le  Roi  lui 
rendroit  fa  dot  ;  mais  Alfonfe  regardant 
JaCaftille  comme  un  dédommagement 
de  Tes  malheurs  domeftiques ,  la  remplit 
de  Troupes  Françoîfès  &  Arragonnoifes 
pour  la  confèrver.  Les  Grands  également 
offenfes  de  Tafïront  &  de  rinjuftice  faits 
à  leur  Reine  ,  s'aÛèmblenc  avec  elle  à 
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Sahagun ,  &  concertent  lag;uerfe contre 
Alfbnfe.  Une  Armée  puUIa^te  eft  biçn- 
xot  mîfe  fiir  pied  ;  rien  n'était  alors  plus 
lacilé  ,  chaque  Seigneur  afi'noit  fès  Vaf- 
feux ,  &  tes  Vstflktnt  exercés  par  lès  guer- 
res tant  clvUés  qtfétrai^eres  éf oient  de 
bons  ScAdais.  On  en  vient  aux  niains  près 
de  Sepnlveda  j  les  deux  Amans  de  la  Rei- 
Ae  commandôientibn  Armée  ;  Tun  d'eux 
le  Comftc  de  Candefpine  eft  tué  >  &  1*  Ar- 
mée Caftîllane  taillée  en  pièces.  D.  Pedre 
de  Lara  fait  i,  &  fe  réferve  pour  confbter 
la  Reine  que  taftt  dé  pertes  auroient  pu 
accabld:.  Cependant  le  Vainqueur  livre 
étt pillage Burgos ,  Faïence,  Carrîon, 
Léon  &  Sahagun^  où  Ton  venoit  de 
fconfpîrer  &  ruine.  Ces  villes  infortunées 
éprouvèrent  toutes  les  horreurs  des  guer- 
res civiles  j  le^  Reliques  >  les  vafès  facrés  » 
les  tombeaux  mêmes  ne  furent  point 
épargnés  :  parmi  tant  d'adtions  cruelle^ 
ou  honteuies  on  en  voit  pourtant  une 
belle  &  magnanime.  Le  Comte  Aflîirez , 
premier  Miniftre  d'Urraquc ,  chaffé  fî 
indignement  dé  la  Cour  pour  avoir  pré- 
Venu  une  guerre  civile ,  en  consentant 
qu'on  déférât  le  titre  de  Rbi  de  Caflille  à 
Alf(yife>  s'étoit  jette  entre  les  bras  de 
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ce  Prince ,  qui  Tavoit  reçu  en  amî  &  lui 
avoit  confié  la  garde  de  pluiieurs  villes 
de  Caftille;  mais  ÂiTurez  fe  fouvenant 
qu  Urraque  éroit /à  légitime  Souveraine, 
éc  qu  elle  avoir  fon  premier  ferment ,  lui 
remet  les  villes  dont  il  étoit  dépolîtaire , 
&  vient  rendre  compte  de  (à  conduke 
à  TArrî^onnois.  Alfonfe  furieux  ordon- 
^  na  qu'on  lui  coupât  la  tête  ;  mais  vaincu 
&  défàrmé  par  les  prières  de  (es  Cheva- 
liers y  il  lui  pardonna  y  Se  admira  com- 
me toute  fa  Cour ,  la  vertu  &  la  granr 
deur  d*ame  de  ce  Miniftre» 
«  I  » .     .    L'Evcque  de  S.  Jacques ,  Diegue  Gel- 
mirez ,  a  la  gloire  de  laire  couronner  en 
-    qualitéde  Roi  de  Galice  le  jeune  Alfonfe, 
à  qui  /on  ayeul  n  avoit  laiÔe  que  le  titre 
de  Comte  j  &  de  terminer  les  troubles 
de  ce  Royaume.  Il  conduit  enfùite  le nour 
veau  Roi  au  fècours  d'Urraque  ;  mais  il 
eft  vaincu  &  contraint  de  fuir  fèul  avec 
fon  Elevé.  La  Reine  fans  reilburce  le 
fîiit  en  Galice  j  les  parrifàns  du  Vainqueur 
forment  une  conjuration  pour  lui  livrer 
ia  Princeflè  fugitive ,  fon  fils  &  TEvê- 
que^  la  conjuration  eft  découverte  & 
difïïpée  ;  Urraque  obtient  par  fès  krmes 

&  fes  prières  une  nouvelle  Aonce}  tous 
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Ifes  Chevaliers  (k  Galice  &  de  Porcugal 
la  fiiivem  en  QUtiUe  A  fon  approche  16a 
«lariieve  le  Siège  d'Aftoreue  &  iè  retire 
àCarrion*,  la  Reine  Fy  améçe  &  le  con- 
traiï)t  de  demander  la  paix.  Il  Tobtient  à 
<î)ndition  d'évacuer  la  Caftille  j  Gekni* 
riez  de  fon  côté  bat  une  Armée  Anragon-* 
noi/è  qui  s  etoit  jettée  dans  la  Galice  poqr 
ikire  diverfion. 

Les  Chevaliers  fcandalife  ^  peut-être 
jaloux  de  Texceflive  foibleflè  d  Urraqut 
pour  D.  Pedre  de  Lara,  abandonnent 
cette  Prittcefle.  Elle  appelle  Gelmirez  & 
«m  Armée.  Alfbnfe  refufe  de  remplir  le 
Traité  de  Carrion ,  ft  flattant  toujours 
cjue  k  CaiHUe  lui  obéira  préférablemcnt 
à  une  Reine  débauchée.  Les  Almoravi- 
des,  de  leur  côté ,  innondent  ce  Royaume 
de  nouvelles  Troupes  ,  &  continuent 
leiurstàvages;  de  forte  que  ce  malheu- 
reux pays  tft  en  proie  à  tf  ois  Armées.  C^^ 
pendant  le  brave  Gelmirez  chaflfe  les  At* 
ihoravides  &  reprend  Burgos  *,  mais  il 
empêche  les  Etats  aflèmbics  dans  cette 
dernière  ville  de  terminer  la  guerre ,  en 
exhortant  Urraque  à  ne  point  retourner 
«vec  Alfonfe ,  qui ,  à  la  prière  des  Etats  « 
confèntoît  de  la  "'reprendre.  Quelcpei 
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Chrétiens  livrent  rimportaïue  ville  de 
Coria  aux  Almoravides. 
:i  X 14,        Un  Concile  tenu  à  Palence  par  un  Lé- 
gat du  Pape  cafïë  le  mariage  d*Urra- 
que  ;  Alfoniè  n'en  eft  pas  moins  ardent  à 
retenir  la  Caftille.  Pour  éloigner  Gelmi- 
^  rez  qui  /èul  lui  étoit  plus  redoutable  que 
tous  les  Chevaliers  de  la  Reine ,  il  iait 
aiaitre  par  fes  intrigues  ime  nouvelle 
guerre  civile  en  Galice ,  &  engage  dans 
^s  intérêts  une  flotte  de  Croiies  Anglois  ; 
mais  Gelmiréz  bat  confecutivement  les 
rebelles  &  les  Anglois  -,  Tolède  aflîégé 

Eix  les  Mahométans  eft  iauvé  par  la  v^ 
ur  de  D.  Rodrigue  Nunez. 
Voilà  encore  un  Concile  tenu  à  Léon 
au  milieu  de  tant  de  guerres  &  d'hor- 
reurs :  le  quatrième  Canon  excommunie 
quiconque  inquiétera  ou  attaquera  les  pé- 
Ierins&  les  laboureurs  y  le  cinquième  aaar 
thématiiè  tout  »  la  fois  ceux  qui  ayant 
contraâé  un  mariage  légitime  teront  di* 
Vorce  >  &  ceux  qui  maria  étant  parens  ou 
compères  ne  ie  Répareront  pas  y  on  voit 
^  que  lès  Pères  du  Concile  n'étoient  pas 
jimis  de  rArr^sonnois*  Gelmiréz  non 
content  d'a^voir  battu  Alfoniè  avec  les  ar- 
•aes  fccttlieres ,  f^  ièrc  auifi  contre  lui  des. 
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armes  de  TEgiife  dans  un  Concile  tenu  à 
Compoftelle.  Il  y  déclare  excommuniés 
£c  livrés  à  Satan  ceux  qui  refufènt  do 
conièntir  à  la  diflolution  de  leur  mariago 
avec  leur  patente. 

.  Alfonfe  pkts  iminûdé  des  menaces 
au  Pape  que  des  fbuàtes  de  Gelmirez , 
ianble  renoncer  à£i  femme  Se  à  laCaA 
tiJle;  /iiivi  d'une  nombjreufe  foule  d^E-^ 
véques  j  de  Ricos-  Hombres  &  de  Chevar- 
iiers  François»  ilàfliégeSacragoâeiàxtf 
pouvoir  la  prenkke. 

.  LaCaftiUe  en  repos  du  côté  d'Alfonft  1 1  tsi 
ferme  %ine  Armée  pour  s'oppo^  aux 
iU moravid^s  qui  venoient  encoie  allié-* 
ger  Tolède,  ftès  de  cette  Ville  fe  livre 
une  batailk  dans  laquelle  1^  Ennanis 
font  entiéranent  défaks  ^  &:  perdent  leur 
Général  AmacKaldi  Urraque  profite  de  ce 
iûccès  y  non  pour  pourfiiivre  les  vaincus  » 
-mixs  pour  achever  dé  dépouiller  fbn 
lépoux  des  Villes  qui  lui  reftoie^  encore 
en  Caftille.  Gelmii^z  i^  brouille  avec 
Lara ,  ce  ^li  excire  une  guerre  civile 
^tre  Uiraçie  &c  fôn^  êls  >  la  Reini» 
le  déclare  pour  âni  Âmanc  ,  &  Al*- 
&n(Ëè  fUym<^*  pour  (on  Miniftre.  Gel-  i  ; 
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de Salamanque  r Uiraque ,  de  (bncôcéy 
tâche  de  dépooiUer  fbn  fils  de  là  Galice; 
mais  poniniivie  par-tonr  par  Cdinirez  » 
Se  afiiegéedaiis  Sobero/b ,  elle  n'en  Coït 
que  par  une  paix  honteu/è.  Les  Almont- 
vides  font  batras  deux  fois  fin  les  fron- 
tières de  la  nouvelle  Caftille  :  un  Evêque 
de  Calahorra  eft  poignardé  par  fbn  Cler^ 
gé  qu'il  vouloir  réformer. 
iitx^*  i^cs  Ifles 'Baléares 9  de  Majorque,  de 
Minorque  &  cf  Ivica^conquifès  en  même 
tems  que  TEfpagne  par  lesiArabes ,  libres 
Se  chrétiennes  /bus  Charlemagne ,  re- 
conquifes  enfùite  jparles  Maures,  exet^ 
çoienc  depuis  un  uécle  les  mêmes  bri- 

{jandages  /tir  les  Côtes  d'E/pagne  &  dans 
a  Méditerranée  ,  qu'exercent  aujour- 
d'hui les  Royaumes  d'Alger  &  de  Tunis. 
Différens  Comtes  de  Catalogne  &  de 
Languedoc  ayant  joint  leurs  forces  à 
celles  de  la  République  de  Pi/e ,  que  fbn 
commerce  &  fà  marine  avoient  rendue 
fort  puiflânte ,  vengent  les  Chrétiens  en 
prenant  la  Ville  de  Majorque^  mais 
elle  retombe  quelque  tems  après  /bus  le 
pouvoir  des  Mahométans. 
>SI7«  Malgré  les  Traités  &  les  liens  de  la  nâr 
torc^  Urraque  &  (ba  fil$  /è  brouillent  en^ 
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core  î  le  Favori  de  la  fbible  Princcfle  vou- 
loic  gouverner  la  Galice ,  &  les  Minif* 
très  cf  Alfonfè  afpiroient  à  le  voir  Mai«* 
tre  de  la  CafUlle.  L'Evêquede  S.  Jacques 
chaffè  de  ion  Evêché  par  les  intrigues  fe* 
crettes  de  la  Reine ,  (e  réfugie  auprès  de 
cenePrinceflè.  La  préfènce  du  Prélat  fiiC- 
pend  ranimoficé  cies  deux  Panis ,  &  il 
vient  à  bout  par  le  moyen  des  Etats  aflem- 
blés  à  Sahagun  de  rétablir  une  paix  pa(Ià« 
gère.  En  conGdération  de  ce  (crvice,  Ur* 
raque  fè  rend  à  S.  Jacques  pour  Yuirefti^ 
ttier  fon  Evêché  y  mais  les  Citoyens  indi- 

Î^és  Ce  révoltent ,  aiEégent  la  Reine  dans 
*  Palais  >  le  forcent ,  maflàcrent  une  pat^ 
tie  de  fes  partifâns«  &  l'obligent  de  cner-* 
cher  avec  le  refte  un  afyle  dans  TEglife 
du  S.  Apôtre  où  ils  mettent  le  feu.  Les 
cris  des  malheureux  qui  périflènt  dans 
les  flammes,  les  plaintes  ae  ceux  quiiè 
précipitent  du  haut  du  Temple  pour  /e 
dérober  au  feu ,  les  eflbns  de  plufîeurs 
autres  qui  Tépée  à  la  main  tâchent  de  fe 
faire  jour  à  travers  la  populace  armée , 
forment  le  fpeâacle  le  plus  afireux 
qu  ayent  jamais  préparé  la  fureur  &  la 
vengeance.  Parmi  une  infinité  de  mal- 

Iteureux  à  qui  cetteTé^ition  coûte  la  vie  » 
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on  compte  le  frère  de  Gelmirez  &  la  plu- 
part des  Grands  qui  avoient  accompagné 
la  Reine;  Gelmirez  Tobjec  principal  de 
la  haine  da  peuple  (t  fauve  dœuifë  en 
£(clave.  La  Reine  ibrtie  de  r£gltie  >  eC- 
(uye  les  plus  «ands  outrages  &  eft  char* 
«  gce  de  coups.  Cette  Princeue ,  après  avoir 
été  iiir  le  point  mille  fois  d'erré  mifè  en 
pièces  ,  le  iàuve  dans  une  Chapelle  \ 
où  tremblante  ,  &  pref(pi*évanouie  , 
die  pardonne  aux  habitans  leurs  crimes 
anciens  et  nouveaux.  Les  fécfitieux  eurenc 
Tinfolence  de  la  féliciter  de  ce  qu'elle 
n-avoit  pas  été  brûlée  vire ,  comme  la 
{>lâpart  de  (es  Partiiàn». 

Le  Royaume  eft  en  proie  à  la  fàmiût  ; 
iiiite  des  guerres  civiles  &  des  ravîmes  des 
Almoravides«  Tolède  j^fques-là  dans  les 
intérêts^du  Roi  d*Arragon  rappelle  la 
Reine* 
ji  r  1 1.  Grand  fdufine  dans  ÏE^rCt.  L'Empe- 
reur Henri  V/  fait  élire  Pape  Maurice 
Burdin  ,  Archevêque  de  Bfâgue>  Fran- 
çois &  non  Efpagnol ,  comme  l'ont  dé- 
tendu tant  d'Auteurs. JLe  véritable  Pon- 
tife étoit  Gelaiè  II.  ennemi  d'Henri  V. 
Les  François  rempliflbieac  alors  lesprinr 
qptti|}6L^iéges  derË^iiagiic::  u»  £eii»>  k 
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Moine  Bernard,  Archevêque  de  Tolède  9 
fait  la  guerre  à  iès  dépens  aux  Mahomé- 
tans ,  &  leur  enlevé  Âlcala  de  Henares 
donc  fès  fùcceiTeurs  (ont  encore  aujour- 
d'hui Seigneurs.  Âlfonfè ,  le  Batailleur  ^ 
Roi  d^Arragon ,  faifoit  alors  une  conn 
quête  autrement  importance  en  fubju- 
guant  Sarragoflè  ^  cette  expédition  avoiç 
été  précédée  d  une  viâoire  complette  fur 
les  Almoravides.  , 

Gui  de  Bourgpgne>  oncle  du  jeune  1x19  ^ 
Roi  de  Galice ,  eft  élu  Pape  fous  le  nom  *  '*®* 
de  CalixtelI.Urraque  &  K>n  Amant  de- 
viennent de  jour  en  jour  plus  odieux  à  la 
Nation  3  la  Nobleflê  ayant  à  fa  tête  le 
Roi  de  Galice  »  arrache  enfin  des  bras  de 
la  Reine  I>.  Pedre  de  Lara  qui  eft  reflen;é 
4ans  mie  étf(MCeprifbn.tJn:aqueie  recire 
à  Léon  y^  paroiflant  abandonner  à  ion 
^Is  le  Gouyeniemenr.  Mais  cette  Prij^ 
çedè  Ê^feit  iècrect^ncieat  tons  iès  efforts 
^pour  recouvfêjç  /on- Favori  &  ipn  auto- 
itité.  Le  Roi  de  Galice  âiit  échouer 
tous  les  prja^jets  de  ia  mère  ;  la  Reine  eft* 
aflîégce  da^s  le  Château  de  Léon ,  d'où 
elle  ne  ibr^  qu'après  avoir  confènti  de 
ie  contenter  du  ciiredeReiAe  &  d'une. 
icûûon. 
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Cependant  Alfbnfe  le  Batailleur  fe 
couvre  de  gloire  contre  les  Almoravides  ; 
après  avoir  fait  de  Sarragofl?  la  Capitale 
ae  Ces  Etats,  il  emporte  Terragoned'aP 
feut ,  &  s'aggrandit  par  d'^uitres  conquê- 
tes. 

Cordbiîe  îhdîgnéé  dé  voir  les  Chré- 
tiens conquérir  peu  à  peu  les  débris  d'un 
Empire  dont  tlle  avoit  été  Capitale ,  iè 
révolte  contre  Ali  Juchef.  Ce  Roi  paflè 
de  Maroc  en  Btbagne  avec  une  puiflante 
Af mée ,  &:  Coraoiie  n  a  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  fè  (cftimettre.  Ali  à  qui  on 
Tenoit  d'apprendre  que  /es  Etats  a  Afri- 
queétoient  ravagés  par  un  certain  Maho^ 
met  Bentumart ,  pardonne  aux  habitans 
de  Cordoue ,  &  retourne  à  Maroc  5  ce 
Bentumart  eft  TAuteur  de  la  Sefte  des 
Almohedi ,  &  par  corruption  Almohadesr 
qui  fîghifie  Unitaires*  Cette  Seûe  plus 
intolérante  &  pins  ftroce  encore  que 
celle  des  Almoravides ,  exterminoit 
lement  les  Idolâtres  qui  leconnoil 
plufieur5Dieux,&  les  Chrétiens  qui  en 
adorent  un  en  trois  Perfbpnes. 

Bentumart  marche  à  Maroc  à  la  tête 
cfe  quarante  mille  F«iatique«  qu  il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  (ieduire.  Son  projet 
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ctoit  d*arrachcr  la  Couronne  à  Ali  Ju- 

chef ,  Chef  des  Almoravides.  Celut-cî 
fe  trouve  réduit  à  armer  les  Chrétiens 
Muzarabes  ,  tranfportés  d*Efpagne  en 
Afrique ,  &  de  donner  le  commande-  - 
ment  dé  (on  Armée  à  un  Chrétien  Cata- 
lan. Les  Almôhâdes  font  entièrement 
vaincus  &  repoufles  dans .  la  Province  de 
Sus  ;  preuve  de  la  fupcriorité  que  com- 
mençoient  à  prendre  les  Européens  fur 
les  Peuples  des  autres  parties  de  l'Uni- 
vers. 

Le  R#i  d'Arragon  continue  une  guer- 
xe  fi  héureufe  pour  lui.  Il  prend  Cala- 
tayud  d  âflàut  &  d'autres  Places  ;  il  s*en 
fàlloit  bien  que  la  Caftille  fongeât  à  des 
conquêtes  dans  un  tems  oi\  elles  étoienc 
fi  feciles  :  chacune  de  fes  Provinces  éprou- 
voit  les  horreurs  de  la  guerre  civile  &  de 
J^Anarchie;  par-tout  les  Seigneurs  le  li- 
vroient  des  combats ,  (ans  s*embarraflèr 
de  ÏAutôritc  Royale  anéantie  alors  dans 
prefque  toute  FEurope. 

Toujours  (îiivi  d'une  foule  de  Cheva- 
fiers  &  d'Avelituriers  François  ,  le  Roi 
cTArragon  remporte  près  de  Daroca  ime 
viâoire  mémorable  lur  Mahomet  Textti 
fia  «  fils  &  fucççITeuc  d'Ali. 
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La  Reine  de  Caitilk  trouve  lemoyea» 
avec  les  fècours  de  Gelmirez  donc  on 
venoic  d'ériger  lïvcclic en  Archevêché, 
de  Ce  mettlre  à  la  tête  du  Gouvernement. 
Elle  entre  en  Galice  pour  chafler  de  cette 
Province  les  Portugais  qui ,  à  la&veur 
des  troubles ,  s'écoient  emparés  de  Tuy 
6c  d'autres  Villes.  Thérefe ,  fa  fcur  natu- 
relle ,  audi  galante ,  aufli  lœere  &  plus 
courageufè  qu  elle ,  commandoit  iès  Su- 
jfets^  les  deux  iœurs  en  viennent  aux 
mains  fur  les  bords  du  Minho  9  niais 
Thérefe  eft  vairtcue ,  &  le  Portugal  mis 
à^feu  &  à  fàng.  L'Archevêque  de  Com- 

1)pftelle  9  féiiùt  par  les  charmes  ou  par 
'argent  dé  Tljérefè,  renvoyé  Ces  Trou- 
pes de  l'Armée.  Urraque  défefpérée  qu'on 
Ijiiôte  les  moyens  de  pourfùivre  fà  vic- 
toire ,  fait  arrêter  TArchevêque  &  (es 
crois  frères  :  à  cette  nouvelle ,  le  Clergé 
de  Compoftelle  tend  l'Egli/è  de  S.  Jac- 
ques en  deuil ,  &  excite  une  (édition  eé* 
nérale  }  la  Reine  accourt  pour  l'appaifer. 
Abandonnée  du  Roi  (on  fils  ^  privée  de 
/on  Miniftrè  qu  on  arrête  à  (es  yeux ,  in- 
fïilrée  par  la  populace  &  menacée  de  la 
mort ,  cette  Princedè  (e  voit  obligée  de 
relâcher  Gelmirez.  Des  que  le  Pr^at  (è 
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Toit  libre ,  il  détache  tom-àrBài  le  jeune 
jMfonfe  des  intérêts  de  iâ  mère ,  &  re- 
nouvelle les  anciennes  diflènfions.  Loin 
de  pouvoir fe  venger,  Urraque  craignant 
d*être  excommuniée ,  rend  a  (on  Ennenû 
les  biens  qu  elle  lui  a^it  coniiqués  ;  Te- 
xufin  levé  le  Siège  de  Tolède;  çeft  le 
quatrième  depuis  Alfbnfe  VL  que  les 
iCfahométans  mirent  inutilement  devant 
cette  Gipitale. 

Le  Pape  confirme  la  Primatie  des  £P 

egnes.  a  T  Archevêque  de  Tolède ,  & 
rce  la'Comteflê  de  Portugal  d'élargir 
FArchevéque  de  Btagoe ,  confiné  dans 
une  pri/on  pour  crime  de  Leze-Ma)efté. 
Ce  Gebnirez,  tantôt  ami ,  tantôt  ennemi 
|dela  Reine,  fènfiblè  enfin  aux  malheurs 
de  (k  patrie ,  aifemble  un  Concile  à  Gom- 
|>ofteile  oâ  on  étaUit  les  plus  iàges  Ré* 
giemens  pour  terminer  les  guerres  parti* 
filières  des  Seigneurs  ;  mais  Je  Concile 
n ctoit  pas  encore  fini,  que  les  Grands 
fe  battoietit  en  Galice  &  en  Caftiile ,  & 
que  lui-même  brouilloit  pluis  que  jamais 
Alfonfe  Raymond  avec  la  Reine.  « 

Bataille  d'Alcaraz ,  dans  laquelle  le 
Roid*Arragon  défait  onzeSeigneursMu- 
fiilmans ,  YaflàuxduMiramolin^  &  ra^ 
vage  leurs  Etats. 
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t)eptiis       Jamais  on  n'ailèhibla  tant  de  Conci- 
î  114  jnf-  les.  Le  Légat  du  Pape  qui  préfidoit  à  celui 
fQ  a  xii^.  jg  Valladolid ,  vint  à  bout  de  réconciliée 
Urraque  avec  fbn  fils.  Gelmirez  qui  vour 
loit  oéracinerles  guerres  particulières, 
tint  auffî  érux  Coociles  à  Compoftelle  $ 
pour  réufïïr  dans  ion  projet ,  il  auroi( 
&lluXe  concours  des  Puiflànces  EcdéfiaA 
tique  &  Séculière,  mais  l'autorité  Royale 
étoit  alors  méprifée  &  anéantie  entre  les 
mains  de  la  Reine  de  Caftille.  Cepen- 
dant le  Prélat  fait  ordonner  qu  on  ob* 
^  ferveroit  une  tréye  les  Fêtes  &  Diman- 
ches ,  &  que  les  biens  des  Eglifes  ieroient 
re/peûés  des  Parties  belligérantes.  Cé- 
toit  beaucoup  que  de  diminuer  la  fbmme 
des  maux.  L'Archevêque  de  Tolède ,  qui 
en  (yialité  de  Primat  (è  croyoit  feul  ea 
droit  d'aflèmbler  des  Conciles  dans  toute 
rétendue  de  l'Efpagne ,  iê  plaignit  vive- 
.    xnent  de  Gelmirez.  On  craignit  que  ces 
deux  Prélats  également  violents,  ners  & 
impétueux  -,  n'en  vinflènt  aux  mains  j 
I       mais  le  bien  de  la  patrie  écoufïà  les  fenti* 
mens  de  leur  animofité  mutuelle. 

Encore  un  Concile  à  Carrion.  Le  Lé- 
gat du  Pape  y  fait  dépofer  les  Evêiqi^es  de 

'  Léon  ^  de  Saiamanque  Se  (l'Ovicdo  pour 
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leurs  mceuis  fcandaleufes  ;  le  dernier /e 
moque  de  la  dépoâtion ,  &  iè  maintient 
xlaûs  fà  dignité  lès  armes  à  la  main  ;  la 
voluptueuiè  Urraque  meurt  enfin ,  félon 
quelques-uns ,  d'une  fâuffe  couche  >  Co^ 
Ion  d'autres  >  iTune  mort  fîibite,  &c  en 
fb.rtant  d'une  Eglifè  de  Léon  dont  elle 
venoit  de  voler  le  thré/br.  Il  eut  fallu 
pour  le  bonheur  de  la  Caftille  que  cette 
femme  fût  morte  15  ans  plutôt;  ou  Al- 
fonfè  le  Batailleur  auroit  confèrvé  la 
CaftiUe ,  ou  Alfonfe  Raymond  en  eût  été 
reconnu  Roi  ;  elle  eut  été  heureuiè  ibiy 
Tun  comme  /bus  Tautre, 


ALFON-SEVIIL 
De  U  Maifon  de  Bourgogne. 

IL  cft  tems que  la  Giftille  refpîre  après  , | ^é 
les  violentes  fècouffes  que  lui  ont  poné 
les  guerres  étrangères  &  inteftines  pen- 
dant 17  ans.  Alfonfe  âgé  pour  lorsoe  1^ 
ans ,  fîgnale  fà  fermeté^  fà  fàgeffe  ;  il. 
commence  par  dépouiller  de  leurs  places 
les  Seigneurs  qui  lui  refufënt  Thommage^: 
Sç  purge,  le  Royaume  de  ces  ieditieux^  \-tL 
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gKCorde  une  trêve  à  la  Comteflê  de  Por- 
tugal (a  tante*  De-là  il  entre  en  Galice» 
6c  force  les  faâieta  &  les  rebelles  dont 
elle  eft  remplie,  à  rentrer  dans  la  dépen- 
dance &  la  foumiflion.  A  la  vue  de  ces 
ittccès  rapides  9  quelques  villes  de  (^af- 
filie encore  occupées  par  les  Arra^oft* 
nois  f  fe  portent  d^elles-mêmes  a  les 
cha(!èr  6c  à  envoyer  des  Députés  an  Roi 
pour  lui  rendre  nommage;  jamais  elles 
n*eu(Iènt  fait  un  pareil  effort  en  faveur 
d'Urraque  aufli  généralement  haïe  que 
snépritôe.  Le  Roi  d'Arragop  fe  dédon>* 
mage  de  fes  pertes  par  des  conquêtes  plus 
glorieufès  fur  les  Maures.Suivi  des  Coni- 
tes  de  Perche ,  de  Bearn ,  &  d  une  mul- 
titude dt  Chevaliers  François,  il  ravage 
la  belle  Province  de  Valence ,  &  gagne 
une  viûoire  complette  fur  les  Ennemis, 
quoique  ceux-ci  euflènt  pour  eux  1  avan* 
tage  du  nombre  &  dû  lieu  ;  mais  la  ja- 
'  loufie  Tempeche  de  profiter  ifi  (es  fud* 

ces  ,&  le  porte  à  arrêter  ceux  du  Roi  di 

Caftille. 
y  tir»        Iln'étoitguerespoffible  quedeuxl^rin^ 
ces  9  tels  que  les  Rois  d' Arragon  ôc  de 
Caftille  qui  étoient  voifins  i  ambitieux 
&  Drefaue  auffi  puiflàns  Tua  que  1  autre* 


D     b    s   P   A   G  N  £.  47 

ft'euilènc  de  grands  intérêcs  à  démêler ,  8C  ' 
ne  fbutinilênt  leurs  prétentions  récipro- 
ques les  annes  à  la  main.  On  ne  comp- 
toit  alprs  que  trois  Rois  en  £ipa« 
gne.  Le  Giftillan  ,  auquel  obéiiïbienc 
Ps^denne  &  la  nouvelle  Caftille ,  la  Prd* 
vînce  de  Léon ,  les  Afturies  &  la  Galice  ^ 
VA^^otmovs  y  qui  étoic  maître  de  TAr* 
ragon  &  de  la  Navarre ,  enfin  le  Roi  de 
Maroc  >  ou  le  Miramolin ,  qui  étoit  le 
plus  puiffant  des  trois ,  puifqu  outre  fè^ 
Ëtats  d'Afrique ,  il  poflS^it  TAndalou* 
fie  avec  Cordoiie  &  Grenade ,  une  partie 
éxL  Portugal  5  \ts  Algarves ,  k  Murcie  Se 
le  Rdyaume  de  Valence.  Jl  faut  pourtant 
cbferver  que  quelques  Seigneurs  Mahop 
snétans  occuppient  pluileurs  Places  dans 
cette  étendue  de  pays  qui  appartenoit  au 
Roi  de  Maroc  \  mais  m  étoient  fès  Va£^ 
£u]x  »  &  beaucoup  plus  fournis  à  ce  Prin^ 
ce,  que  ne  l'étoient  les  Ricos-Hombrcsi 
aux  Rois  de  Caflille  &  d'Arragon.  Outre 
les  trois  Monarques  dont  je  viens  de  pair* 
1er  ^  il  y  avoir  encore  en  Efpagne  aeux 
Comtes  Souverains  s  celui  de  Êurcelone 
&  celui  de  PcmugaLLe  premier  qui  érok 
Feudataite  de  la  France,  réuniiToit  peu  â 
,  {ea  (qiis  fç$  loix  touGê  la  Ca^ogne  &  fe. 
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Rouffillon.  Uaucie  croit  Vailàl  da  Roi  do 
Oftilfe. 

Le  Mirunoliii  avoir  à  /è  défendra 
contre  tous  ces  Potentats,  qui  tantôc 
rattaqaoient  fèparénient,  &  quelquefois 
tous  emèmble  ;  mais  dne  lui  eut  pas  ét^ 
difficile  de  les  (ôumectre,  fi  &  préfènce 
n'eut  pas  presque  totijoilrs  été  néœflàirft 
'en  Afrique ,  fi  les  Espagnols  n  euflênt  pas 
tiré  des  lecours  confidérables  de  la  Fran-» 
ce ,  &  fi  enfin  iês  Sujets  avoient  été  plus 
braves  &  plus  incelligens  dans  l'Art  Mili* 
taire.  En  «et  quelque  redoutable  que  fâc 
ià  puiflance  >  les  autres  Princes  1' arta« 
quoientprefque  toujours lespremiers ,  ôc 
entamoienc  chaque  jour  fes  Etats.  Les 
Matures  d'E/pagne  ne  re/piroient  que 
lorfque  les  Chrétiens  tournoient  leurs 
armes  les  uns  contre  les  auores. 

Le  Roi  d*Arragon  entre  dans  la  Caftille 
avec  des  Troupes  nombreufè^.  Il  trouve 
bientôt  Alfbnfe  àla  tête  des  fiennes.  Dans 
le  tems  que  les  deux  Armées  s'ébran* 
loient  pour  en  venir  aux  mains ,  les  Evê- 
ques  tâchent  de  ménagertm  accommode- 
ment entre  les  deux  Rois.  La  négocia- 
tion fe  termine  par  un  Traité  avants^eifit 
aiiCaftillan^  en  faveur  de  qui  TArragodr 

nois 
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nois  évacue  quelques  Places  &  renonce 
à  fës  droits.  L'inquiefie  &  ambicieuiè 
Therefè  de  Pçyrtugal  avoit  déjà  fak  9Xt 
mépris  de  la  trêve  une  in  va/ion  en  Ga- 
lice y  mais  pourfuivie  &  vaincue  par  fou 
neveu ,  elle  s'himiilie  &  accepte  la  paix 
dbtït  le  Vainqueur  diâe  les  conditions. 

Alfon/è  de  Caftille  gagne  fe  Clergé ,  en    .  x  i  z  i. 
renonçant  pair  un  diplôme  foleninel  à 
l'hcritage  des  Evcques  morts ,  qui,  feloii 
une  coutume  étabue  depuis  long-tems  eu 
Elpagne,  paffoit  au  File. 

La  fameufe  Comtefle  de  Portugal  , 
gouvernée  par  ion  Amant ,  Caftillan  de 
jiarion ,  eft  vaiaicue  dans  une  grande  ba- 
taille ,  dépouillée  de  Ces  Etats ,  Jk  confi-  , 
née  dans  une  étroite  prifon  par  fon  fils 
Alfonle  Henriquez  quelle  avoit  mal- 
traité. Ceft  ce  même  Alfonfèqui ,  onze 
ans  après ,  fut  proclamé  premier  Roi  de 
-PortugaL  -  * 

,  IV.  Concile  de  Palence^dans  lequel  le  x  x  i  y> 
jR  oi,  tous  les  Evêques  &  les  Ricos-Hom- 
bres  de  (es  Etats  s'a.(Ièmblent ,  à  Tex^m- 
ple  des  Goths ,  pour  déraciner  les  abus  & 
établir  de  fàges  loix.  Il  faut  avouer  que 
lé  Royaume  déchire  parles  guertes  civi-  -  - 
«les ,  &  défolé  pai;  k  tyrannie  des  Gtandi;, 
Tome  IL  C 
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^yoifC  befbin  d'une  réfoitne  géiicrale.  Le 
XIL  Canpii  condamne  à  être  rafë  f 
oa  banni^  de  la  Caftill«  ,  quiconque 
auroic  l'inhuniaiiité  dVtuquer  iùr  les 
grand$  chemins  un  £cclé(iaftique  y  un 
Moine ,  un  Pèlerin  ,  un  Voyageur ,  un 
Marchand  ou  uiie  femme.  Le  III.  foji- 
»iec  à  rexçommunicâtion  tout  Seigneur 
qui  9  fans  des  raifbns  légitimes  ,  ulurpe 
le  bien  de  Ces  Vaflàux  j  pourquoi  ne  les 
pas  condamner  à  un  fiipplice  capital  com* 
me  les  autres  voleurs  ?  Le  I.  défend  de 
domier  retraite  ouafyle  à  un  traître  »  un 
voleur,  un  parjure  &  un  excommunié.  Le 
XVH.  excommunie  &  condamne  à  a-Voir 
les  yeuxjcrevés  tout  faux  monnoyeur. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara 
4)uiétoit  lapremiore  de  laCaftille,  feré- 
yoltoiônt  touvent  contre  leurs  Souve- 
rains,  &  leur  donnoient  de  vives  inqoié^ 
tudes.  Ils  étoient  alors  (i  puiflàns  ôc  u  me- 
cohtens>  qu^ils  a&f!nblei:eht  une  Acmée» 
&  en  vinrent  aux  mains  av^c  celle  du 
Roi;  mais  le  iuccès  ne  féconda  pas  leut 
audace  ,  ils  furem  vaincus  tic  bannis  du 
Royaume, 
j,  j^  5t     Un  Seigneur  Mafaométan  >  defcenda 
1x31.       ^cs  anciens  MinaaaJdxis  de  Cordoâe» 
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livre  Rhoda  aux  Caftillans.  Le  Roi  de 

Maroc  *  le  laiflè   fiirprendre  cbns  fbti 

Camp  par  une  poignée  de  Chrétiens;  la 

meilleure  paRiede  /on  Arméeeft  égorgée 

-ikns  pocu^oir  fe  éèfendre ,  Tenitin  eue 

à  peine  le«rems  de  ftiir  bonteulanent. 

Le  Roi  «i^iArragon  prend  Ba^nneliir 

le  Duc  d'Aqukaiii^i  c'êft  la:  fremiefle 

-goerrexjue  les  E/pagnolsayentfaitdèpois 

les  Gotks  hors  de  leur  pays  (a)  t  ils  n'eh 

entreprirent  dans  la  fuite ,  que  lorique  te 

-Mahométifine  eut  été  extir|^  en^Eipagne. 

Les  Ricos-Moinbres  des  AAurk^  (k     iiji  & 

rétofeent  8t  font  vaincus.  De  Comté  de  ^  fi  Jf 

Portugal  eft  chafië  delà  Galice  oà  Û  étoit 

'ventt ,  (ans  aucune  reiCosûpofkx  la  te^ 

reur  &  le  ravage.  Texufin  te  venge  de  & 

honteuïè  déroute  de  la  dernière  caiiipâ- 

^e  par  une  inviJkm  chez  tes  Caftillans. 

Ottx^ci  pour  faite  diverfioh  entrent  en 

'Andalotrae;  fe  Maures  ïont  vaiilquèuE*5 

"en  C^He ,  &  vaincus  en  Ahdàï^uuê  j  on 

profitt;  cfc  part  &  d'atutre  de  ia  HiiSôite 

eur  Commettre  lês'^ltw*horrlbles?l)a^ 
ries.  Avant  TAftion  ,  les  Gâftlttans 
vaincu!?  par  Texufin  avbîè^  poignardé 

U)  iikcepUlës&«»'îl'Xffigbn.'    ''''''-•- 
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'leurs  prUomiiers.»  &  s'attirèrent,  par  là 
•les  plus  cruels  traitemciis  de  la  parc  de 
leurs  ennemis  vainqueurs.   ... 

Texufin  aflîcge  inutilement  Tolède.  Il 
falloit  que .  fe^  Sujets  ignoraflèufi  entière- 
ment Tart  dejprendre  une  PUde ,  car  on 
ne  les  voit  jamais  former  Une  femblable 
•«ntrepriiè  oue  k  fucccs  n*en  /oit  mat- 
^  ,  heureux.  Alfon/è  pourfiiiç  le  Prince  Ma- 

(  fhomctai>>  &  remporte  iîir  lui  une  vic- 

toire compl^tte-  Pendam  ce  tems-là  TA^- 
ragonnpis.prenoit  de  ion  côté  Mequi- 
nença ,  &  affiégeoi t  Fraga. 

H34.'       i^  guerre   etoit  alor^,  comme  elle 

Teft  encore  aujourd'hui ,  une  alternative 

-d  avant^es.&de  pertes  pour  les  Princes., 

&  de  malheurs  continuels  pour  les  peur- 

ples.  Le  Roi  d'Arragoa  qui ,  comme  je 

viens  de  le  dire ,  aPScgeoit  Fraga ,  fut 

bat;tii.  devant<e tt^  Place.  Deux  £ vêques  , 

,unç  infinité  de  Chevaliers  François ,  Ar- 

jagonnois ,  Cat;alans  &  I^avarroif ,  refter 

ftnt  ftrlte  champ  de  baijaille  ayecprel^ 

que  toute  rArmée.  Alfbnfe  fuivi  cfe  lo 

Gardes ,  &  bleflTé ,  k  fiiuve  au  Monafterc 

de  S,  Jean  de  la  Pegna  >  où ,  en  moins  de 

tiuit jours,  il  meurt  de  douleur  ôc  dç 

diérçipoir.  Çofliine.  ,on  pç,  5p.u;ï^  p^^ 
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fen  cadavre  lur  le  champ  de  bataille ,  ofl 
prétendit  qu  hoixreux  de  (à  dé&itle  >  it 
s-écoit  ééguifèen  Hermite ,  &  avoir  palR- 
onPaieftine  pour  yex{«er  pai^tttife'tigou-' 
reufe  pénitence  fts  fautes  &  fesnMiheurs.j 
Ce  Princô  nctoit  à  proprement  pàtkt» 
qu  un  brave  .Chevalier^  lui  fèul  fut  caufè 
^udélàftre  de  Fraga,  n'ayant  jamais- 
vouliiaccorder  de  capinibirion  aux  Aflîé- 
gés.  Mais  c«ctc  faute  n  efl:  pas  la  feule  • 
qui  ternifie  Téckt  de  fes.ooiEfcqiie;^.  Son 
t0(Umçnt  5 .  te  pkn  bilarfe  &  le  plus  in- 
UriÇé  qtt'aucim  Roi .  fe' /bit  jamais  avi- 
fé  de  fmç  ,  doit  doiiner  une  étrange  opi- 
nion de  ce  Prince  ;  il  laiflbit  fes  Etats 
aux  Ordres  Militakes  des  Templiers  & 
des  Holpitaliers.  On  fit  de  ce  teftament 
U  casiqu  il  mcritoitA.La/  bataille  de  iFraga 
cauie  une  jcévoltôion  daiis  TEfpagne 
Glirétienfije.  La  Navarre  lafFe  d^jêtre  (ou- 
n^ile  ai' Aî^^agon^ièliâce.  d'élever  fm  le^ 
Th|:ône  Garcif  Raniirez  >  le  petit-fils  & 
riiçritier  légitime  du  RoiGarcié  (a)  dont 
j*ai  rapponé  ailleurs  la  traeique  deflinée. 
Les  A^^^^onnols  déférent  la  Couronne  à 
Ramire ,  frère  de  leur  dernier  Roi.  Ce 
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dr  ia  momagae  de  Penalcm, 
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Ramire  qui  pendant  quarante  années  foc 
ihccefliveiiaent 'Moine  »  Prêtre  &  Evf- 
^e  4  jv'avpit  aucune  des  qualités  qui 
iey)4enc  unf  Prince  digne  de  la  ibuveraine 
puiilànce^ljn  pareil  choix  dieroit  préci- 
piter &  précipita  en  jeffet  les:  Arragon- 
nois  dans  un  àbyfme  de  mfalheurs.  Les- 
^ahojfnétans  vainqueurs  ravagent  TAr- 
ragon.  L'ambitieux  Caftillart ,  fous  pré- 
tçi^ted'enipccher  qu'elles  ne  tombent  eh- 
tiK^^  leurs  mains ,  le  iàifîc  des  Provinces 
de;  la  Ripja  &  de  Teriazioné ,  ^nfoire  11 
fe  rend  à  Saifragoflè ,  où  ii  &k'  entendre 
au 'Roi  Moine  >  qu'iLn'eft  venur  que  pour 
fauver  les  débris  de.  fbn  Royaume.  Le 
ftupidê  Ramire  lui  donne  encore  Sarra- 
goliè ,  &  lenouveaa  Roi  de  Navarre  qui 
craint  lesfuites  de  cette  entrevue  >  prend 
h  ^txi  de  fe  laire  Vaûal:  des  Caftillans. 
1 1  j;.  Alfonfe  RoideCaftiile,  le  plus  vain  de 
tous  les  Princes  de  /on  (lécle  >  fier  de  (es 
petits  lîicccs  i  /è  fait  proclamer  Empe- 
reur des  Efpagnes  dans  une  Aflèmblce 
des  Etats  qui  fè  tint  à  Léon.  Trois  de  fès 
prédéceffeurs  s'éroient  déjà  décorés  •,  avec 
aufli  peu  de  fondement ,  de  ce  titre  pom- 
peux. A  peine  le  Roi  de  Caftille  pofle- 
aoit-il  un  tiers  de  l'Efpague.  On  voit 


pa^là  combiea  cecce  démarche  ^t  k 
r^awire  ridicule  à  tous  les  aat res  Soov&t 
faiasde  rEttropc^attifi  a  veut-il  que  ZêsSu^* 
jets  &  fesVaflaux  qui  ouflèatlui  donner 
le  titre  tf  Empereur*  Nepeut-onpas  cepeiv 
^uitpardajmec à  Alfoniè  ià  yanitc»  en 
fsiveur  de  fw  scie  pour  le  bien  ouÛk  t 
il  fit  régler  daiu  les  Etats  que  la  Nati<xi 
ièroit  gouvernée  par  les  mêmes  loix  6c  (m 
loa  les  privilèges  qui  étoient  en  vigueta 
^iis  le  règne  a  Alfoore  VI.  Il  n  y  avoîi 
'  donc  rien  de  pertnai^ecit  dans  les  loix  Se 
dans  la  forioe  de  la  Juftice.  Chaque  P^int- 
«çe  annuUoîr  à  iba  gré  les  Edicsde  fès  prér 
iléceiièurs  >  6c  preicrivoit  Tordre  qu'on 
devoir  obierver  dans  les  procédures  # 
<omme  fâifoient  autrefois  les  anciens 
Préceursde  la  République  Romaine.  Tout 
<e  que  les  Caftitlans  convoient  faire  do 
jnieuxleriquil  &  prétentoic  des  circonA 
tances  favorables  >  étoit  de  demandée 
Cobièrvatic»!  des  loix  les  plus  utiles ,  1» 
«reAiturion  des  biens  enlevés  injuftemene 
par  les  Souverains,  &  le  châtiment  de 
<0us  les  malfaiâeurs  qui  troubloient  la 
ibcicté. 

Les  Rois  d'Arragon  &  de  Navarre 
^tf  uleac  &  dépouiller  mutuellement  da 
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feors  polTeflions.  Le  premier  ,.  comme 
ffoe  &  héritier  (f  Alfonfe  le  BataiBeiir  , 
levendique  hautement  iâ  Navarre  qui 
avoit  appartenue  à  fon  prédécefleor.  Le 
Navarrois  >  comme  Chef  de  la  Mailbn 
de  Bigorre  y  demandoit  le  Royailme  d*  Ar- 
ts^on  que  po0èdoit  Ramire ,  &  auquel 
ce  Moine  ^voit  renoncé  par  des  vœax 
iblemnels.  Les  deux  Princes  qui  portoient 
J  loin  leurs  prétentions ,  n'étoient  pas 
en  état  de  fe  faire  beaucoup  de  maL 
Leurs  Sujets  ^uifés  par  de  longues  guér- 
ies »  les  obligent  de  s'accorder.  On  con- 
vient que  Garcie  fuccederoit  à  Ramire  , 
en  cas  que  celui-ci  n'eût  point  d'enfàns. 
Ce  qui  paroifToit  trcs-vraiiemblable ,  car 
on  ne  s'imaginoit  pas  qu'un  Prêtre  dût  (è 
marier.  Cependant  il  prit  une  femme ,  6c 
eut  d'Agnes  de  Guyenne ,  (œur  de  la  fe- 
meuie  Eléonore  Reine  de  France  &  en- 
fiiite  d'Angleterre,  l'Infante  Petronille 
qui  porta  quelques  années  après  la  Cou- 
ronne d' Arragon  dans  la  Maifbn  de  Bar^- 
celonne. 
jix}^.        Le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte  de 
Portugal  fe  liguent  contre  la  Caftille ,  le 
premier  pour  réunir  à  (a  Couronne  la 
kioja  &  Najera  ulurpés  par  Alfonfe  VL 
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&  Tautre  pour  (è  rédimer  de  rhomraage 
cjue  le  même  Alfonfe  avoir  impole  au 
Portugal  en  ccdant  ce  pays  à  Heari  de  • 
Bourgogne.  Afin  de  ne  pas  avoir  à  com- 
battre en  même  tems  toutes  les  Puitïàn- 
ces  d'Efpagne  ^  le  Caftillan  reftitue  Sarra- 

folTe  au  Koi  d'Arragon  moyennant  un 
omm^ge  >  enlîiite  U  entre  en  Navarre 
xxà  il  met  tout  à  feu  &  à  iàng ,  tandis . 
cju  un  de  les  Généraux  pénétre  en  Anda- 
loufie  &  bat  le  Miramolin.  Lefeul  Porcu- , 
gais  eft  heureux  contre  le  Roi  de  Caftille  , . 
5c  gagne  une  vifioire  inutile  en  Galice  i . 
ïasde  le  voir  mépriicdes  Ricos-Hombres 
3e  /es  Etats ,  Ramîre  les  convoque  à 
Hue/câ ,  & ,  fans  aucune  forme  de  pro- 
cès,  fait  couper  la  tête  à  quinze  des  Prin- 
cipaux d'entr'eux  :  cette  cruelle  exécu- 
tion ajouta  Texécration  au  mépris  qu'on» 
avoit  pour  cetimbécille  Monarque.  Un. 
certain  Archevêque  de  Séville  dont  le 
troupeau  «ft  perlccutépar  les  Mahomé- 
taHS  ,  prêche  qu'il  fiifht  de  profefTer  la 
Religion  de  cceur  &  fans  aucim  culte  ex-. 
îérieurs  cette  erreur  étoit  renouvellée 
•d'une  ancienne  héréfie  enlèignée  dès  le 
Kems  delaprimicive  Eglife. 

Guillaume  dernier  Duc  d'Aquitaine  y    ^' 
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fameux  par  ies  débauches,  (on  impiété, 
ia  cruauté  &  ùl  converfion  ,  meurt  à 
Gonipoftelle  a^rès  avoir    abdiqué    (es 
Etats  ôc  embraflé  la  vie  la  plus  pénitente  ; 
rEgliJeTa  mis  au  nombre  des  Saints.  Le 
Comte  de  Portugal  remporte  une  vic- 
toire fur  les  Caftillans ,  &  les  force  de 
lui  accorder  la  pair  (ans  qu  il  (bit  fait 
mention  d'hommage  ^  mais  ce  Prince  ne 
fe  tire  d'une  fervitude  que  pour  tomber 
dans  une  autre ,  il  (e  rend  tributaire  "du 
S.  Sîége,  &  s'oblige  pour  lui  &  fes  (îic- 
cèflèurs  à  payer   4  onces  d'or  chaque, 
année  au  Pape.  Le  Roi  d'Arragon ,  déjà 
plein  de  remords  d'avoir  quitté  le  cloî- 
tre &  renoncé  au  célibat  pour  porter  une 
Couronne  &  prendre  une  femme,  fait 
Taftion  la  plus  (ènfee  de  (à  vie,' en  fe  dé- 
livrant de  ces  deux  fardeaux  qui  l'acca-' 
blent  également.  Les  Etats  d'Arragon 
confentent  que  Rayniond,  Comte  de' 
Barcelonne ,  époufe  TlnÊmte  Petronille- 
qui  n*avoit  que  deux^ans ,  qu'il  gouver- 
ne jiKqu  à  la  majorité  de  (on  épou(è ,  & 
qu'au  cas  que  l'Infante  meure  avant  lui 
ce  (ans  enfans  il  hérite  du  Royaume.  On 
fubftitue  les  armes  de  Barcelonne  à  cel- 
les d'Arragon  ;  enfin  Ramire  Moiiie  > 
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tvêque ,  Roi ,  &  Moine  pour  la  féconde 
fois  >  iè  retire  à  Hueica  où  il  paiTe  ion 
tems  à  deflèrvir  une  Egliiè.  Alfonfê  de 
Caftille  rend  au  Régenc  a  Arragon ,  donc 
il  avoic  époufé  la  (œur ,  toutes  les  Places 
qa  il  avoit  enlevées  au  foible  Ramire , 
4c  n  exige  pour  cette  reftîtution  qu  ua 
hommage  ;  il  accorde  auflî  la  paix  au 
Roi  de  Navarre  qu'il  pouvoir  accabler  : 
toutes  ces  aâions  lui  niériteat  le  farnon» 
de  Magnaningue. 

Texuftn  toujours  inquiëcé  par  les  Al- 
fnohades ,  achevé  de  tran/porter  en  Aftt- . 
^^ue  iereiie  des  Chrétiens  Muzarabes  plu$  » 
Kraves  &  plus  adroitsque  iès  Maures.  Ce 
ttraniport  livroit  TEipaene  Mahométane 
aux  Chrétiens  ^  s'ils  eu&nt  été  aflèz  pùii^ 
/4ns  pour  prohcercTuncf  Ci  belle  occalioA. 
I^aprifède  la  Fortereâè  (fOrj^a  fut  le. 
feui  avantage  c|u*en  tirèrent  les  Caûil-. 
lans.  T^dis  qu  ils  affi%çoienjt  cette  PW< 
ce ,  les  Almorayides ,  dont  le  beau  xh-^. 
jnat^de  FAndalo^fie  avoit  adouci  les. 
mcpurs  >  viitrent  pour  s^emparerdu  Châ-^ 
teau  d'A:iQ);aoûiétoit  la  Reine  de  CaP 
tiHcBer^ngcre^eB^cdonne. Cette ba^    i« jf. 
bile  &  conragj^u/ê  P^iaoelfe  Eût  dire.àun 

Ccpéiam  dfeTem&t^»  q^'il^coit  todîgae 
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à  des  Chevaliers  que  la  naiilànce  >  la 
leur  &  lesfènriméns  élevoient  fifortaa 
defltis  du  Vulgaire,  de  venir  artaquer  Une 
femme  &  une  Reine  \  elle  ajoute  que  c  eft 
à  Oreja ,  &  contre  un  Roi  qu'ils  dévoient 
iè  fignaler.  Les  Chevaliers  Maures ,  p<ir 
un  excès  de  galanterie  auquel  on  ifavoic 
pas  lieu  de  s'attendre  y  lèvent  auflî-tôt  le 
Siège ,  &  ne  demandent  autre  chofè  à  la 
Reine  que  Thônneur  de  la  voir.  Berenge-* 
xe  paroit  dans  tout  fbn  éclat  iur  les  murs. 
Les  Ennemis  défilent  devant  elle,&  fe  re- 
tirent en  élevant  jusqu'au  Ciel  les  grâces 
&  la  beauté  de  cette Princeffe.  Pour  une 
auffi  mince  conquête  que  la  prifèd'Ore- 
ja,  A^fon^  ^  Caitille  fut  reçu  en  triom- 
phe*àToledé.Ce  Prince  méritadavantage 
lareconnoiflànce  de /èsSujets  en  piurgeant 
le  Royaume  d'une  multitude  de  voleurs  ^ 
&  en  fai(ànt  exercer  la  Juftice  avec  ftvé-*" 
rite.  Dans  le  même  tems  &  contre  les 
mêmes  Ennemis ,  le  Comté  de  Portugal 
obtient  de  plus  grands  avantages  après 
une  célèbre  viâoire  remportée  dans  les 
plaines  d'Ourique  ,  non  comme  le  pré- 
tendent les Portugaisen  combattant  cinq 
Rois ,  mais  cinq  Gouverneurs  de  Places  y 
appieil^  chez  les  Maures  Alcaydes*  Le 
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Comte  eft  proclamé  Roi  fur  le  champ 
de  bataille.  Voilà  encore  quatre  Rois 
Chrétiens  en.  £(pagne ,  ceux  de  Caftille , 
de  Navarre ,  d* Artaffon  &  de  Portugal. 
Le  Pape(4)confirme  a  Alfbn(e  Henriquet 
un  titre  que  venoient  de  lui  conférer  &s 
Sujets ,  &  qu'il  avoir  mérité  en  fàuvane 
fà  patrie.  Les  Souverains  Pontifes  s*arro- 
geoientle  même  droit  que  les  Empereurs* 
On  ne  peut  lire  fans  pitié  les  contes  ridi- 
cules que  débitent  pavement  les  Hifto* 
riens  Pomigais  au  iujec  de  la  journée 
d'Ourique.  Ik  di&m  due  Jefiis-Chrift  ap- 
parut à  Alfonfe ,  qu  il  lui  promit  la  vic- 
toire y  qu  il  lui  annonça  les  deftinées  du 
Portugal,  &  qu'il  lui  ordonna  de  pren- 
dre pour  armes  cinqdez  en  mémoire  des 
cinq  playes.  Toûteè  ces  fables  &  bien 
d'autres  écoient  le  fruit  de  l'ignorance  & 
de  laliiperftition: 

Guerre  entre  le  Roi  de  Navarre  &  le  t  T40  ic 
Régent  d'Arragon,  Il  en  fut  de  cette *hx- 
«jerre  comme  de  toutes  les  autres  qui 
lorvinrent  entre  les  Rois  Chrétiens  :  elle 
partagea  l'Efpagne  ;  Alfonfè  de  Caftille 
coin  l^ttit  pour  l'Arragon,  &  le  nouveau 
Roi  de  Portugal  en  faveur  dé  la  Navarre. 

(sj  Innocent  II* 
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On  livra  quelques  ixtraiUes,  oiipritquel«> 
iques  Places^les  Caftillans  &  les  Portugais 
U  détàchereiïc  inlènûblement  de  leurs 
alliances,  &  la  guerre  n'eut  d'autre  fuite 
<^ue  ^augmenter  les  n&alfaeurs  publics^ 
Les  Templiers  &  les  Hofpitaiiers  re- 
vendiquent i  Armgon  en  qualité  de  Lé« 
gataires  d*Alfonfe  le  JBatailleur.  Les  Ar* 
ïagonnois  fe  moquent  de  leurs  préten- 
tions ,  &  foutiennent  avec  raiibn  qu'itfi 
Rorne  peut  diipofer  de  iès  Etats  en  fa** 
Veur  de  qui  que  ce  foit  fans  le  coiifente- 
nient  du  peuple  &  le  concours  des  loix  > 
mais  redoutant  les  foudres  du  Pape  , 
protedlcur  de  ces  Ordres  Militaires ,  les 
Etats  &  le  Régent  dédommagent  les  I^é- . 
gataires  avec  de  Targent  &  de  beaux  cta- 
.  blilTemens*  La  dignité  de  Grand  Aumo^ 
nier  de  CaftiUe  eft  accordée  aux  Arche- 
vêques de  S.  Jacqties.  • 
tT4^  Bc  Texufin  vivement  preflé  par  les  Al- 
I H  5  •  '  mohades  en  A/îique  y  &  en  Andaloufie  ^ 
par  les  Caftillans ,  «nvoye  en  Efpagne 
Aben-Gama  fbn  meilleur  Général.  Deux 
tnille  Caftillans  ,  fam  les  ordres  d'un 
Officier  appelle  Murcie  Alfbnfè  >  défont 
vingt  mille  Maures.  Toute  T Andaloufie 
eft  ravagée ,  mais  Morcie  AUbnfe  eft 
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Vaincu  à  fbn  tour  Ôc  tué  dans  un  erand 
combat,  La  guerre  continué  toujours  en- 
tre la  Navarre  &  l'Arràgon  fans  aucun 
événement  confidéra  ble. 

Le  Roi  de  Navarre  prêt  ^  être  écralS     x  144  ft 
par  AlFonfe  qui  tournoit  toutes  Ces  forces.'  HS» 
cofitre  lui ,  le  déforme  en  époufant  une 
de  fes  bâtardes.  Noiivelle  révolution  dans 
rEfpagne  Mufulmane.  Les  anciens  habi- 
tans  établis  par  Mu(a>  &  qu'on  appdioit 
alors  Agatèniens ,  forment  une  conipi- 
ration  pour  exterminer  les   nouveaux 
Conquéraiis  connus  fous  le  nom  d*Almo* 
ravides.  Mahomet  iffii  des  Rois  de  Cor- 
doîie^  &  Zafadola  homme  puifTant,  fe 
mettent  à  la  tête  des  Conjurés,  &  font 
main  bafle  fur  ces  peuples  qui  étoient  ve- 
nus leur  enlever  une  partie  de  TEfpagne. 
Aben-Gama  eft  vaincu  dans  une  grande 
bataille ,  &  ne  peut  confèrver  que  Séville. 
Les  Cheft  des  rebelles  partagent  entr*eux 
toute  TAndaloufie ,  Zafedola  prendpout 
lui  Grenade ,  Jacn  &  Murcie  avec  le  ti- 
tre de  Roi-  Cordoiie  étoit  échu  à  Maho- 
met ,  mais  il  eft  fiipplanté  par  un  Alfaqui , 
ou  Moine  Mufiilman ,  quife  fait  procla- 
Hier  Roi  de  Cordoiie  5  Séville  rçfte  au 
pouvoir  d'Abeh-Gàma» 
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*  ï  4^>         Zafàdola  implore  le  lecours  du  Rôî  dô  / 
CaftiHe  contre  une  Armée  envoyée  d^A- 
fiique  à  Abei*-Gama.  Les  Cattillaos  mar- 
chent en  apparence  à  (cm  feconrç ,  mais 
le  Général  qui  ks  commaiide  Ce  voyant 
ie  plus  fort ,  ki  cherche  querelle  >  lui  li- 
vre batailJe ,  le  ptend  &  le  fait  tuer  de 
£ang  froid.   C^pdidant  Aben  -  Gama 
*<:ha(Tè  TAifaqui  de  Cordoile,  où  il  eft 
tientôt  aflîégé  lui-même  par  Alfonfè ,  & 
^n'obtient  la  paix  qu  à  condition  de  faire 
liommage  au  Roi  de  Câftille.  Ainfi  il  n'y . 
•àvoit  aucune  Puiflànce  en  E/pagne  qui . 
H  eût  éié  ou  ne  fut  Vaffale  des.  Caftillans  ; . 
car  Aben-Gama  étoit  devenu  Souverain 
depuis  la  révolution  qui  venoit  d  arriver 
dains  le  Royaujqie  de  Maroc.  Texufin  pri- 
vé du  Catalan  fous  la  conduite  de  qui  Ccn 
Armée  avoir  gagné  tant  de  batailles  , 
vaincu  par  les  Alrpohades  ,  réfugié  à 
Oran  &  brûlé  vif  dans  cette  ville ,  avoir 
eu  pour  fucceflTeur  au  Thrône  Abdulmc- 
iion  Chef  des  Almôhades.  Un  des  Géné- 
raux de  Texufin  >  pro/crit  en  Afrique  , 
paflè  en  Efpagne  &  5*établit  à  Valence  ; 
de  forte  qu  il  iè  trouve  encore  trois  Dy- 
naftiestlans  l'Elpagne  Sarrafine ,  celles  de 
•Grenade ,  "de  Cordoiie  &  de  Yalettce,   * 
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Les    Caftillans  prennent  Calatrava.     ï»47« 
Cette  conquête  excite  Alfon(è  à  en  en- 
treprendre de  plus  grandes.  Ligue  de  ce 
Prince  avec  le  Régent  d'Arragon  ,  le 
Comte  de  Montpellier  &  les  Républi- 
ques de  Gênes  &  de  Pife.  Ces  deux  der-' 
nieres  Puiflànces  enrichies  par  le  Com- 
merce, étoient  avec  là  République  de 
Venife  les  {èulès  qui  enflent  des  VaiP- 
ifèaux ,  &  on  ne  pouvoit  gueres  lans 
leur  concours  s'emparer  d'aucun  Port  de 
mer.  Les  Ligués  prennent  Bacza  &  en- 
fin Almérie,  TAIger  de  ce  tems-là.  Avec 
le  fecours  d*nne  flotte  de  Croife  Allé- 
inaads.  Flamands,  Anglois &  François , 
le  Roi  de  Portugal  prend  de  fbti  côte 
Lifbonne  &  plufieurs  autres  Villes.  Il 
lèmbloit  que  le  moment  étoit  venu  de 
purger  FElpagne  de  Mahomérans.  Dans 
ce  tems-là ,  l'Empereur  Conrad  &  Louis 
VIL  Roi  de  France ,  à  la  tête  chacu'n 
d'une  Armée  de  quatre- vingt  mille  hom- 
mes ,  cprouvoient  en  Paleftihe  &  enSy- 
rie  des  difgraces  plus  grandes  que  les 
Mahomérans  en  Elpagne.  Leur  expédi- 
tion malheureufè  eft  appellée  la  féconde 
Croilade. 
Aben-Gama  périt  dans  le  précipice    ti/" 

}M9 
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quit  ayoit  creufé  au  Roi  de  Caftille^  te 
perfide  Mahoxnéta»  voulant  fe  défaire 
d'Alfooie ,  l'invite  à  fe  rendre  à  Jaën , 
fcus  prétexte  dç  lui  livr^er  cette  Ville.  Al- 
£on(è,  quoiqu'adif  &  ardent ,  fè  contenu 
te  d'y  envoyer  le  Comte  Manrique  de 
l^a  &  quelques  Chevaliers.  Lara  &  fâ 
fuite  font  arrêtés  i  nuis  les  Citoïens  de 
Jacn  redoutant  lereffentimentd'Alfonlea 
poignardent  Aben-Gama  &  renvoient 
kç  Caftillans.  Le  Rcgem  d'Arragon 
pruwi ,  avec  le  fècours  oes  Génois ,  Tor- 
tofej  Fraga  Çc  Lerida  ,  en  forte,  qu'il  eil 
le  maître  de  toute  la  Catalogne. 

Aflçrnii  iur  le  tbrone  d'Afrique,  Aî>- 
Ailnienon  paflè  en  Efpagne  avec  une  ar- 
mée  formidable  ;  l'Andaloufie  entière  eQ; 
rapidement  fîibjuguce  ;  le  vainqueur  fait 
par  tout  main-baflè  fur  les  Chrétiens  ^ 
conformément  aux  principes  de  fa Seâe  s; 
Valence  efl  la  ièule  Ville  Murulmane  en 
Efpagne  qui  lui  échappe.  Au  lieu  de  s'op- 
pofcr  à  de  tels  progrès  ,  le  fàftueux  Al- 
ionfè  content  du  vain  titre  d'Empereur , 
s'occupe  dans  une  affemblée  d'Etats  à 
donner  le  titre  de  Roi  de  Caftille  à  San- 
che  fbn  fils  aîné,  &  celui  de  Roi  de. 
Léon  k  Ferdinand  fou  cadet:  ainfi  il  faiibic 
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en  même  tecns  les  deux  plu»  gtancLes  Êui^ 
tes  qu'un  Prince  pût  Êiire ,  en  donnant  le 
loifir  à  un  ennemi  implacable  de  Ce  for^ 
eifief  &'  de  s'agrandir ,  &  en  partageant 
par  une  Biudè  tendrejffè  des  Etats  médto-^ 
crês.  Il  falloit  que  les  Las  Cortes  fuflèiio 
bien  aveugles  poui^  c^t^nttr  à  la  dtixH 
nion  de  là  Monarchie.  '■' 

Les  progrès  d'Abdulmenon  donnent    Depnîs 
enfin  de  rinquiétude  aux  Caftillans.  Al-'V^^   i»^- 
ftin(è  fuivi  ciu  Roi  de  Navarre  s'avance ^^*  "^'* 
jâfqu  auprès  de  Cordoiie  5  fojBS  les  murs 
niefnés  de  cette  Ville  il  remporte  une^ 
vi<5h>ire  complétée  fur  les  Almohades:  ce-^ 
pendant  il  ne  peut  prendre  Cordoue , 
tout  le  fruit  qu*il  tire  de  /à  viéboire  eft 
que  les  vaincus  le  laifTait  en  paix.  Le 
Roi  dèValence  fè  fait  un  appui  contre  les^ 
Aîmohades  en  fiiifiint  hommage  au  Ré-t 
gent  (f  Arraeort  8c  au  Roi  de  Caftille.     ' 

"Le  Roi  de  France  Louis  VIL  venoit  x%t4i^ 
de  répudier  Elconore  d'Aquitaine  dont  îl^  *  ^  î* 
âvoit  dit-on  reçâ  les  outrages  les  plus 
fànglans  5  il  cpoufe  Confiance  fille  du 
Roi  de  Caftille  î  la  guerre  continue  con- 
tre les  Almohadcis  à  la  gloire  &  au  profit 
des  CafHlkns.  --  ' 

'  '  Le  nouveau  Gendre  d'ABbniè  ,  Lovai 
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VII.  le  rend  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  ^ 
fi  Ton  en  croit  lies  .Hifloriens  dn  tems  , 
le  bon  Roi  ne  faifoic  pas  ce  voyage  unir 
^uenîienc  par  piétç ,  il  craignoît  *  que  /à 
iemn>e.  ne  fût  point  fille  l^itime  d* Ai- 
fen{e;vN'eft  U  pîiç  fingulier.qu  un  Roi  de 
fiance  fût  dans  une  pareille  incertitude  ? 
.  De  quel  front  le  Caftillan  auroit-il  ôfè 
le  tromper  fiir  un  point  fi  délicat }  Quoi- 
qu'il en  ibit ,  fes  doutes  font  pleinement 
éclairais  eïi  faveur  de  Confiance ,  &  Al- 
fonfe  le  reçoit  à  Tolède  avec,  toute  la 
jnagnificence  quon  pouvoit  étaler  dans 
un  fiécle  où  le$  arts  étoient  incomiu;^  Il 
le  trouva  à  Tolède  >  outre  Alfonfe,  les 
Rois  de  Caftille ,  de  Léon ,  de  Navane , 
le  Régent  d'Arragon  &  une  fi  grande 
quantité  de  Princes  >  d'Evêques  &  de  Sei- 
gneurs ,  que  la  Ville  ne  pouvant  les  con* 
tenir ,  ils  furent  obligés  de  camper. 
.|  I  j  g;  Alfonfe  levé  le  fiége  de  Guadix.  Nou- 
velle guerre  entre  TArragon  &:  la  Na- 
varre.' La  Caflille  fe  déclare  pour  le  pre- 
mier de  ces  deux  Royaumes ,  déjà  fupé- 
rieur  à  Tautre  par  les  forces  &  par  iès 
reCTources.  Cependant  la  Navarre  ng  fiic- 
combe  pas ,  /oit  par  rhabiljeté  de  ceux^ 
<9ui  la  gouvernent  ^  foit  par  des  circo^ir 
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iançesheiueulçs»  Inftitucion "3e  FOrdrè 
de  S.  Julien  du  Poirier  aujourd'hui  d*At- 
cantara  j  il  doit  fbii  origine  à  deux  Gen- 
tils-hommes deSalamanque,  qui  pleine 
de  piétd&  de  CQur^e ,  s**occupoient  dans 
un  Ch^eâu  à  prier  Dîeu''&  à  mâffàcrer 
les  Mufulmans  |  ik  prennent  la  Régie 
de  S.  Benoît,  &  à  1  exemple* des Tem- 
^pliers  ôc  des  Hospitaliers  >  formant  un 
corps  compofë  de  Religieux  Militaires. 

Alfonfë  couronne  tous  fes  exploits  par  11 S7* 
une  vi£koire  célèbre  iîir  les  Almohades  ; 
il  nieurt  au  retour  de  la  campagne  dans 
un  village  appelle  Freihada,  à  l'âge,  ^ 
/ 1  ans  après  un  regn^  de  5  !•  Ce  Priijip 
avoir  de  lélévation ,  de  la  grandeur ,  de 
l'équité ,  de  la  modération ,  de  Thuma- 
nité  ;  il  aimoit  fà  Religion ,  Ces  enfans 
&  fes  iujçts  ;  aucun  Roi  ne  rçptçieuta 
.mieux  que  lui  dans.fbnfiçcle,  &  nie  re- 
chercha avec  plus  d'empireflement  les 
titres,  1  éclat  &:  les  plaiiirs,  la  guerre^ 
&  la  faveur  publique  -,  il  lui  manqua  une 
/nodeflie.  digne  dç  Iba  mérite,  unç  po'- 
Jiitique  plus  profonde  &  plus  étendue  • 
&  une  application  pliis  grande  aux  af-^ 
Édres  de  1  Etat.  D  fignoit  aint  :  Ildefonjh'f 
?W,  Fflix ,  AugnJlHs  ,miiis  Hïfpanîi 
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Surnommé  le  Ipijiri.    .. 

tij7.     lr    A  tnôTt  d'Alfonfe  Vllf .  augmente 
M  A  le  nombre  des  Rois  en  Efeagne  par 
iepatrage  qtfil  avoir  fait  de  ks  Eûts  : 
^Sanche  II.  fon  aîné  Roi  de  Caftille ,  Fer- 
dinand II.  /on  autre  fils  Roi  de.  Liéon-, 
Raymond  kégent  d'Artajgon  &  Sôin^e- 
^in  de  Catalogne ,  Sânche  Vï.  ^R*pi  de 
Kavarte,  Alfon'fé  î:  Roi  dç  Pdtmgal:, 
Abdulmenon  LRoi  de  M^uroc  &.ÏAnda- 
loiriîe,  &  Mahomet-Abenlop  Roi  deVa:- 
lencej  tous  ces  Princes  pattageoiènt  alots 
eiitr*eux  TEfeagné.  On  voit  cïàe'lâ  tmîï^ 
'fàniré  des  Mahoniétàns  ctôit  bien  liflftf- 
fcfee^  -cepeiidanties  Çhrétiérts^  tite  'fitcéik 
jaihâîs  n  prêts  de  leur  ruîhe  ;  ;  c^ejlV  tnofc 
les  Maures  Almohadès  makrfeî  de  rJitt^ 
tiàloufie  ,  cpuiioient  TAfrique  pour  les 
'  alTujettir ,  &  que  lès  fiynaftes  CWériiens, 
ïàns  s*i|iquiéter  de  leurs  ennemis  natrf- 
i:els,  'étoient  préfîjue  toujours  lén  giéi^ife 
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its  nrfs  tôiîtïe  les  aurres  ;  il  &lloit  le 
danger  le  plus  urgent  ponr  (àfpendre  leut 
haine ,  leur  jaloufiç  &c  leur  guerre  ;  de 
s'ils  ne  foccomberent  pas ,  ils  ne  dûretft 
leur  conlèrvàtion ,  aprds  la  protedBon  de 
Dieu ,  cju  au  courage  de  leurs  iujets ,  fit 
aux  fecôurs  des  François. 

Les  Almohade^  revenus  de  la  teiteur. 
<jue  leur  avoir  infpirée  la  dernière  can»- 
pagne  d'Alfonfè,  reprennent  le  deflTus, 
&  font  trembler  à  leur  tour  les  CaftiK 
lanè.  Baëza  i  Andujar  &  d'autres  Places 
conquifes  en  Andalouiîe  par  Alfonfe, 
rerombent  /bus  leur  pouvoir  ;  la  con^ 
rernarion  ie  commtinique  de  Ville  en 
VilJé  5  les  Templiers  nnêmes ,  cette  bras- 
ve  Milice  à  qui  oû  avoit  confié  Cala- 
trava-,  la  remettent  aw  fLoi ,  dcfefpérant 
de  la  pouvoir  défendre.  Sanche  ïait  pu- 
tlièr  ^aî:  toutlsrEïpagh^  que  Cfelui  qui  Ce 
chargeroit  de  la  défenfe  de,  cette  Hacfc 
.en  feroît  le  rhàître  :  c^tte  o^ffte^netéiîtfe 
Taudacê  d*àUcun  CSievaîier  ;  dans  [ce  Aè- 
couragement  univeriH ,  deux  Moines  ée 
Cîteaux  le  préientent  ati  Roi ,  ic  deman- 
dent hautement  qu'on  confie  à  leur  va:- 
leur  lé  rempart  de  la  Caftille.  On  ktft  fé- 
-  metCàlatrâVa,  &  le  itccès  fùMeîéàr 
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hardieffe.  L'un  de  cqs  Moines  prêche  Fa 
cioifade  avec  tant  de  force  &  d  éloquen- 
ce qu*il  attire  vingt-mille  hommes  Cous 
fes  drapeaux  &  fe  jette  avec  eux  danj 
la  Ville.  Les  Almohades  n*oient  Tatta- 
<juer  &  fe  retirent.  Le  confervateur  de 
cette  Place  importante  y  donne  la  Réglé 
de.  Cîteaux  à  quelques  Seigneurs  Caftil- 
lans  qui  Tavoient  iuivi  dans  /on  expédi- 
tion ,  &  obtient  pour  eux  du  Pape  la 
^permiflîon  de  continuer  à  porter  les  ar- 
mes contre  les  Mahométans.  Telle  eft 
l'origine  de  l'Ordre  de  Calatrava  fameux 
.depuis  par  le  courage ,  les  richelTes  8ç 
la  galanterie  de  fès  Chevaliers  :  le  noni 
des  deux  braves  Moines  qui  Vinftitue^ 
Jtent  ,  mérite  d'ttre  con/çrvé  :  Tun  s'ap^- 
pelloit  Raymond ,  &  l'autre  Dîegue  de 
^Velaiquez. 

A  peine  échappé  du  danger  ,  5aii- 
che  tourne. fes  armes  contre  fon  frère 
le  ^oi  de  Léon,  en  faveur  d*un certain 
.  Comte  de  Minerve  que  Ferdinand  avoi)t 
banni.  Le  Roi  de  Léon  pris  au  dépour- 
vu alloit  être  dépouillé  de  les  Etats  ', 
auand ,  ne  prenant  conleil  que  dé  fon 
élèiboi^r ,  il  vient  fe  remettre  fans  fauf- 
•  conduit  entre  les  mains  du  vainqueur. 

Cette 
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Cette  dcinarche  lui  réofEt  en  efïèc.  San- 
che  attendri  par  /es  larmes  &  Ton  humi* 
liation  lui  rend  (es  Etats  &  n'exiee  que 
la  grâce  du  banni.  Le  Régent  a  Arra- 

fon  &  le  Roi  de  Navarre  terminent  en- 
n  leur  querelle  par  un  Traité  de  Paix, 
dans  lequel  le  premier  renonce  à  la  Na- 
varre Cm  qui  (on  Beau-Pere  &  lui  avoient 
toujours  confèrvé  leurs  prétentions. 
Sanche  de  Caftille  bat  le  Navàrrois  8c 
lui  accorde  aufli  la  Paix ,  fans  vouloir 
ptofiter  de  fes  fiiccès. 

Lieue  entre  la  Caftille,  la  Navarre    ïïî'< 
&  TArragon  contre  les  Almohades  ;  le      ' 
Navàrrois. accède  à  la  ligue  par  recon- 
noiflànce  de  la  générofîté  avec  laquelle 
Sanche  lui  avoit  accordé  la  Paix  ,  & 
Raymond  pour  obtenir  du  Caftillaii  cer* 
taines  Places  qui  croient  à  fa  bieniéan- 
ce ,  &  qu'on  ne  lui  céda  cependant  qii*à 
condition  qu'il  en  fèroît  hommage ,  & 
que  les  Rois  d'Arragon  aflîfteioient  1'^ 
pée  à  la  main  au  Sacre  des  Monarques 
Caflillans.  Les  circonftances  exigeoient 
l'union  de  ces  Princes  ;  Aben- Jacob,  fils 
&  fiiccefTeurd'Abdulmenon,ctoit  pafïe 
en  Efpagne  avec  une  armée  prodigieu- 
fe ,  mais  les  Généreux  des  Alliés  renv- 
Tmc  II.  D 
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porcerenciiir  lui  une  viâoire  complecte. 
Sanche  ne  jouit  pas  long-rems  de  la  joie 
que  duc  lui  cauler  (on  triomphe  s  le  cha- 
erin  qu'il  conçue  de  la  mort  de  (bu 
Ipoufè  le  conduific  au  tombeau  -,  il  lai^ 
(a  le  Thrône  à  fbn  fils  âgé  de  3.  ans;  la 
Caftille  plongée  dans  la  plus  grande 
confternation  domia  des  larmes  bien 
(inceres  à  la  mort  d'un  jeune  Prince  qui 
paroiiToit  devoir  effacer  la  gloire  de  (on 
Père. 
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ALFONSE     III. 
Surnommé  le  Noble. 

xï;8.  T  a  longue' minoriré  du  jeune  Rot 
I  j  fut  troublée  par  des  intrigues ,  des 
faâions  &  des  combats.  Deux  Maifbns 
puidàntes  ,  celles  dp  Lara  &  de  Caftro  , 
le  diipurerent  la  tutele  du  Prince  &  la 
Régence  du  Royaume.  Leurs  préten- 
tions occafionnerent  les  mêmes  mal- 
heurs (qu'on  vit  arriver  en  France  pen- 
dant la  concurrence  des  Gui/es  &  des 
Montmorencis.  Une  di(po(îtion  de  San« 
cbe ,  par  laqifelle  il  avoir  ordonné  en 
li^ourant  c^iiq  Içs  Alcay4e^  ou  Gouver* 
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neûrs  conlerveroient  leur  Emploi  jùiqu  à 
la  majorité  du  Souverain ,  fans  pouvoir 
être  deftitués ,  contribua  beaucoup  aux 
dclôrdres  qui  troublèrent  le  Royaume. 
Ajucune  Loi-  n  avoir  encore  déterminé  à 
<juel  âge  les  Rois  ctoieiit  majeurs  en  CaA 
tiflel  Les  Gafltrô  s'emparèrent  d'abord 
du  Gouvernement  y  Gutierre,  Chef  de 
celte  Mailbn  ,,qui  avoir  été  nomme  Ré- 
gent par  lé  teftament  du  feu  Roi,  eut 
la  grandeur  d'ame  de  renoncer  à  un  Em- 
ploi fi  honorable  par  amour  pour  la 
paix.  1-e  jeune  Roi  ie  vit  alors  entre  les 
mains  des  Lara  qui  abufèrent  étrange- 
ment de  leur  pouvoir.  Les  Caftro ,  au 
dçfè/poir  de  la  modération  de  Gutticre  , 
négocient  avec  le  Roi  de  Léon,  &  pré- 
parent enfècrec la.  guerre  civile. 

.  Ferdinandrparoît  tout  à  coup  en  Caf-     x  i  ;f . 
tille  avec  une  pùiflànte  Armée  j  tout  plie 
(bus (èsarmes ,  il  demande  hautement  la 
lutele  de  fon  neveu  &  la  Régence  du 


Royaume.  To^ite  h  Caftilie prévenue  en 
fà'iayeuç  pajc  les,  Caftro  fe  /oumet  à  lui* 
Preflcs  dé  tpute  part ,  les  Lara  lui  remet- 
tent .iblemiièllement  à  Soria  le  jeune 
Roi.  Une  aâion  hardie  &  déterminée 
d*im  Gentilhomme ,  Partiian  des  Lara , 
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rend  cet, accord  inutile,  &  plonge   le 
Royaume  dans  dç  nouveaux  troubles  r 
cet  homme  enlevé  en  plein  jour  de  So- 
ria  le  jeune  Alfbnfè ,  &  le  conduit  à  Saint 
Etienne  de  Gormaz  5  les  Lara  lé  fîiivenr.* 
Ferdinand  indigné  les  appelle  en  duel  fè-* 
Ion  la  coutume  du  tems ,  les  Lara  fe  mo- 
quent du  défi  5  &  Ferdinand  obligé  de' 
retourner  dans  fes  Etats ,  remet  ia  ven- 
geance &  (es  prétentions  à  yn  tems  plus 
Ëivorable. 
1 1  ^o.         Le  Roi  de  Léon  revient  en  Caftille ,  6c 
remporte  une  grande  viftoire  fiir   les 
Lara.  Les  Maurçs  Almohades  &  les  Na- 
varrois  entrent  chacuns  de  leur  côté  dans 
le  Royaume;  les  prewers  gagnent  une 
bataille  importante ,  &  les  autres  recoin- 
vrent  la  petite  Province  de  la  Rioja ,  uiîir- 
pçe  iîir  eux  par  Alfonfè  VI.  L*àmbitieu^ 
Régent  d'Arragon ,  au  lieu  de  fecourîr 
ion  petit  neveu,  ctpit  or  et  de  Taccabkr 
&  de  s*agrandir  à  (ts  dépens }  mais  de  plus 
grands  intérêts  le  conduifent  çn  France  , 
où  il  va  conibattre  pour  Henri ,  Duc  de 
Nçrmandie  &  Roi  a  Angleterre- 
1161.        Le  Roi  de  Navarre  foudoy é  par  le  Roî 
de  Valence ,  combaf  contre  lesAlmoha;- 
deS ,  &  les  Caftillans  reprennent  la  Rioja, 
luAitution  dé  rOrdre  Militaire  de  Saine 
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Jacques.  Qielques  brigands  touchés  de 
re{:^ncir  de  leurs  crimes  &  de  leurs  ailàfli'- 
liats  )  crurent  Jie  pouvoir  mieux  les  ex-* 
pîer  qu en  ver/ànt le fàngdcs  Mahômé- 
tans.au  lieu  de  celui  des  Chrétiens  ;  une 
pareille  pénitence  devoit-cUe  beaucoup 
coûter  à  des  brigands }  Fernandez  leur 
Chef  embraffè  l'Ordre  de  S.  Auguftih  ré- 
digé /elon  rinftitut  militaire  :  il  prend 
poiir  Piacron  TApôtre  S.  Jacques,  &  pout 
atme  une  cpce  enfanglauGce  ;  telle  eft 
ypilgine  odieuiè  du  plus  célèbre  Ordre  , 
d^ .  Chevalerie  qu*il  y  ait  en  Espagne* 
B;ome  dut  auflïia  fondation  à  une  mul- 
titude de  voleurs  &  d'aflailîns.  Le  Rér 
geiit  d*Arragonjprend  le  parti  de  TEmpe^ 
reur  Friedcric ,  ion  ami  &  fon  parent ,  & 
reconhoît  TAnti-Pape  *Vè6bor  qui  dilpu-. 
toitla  Tiare  à  Alexandre  III.  ennemi  de 
Conrad.  Les  Rois  de  Valence  &  de  Na-» 
var re  font  ia  conquête  de  Grenade  (ur  les 
Almohades* 

Raymond ,  Comte  de  Barcelonne  &  néz. 
Rince  d*Arragon ,  meurt  près  de  Turin 
dans  le  tems  qu  il  alloit  combattre  le 
Pape  en  faveur  de  l'Empereur.  Ce  Ray- 
mond fut  un  des  plus-grands  Princes  de 
ion  ûéde  ,  adroit  ^.politique ,  ambitieux, 
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brave,  âoquenc,  plein  de  refloucce^oeft 
loi  qui  jetta  les  fbndemens  de  la  gcsoi^ 
denr  du  Royaume  d'Âixagon.  La  ReiM 
Pecronille  ùl  femme ,  par  une  faxutc  aofii 
commune  que  funefte  y  partie  iès  Beats 
entre  fes  deux  fils  ;  Alfonie  rainé  eor 
FArragon  &  la  Caialogne ,  &  Pierre  ^la 
Cerdagne  avec  de  gcandes  terres  en  Lan-> 

Eiedoc.  Cependant  Petronille  :>  qttoi<^ 
eine  d'Arragon  de  ion  chef,  a  la  mcw 
dération  de  ne  gouvemet'qu'au  nom  de 
ion  fils  mineur,  &  le  courage  d'établir 
une  loi  par  laqudie  les  femmes  font  ezy 
dufes  de  la  Couronne ,  aaendu  ta  déiics^ 
tefle  de  leur  tempérament;  de  Êicon  ce^ 
pendant  qu  à  leur  dé&ut  leurs  héritiers 
mâles ,  félon  le  degré  de  proximité ,  jMi£i 
iênt  parvenir  à  la  Courotinê  :  c'eu  ent 
quoi  ce  R^lement  difiire  delà  Loi  Sali- 
que  qui  non*fèulement  exclut  de  la  Cou-) 
ronne  les  femmes^mais  leurs  enfims  mâr*' 
les ,  parce  que  les  femmes  n'ayant  au>« 
cun  droit  n'en  peuvent  donner.  La  Ré- 

Sence  de  Petronille  eft  troublée  par  un 
e  ces  événemens  qui ,  quoique  fingu- 
liers ,  ne  font  pas  rares  dans  des  fiécles 
d'ignorance  &  parmi  des  Nations  grof- 
ûptcs  6c  crédules.  Un  impofteur  fèmbla-* 
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ble  de  raille  >  de  vifàge  &  de  poil ,  au 
Roi  Alfonlc  I.  mon  1 9  ans  auparavant 
de  douleur  après  la  perte  de  là  bataille  de* 
FraM ,  fè  dortiie  pour  te  véritable  At- 
fonie.  tl  avoîc  perniàdé  uft  nombre  in- 
fini de  perfenries  de  tout  érat ,  que  pour 
expier  la  faure  dont  il  écoît  coupable  en 
cxpo/ânt  à  la  boucherie  ftsSujers,  lls'c- 
t'oit  impofë  iiîK  pénitence  rigoureufe  ; 

r'  *aprcs  ravoir  accomplie  en  Palèftine  ,* 
venoit  reotehdte  poïBHKbn  de  fes 
Etats ,  &  rendre  ferffeuples  heureux.  Pe- 
tronille  le  fait  arrêter  Ôc  pendre  à  Sarra- 
gofle.  Un  Moine  Portugais  inftitue  TOr^ 
4ped*Evoraaujourd*huid*Avis  j  c'ctoit  ïe 
tems  des  Inftinits  Militaires ,  comraej  le 
i^izieme  fiécle  fut  celui  des  Congrcga-' 
tion^  de  Clercs  Réguliers.  Au  reSe  ces 
Ordres  ont  rendu  par-tout  de  grands  fer- 
vices  à  la  République  Chrétienne,  &  fur- 
tout  eh  Efoagne.  Les  Almohadei  &  le 
Roi  de  Valence  continuent  une  guerre 
Sanglante  8c  opiniâtre  ;  le  dernier ,  mal- 
gré les  fècours  d*une  infinité  de  Cheva- 
liers Chrétiens,  perdit  Alnlérie  &  d'au- 
tres Villes  importantes. 

La  Caftille  n  avoit  celTé  d'être  le  théà-     Depuis 
tte  de  la  guerre  civile  entre  les  Lara  ap-  ^  \f  5 
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puyés  du  nom  &  de  rautorité  de  loir 
)eune  Souverain ,  &  les  Caftro  prêtées 
par  le  Roi  de  Léon  ;  enfin  rhannonie  dk 
rétablie  àSoriadans  une  entrevue  entre 
les.  deux  Cours.  La  R^ence  du  Royau- 
mt  de  Câftille  fut  panagée  entre  les  deux 
Mations  qui  Ce  la  ai  A>utoient.  Les  Caftro 
n*en  exercèrent  les  ionâions  que  (bus  le 
Bom  de  Ferdinand  Roi  de  Léon.  Sakt- 
manque iè révolte  contre  ce  dernier,  2c 
Iks  Citoyens  ont  Taudac^  d'en  venir  aux 
niains  avec  TArmée  du  Roi  ;  mais  ils  font 
vaincus  &  punis  avec  rigueur.  La  guerre 
civile  recommence  en  Caftille  entre  les 
deux  Maiiôns  qui  partageoient  la  Régen* 
ce  du  Royaume.  Manrique  de  Lara  eft 
vaincu  &  rué  dans  un  combat.  Nune  fba 
frère  lui  fîiccede  en  qualité  de  Régent  ;  il 
commence  Ion  adminiftration  par  vou- 
loir priver  les  Alcaydes  de  leurs  gouver- 
nemens ,  iburce  de  troubles  &  de  divi- 
sons. Zurita  tombe  entre  les  mains  par 
la  perfidie  d'un  fcélérat  qui  adafline  le 
Gouverneur  Loup  d'Arenas.  Le  meur- 
trier eft  en  même  tems  puni  &  récom- 
venfé  y  après  lui  avoir  fait  crever  les  yçux , 
le  Régent  lui  afligne  une  groâe  peniîon  : 
mais  comme  ce  malheureux  fe  vantoic 
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publiquement  de  ion  crime  >  Nune  le 

£adt  mettre  à  mort  ;  n  auroit-il  pas  du 
commencer  pac  cette  jufte  exécution  ? 
Les  Almohades  &  les  Qii^tiens  font  tou- 
jours en  guene  iàns  aucun  lùcccs  méma- 
sable. 

Ferdinand,  Roi  de  Léon^Maifle  la  xi^^ac 
Caftille  en  paix  pour  s'occuper  à  descoiir  it^l* 
quêtes  légitimes.  Il  prend  fur  les  Infidè- 
les Albuquerque  &  d'autres  Places.  Le 
jeune  Roide  Caftille  qui  promettoit  déjà 
beaucoup ,  s'empare  adroitement  de  To- 
lède,  Capitale  de  Gis  Etats.  Ferdinand 
Ruiz  de  Caffaro  qui  en  écoit  le  maître  , 
n'a  que  le  rems  de  le  fàuver  chez  les  Mau- 
res, iafyle  ordinaire  des  Chevaliers  pros- 
crits ou  mécontens.  Les  Portugais  s  a- 
grandirent  peu  à  peu  en  prenant  Elvas  & 
une  infinité  d'autres  petites  Villes  fiir  les 
Mahométans.  Alfonie ,  Roi  d'Arragon  , 
s'empare  du  Comté  de  Provence  à  titre 
d'héritage  &  de  conquête  -,  cependant  il 
s'en  dé/àtfit  en  feveur  de  Raymond  Be- 
renger  fbn  parent. 

Guerre  entre  les  Rois  de  Léon  &  de     u  «• 
Portugal.  Elle  ne  fut  mémorable  que  par 
un  cvcncment  qui  combla  de  gloire  un 
des  deux  Princes.  Le  Monarque  Ponu- 
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gais  afliéeeoic  fiadajox.  Ville  occupée 
par  les  Maures  &  tributaire  de  Ferdi- 
Qvind*  Les  Mahomérans  réclament  le  fè- 
cours  du  Roi  de  Léon.  La  Ville  venoit 
d'être  priie  quand  Ferdinand  Ce  préienta 
pour  la  fecourir  j  il  prend  auffi-tôt  Cou 
parti  Se  rafliéee  à  fbn  tour.  Le  Roi  de 
Portugal  délèipérant  de  pouvoir  s*y  dé- 
fendre ,  entreprend  de  le  feuver  Tépée  à 
la  main  dans  une  (ortie  ;  mais  il  tombe 
de  cheval,  le  cafle  la  jambe,  eft  pris  & 
conduit  à  Ferdinand.  Celui-ci  uië  de  la 
viâoire  en  Héros,  après  avoir  confblé  le 
vaincu ,  il  lui  rend  la  liberté,  &  remet 
Badajox  aux  Maures. 
Depuis  Etats  de  Burgos  dans  lefquels  le  Roi , 
ii^^9  juf-âgé  d'environ  quinze  ans,  eft  c^claré 
qu'à  II 71. majeurs  la  guerre fê  perpétue  dans  TEt 
pagne  ^  les  Almohades  ont  à  iè.  défendre 
contre  toutes  les  Puiflknces  Chrétiennes 
&  contre  le  Roi  de  Valence.  Juchef ,  Roi 
de  Maroc,  paflè hii-même en  Andaloufie 

fpqr  animer  la  guerre  par  fa  prélènce  ; 
ardeur  des  Parties  bcÛigératttes  fe  ra- 
lûmeenefièt,  mais  au  préjudice  des  Al- 
iDohades  :  une  de  leur  Armée  eft  vaincue 
&  détruite  par  les  Portugais  devant  Sanc-r. 
taren  >  &  les  Axragonaois  prennent  Ter 
cueL 
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L'Archevêque  de  Terragonne  eft  poi- 
gnardé par  Roben ,  Seigneur  de  cette 
Ville  ;  FAiTaflin  k  iàuve  en  An  jaloufie. 

Le  Roi  de  Maroc  levé  le  Siège  tfHuete  1 1 71  & 
enCaftille.  Au  lieu  de  le  poudiiivre^  les  *  *7J* 
Rois  de  Caftille  &  d'Arragon  te  liguent 
pour  écraler  la  Navarre ,  dont  le  Souve- 
rain combattoit  contre  les  Almokades  en 
faveur  des  Mahomécans  de  Valence  >  cette 
expédition  ne  fut  ni  utile ,  ni  glorieuse 
aux  Alités. 

Le  Roi  de  Léon  avecla  feule  garnifon 
de  Zamora ,  taille  en  pièces  une  Armée 
d'Almohades  commandée  par  Ferdinand 
Ruiz  de  Caftro ,  un  des  plus  célèbres  Gé« 
iieraux-  de  Ton  fîécle.  Ce  Caftro ,  ami  Se 
partifan  du  Vainqoeur  ,  a'aftroi^il  pa» 
trahi  les  Mahométans  3  Quofcp'il  en  teir^ 
redourast  la  vengeance  Se  la:  colère  de 
Juchef,  il  s'attacm  au  Roi  de  Léoru 

Au  mépiis  de  Pautorité  Royale ,  les  1 174« 
Lara  &  h»  Caftro  iefont-uneguevre  iiMH 
piacable  dans  le  fcin  du  Royaume.  Al- 
fonfe  né  po»yant  les  concilier  y  eltobiir- 
;gé  d'être  le  fpedbateur  de  leurs  querelles 
-ôc  de  leurs  coml>ats.  Ferdinand  Ruiz  de 
Caftro,  protégé  par  le  Roi  de  Léo<i>, 
cempor&e  nœ  vi^ixe  cooapletse  ftu:  las- 

D  vj 
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Laia  i  les  principaux  Partilans  de  cette 
Maiibn  perdent  la  vie  dans  cette  Aâion. 
Nune  qui  avoit  été  Régent  eO:  fait  prifon-' 
nier.  Caftro  eut  pu  inquietter  le  Roi  de 
Caftille ,  mais  content  de  fà  viâoire  6c 
de  l'humiliation  des  vaincus ,  il  laiflè  res- 
pirer la  patrie. 

Alfbnie  IL  Roi  d'Arragon,  envoyé 
demander  en  mariage  la  mie  d'Emma- 
nuel ^  Empereur  de  Conftantinople ,  & 
Tobtient  ;  mais  dans  le  tem$  que  cette 
Princellè  quitte  là  Grèce  pour  venir  au 
-fond  de  TEipagne,  TArragônnois  avoit 
déjà  époufé  Sanche ,  fille  rfAlfonfe  VII. 
&  tante  du  Roi  de  Caftille,  tant  il  y 
avoit  de  légcreré,  d'inconfcquence  &  de 
barbarie  dans  les  mœurs  des  Rois  de  ce 
fiécle.  La  Princeflè  ne  fut  inftruice  qu*à 
Montpellier  d*ûn  af&ont  fi  lènfible.  N*o- 
fant  retourner  ^uprès  de  l'Empereur  ion 
père ,  elle  ie  trouva  trop  heureufe  que  le 
Comte  de  Montpellier  efluyât  (es  larmes, 
&  voulût  bien  Tcpoufer, 
1 1 7  f .  ^^  Légat  du  Pape  Alexandre  III.  don- 
ne un  grand  icaniale  à  l'Europe ,  en 
obligeant  le  Roi  de  Lcon  de  répudier  fà 
jÊemme  Urraque,  Infante  de  Portugal, 
parce  qu'ils  étoient  parens  au  troifieme 
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degré.  N*étoic-il  pas  plus  fimple  de  leut 
donner  une  difpenfe  iJl  fàlloit  que  Fer- 
dinand fût  dcgoûré  de  la  Reine  pour 
obéir  ainii  aux  ordres  du  Légat  ^  &  pour 
donner  atteinte  à  la  naiflànce  du  fiU  qu'il 
avoir  eu  de  cette  Princelle.  Ceft  un  des 
grands  malheurs  arrives  à  la  République 
Chrétienne,  que  les  Papes  ayent  évoqué 
à  leur  Tribunal  &  multiplié  les  empêche- 
mens  diriniens  du  mariage  :  en  eflèt  ,  . 
quoique  parens  ou  alliés ,  les  Rois  ne  s'en 
marioient  pas  moins,  Ibit  par  politique, 
Ibit  par  inclination  ;  iauf  à  celui  des  deux 
conjoints  qui  s  çnnuyeroit  le  premier  des 
liens  &  du  jougdu.maria2e,a  en  deman^ 
der  la  diflblutiaB%  qui  n  ctoit  prefque  ja- 
mais refufte  par  la  Cour  de  Rome.  De  là 
les  querelles  &  lesdivifîons.  Si  par  hazard 
ceux  qui  avoient  contracté  de  pareik 
liens ,  vi voient  dans  une  miioii  parfaite , 


les  deux  époux  de  fe  féparer  ;  nouvelle 
fource  de  (caudales  &  de  guerres. 

Le  Pape  confirme  l'Ordre  de  S-  Jac- 
ques ,  inftitué  non-iculement  pour  com-  ^ 
battre  les  Maures,  mais  encore  pour  don- 
ner rhoipitalicé  aux  pèlerins  donc  les 
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glands  chemins  ccoient  remplis ,  &  pour 
veiller  à  la  fôrecé  des  voyagcms.  Cece 
dernière  ibnâion  exercée  aujoDid'hiii 
par  notre  Manéchaiiflee  >  croit  has  con- 
tredit la  plus  mile  à  TEtar. 
it7^*  La  guerre  des  Caftillans  &  des  Anar 
gonnois  contre  la  Navarre  >  eft  1  iiQ)en-> 
due  par  une  tré\'e.  Les  trois  Rois  pren- 
nent pour  Arbitre  Henri  II.  Roi  d*An- 
gleterte^  chacun  d'eux  met  crois  Places 
en  dcpot ,  à  concUtion  que  celui  ^i  ne 
voudroit  point  fbufcrire  à  la  Sentence  du 
Juge  ,  perdroit  ces  trois  Villes  qui  fè- 
roient  aès-lors  dévolues  à  (on  Concur- 
rent. Mais  TAnglois  eut  beau  examiner  à 
loifir  les  prétentions  muMrlles ,  &  pf  ok 
noncer  un  Arrêt  équitable,  figné  même 
par  les  Ambafladeurs  Caftillans  &  Nar- 
varrois  ^  les  deux  Rois  fe  plaignirent  cgsb- 
lement  de  l'Arbitre  >  fans  pooitant  rotn^ 
pre  la  trêve. 
f  T77  de  Cuença  eft  emporté  furies  MaJioraé- 
1 17<*  tans  après  tm  jong  fiége  par  le  Roi  de 
Caftille.L'Amgonnoisavoit  conduit  (bif 
Armée  à  cette  expédition  ^  en  reconnoif- 
fance  d'un  pareil  Service,  le  Caftillan 
Paftiranchit  de  Thomniage  qif  il  lui  devoir. 
Les  Aknohades  perdent  une  bataille  ibiis 
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les  murs  de  Tolède  s  niais  elle  coûta  la 
vie  aux  deux  Généraux  des  Caftillans  : 
une  irruption  imprévue  du  Roi  de  Léon 
en  Caftille  empêche  Alfbniè  de  pouriui- 
vre  les  vaincus. 

Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  (è 
liguent  contre  celui  de  Léon.  On  avoir 
lieu  de  croire  qu'ils  alloient  accabler  leur 
£nnemi;  cependant  cette  guerre  neut 
pas  plus  de  iuites  que  les  précédentes^ 
L'InËuit  ck  Portugal  eft  vaincu  &  re- 
poufle.  La  g;uerre  languit.  Le  RouflUlon 
par  la  mort  de  Guillaume  dernier.  Comte 
de  cette  Province ,  eft  réuni  à  la  Cou- 
ronne d*Arragon.  Alfonfe  qui  écoit  alors 
occupé  au  fiége  de  Morviedre ,  (  c  eft 
Tancienne  Sagunte  ) ,  renonce  à  foià  en* 
treprilè  pour  s'afliirer  du  Rouflillon  qui 
alioit  faire  partie  de  lès  Etats.  La  paix  eft 
conclue  entre  les  Rois  de  Caftille  ,  de 
Léon  Se  de  Portugal ,  par  la  médiation 
de  rArragonnms.  Celui-ci  partage  avec 
Je  Caftillaii  tous  les  Etats  qui  reftoient 
aux  Mahométans  en  Efpagne.  L*Anda- 
louiie  entière  &  la  Murcie  échurent  au 
Roi  de  Caftille  >  Se  Valence  à  celui  d*Ar- 
ragon.  Ilnes'agi(Ibit  plus  que  de  faire  la 
conquête  de  cesRoyaiuuessmais  etie  éiQi» 
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rciervce  avx  iucceBèurs  des  deux  Princes* 

Depuis       Concile  général  de  Latran  ^  rhéréfie 

117$   juf-  funefte  des  Albigeois ,  née  en  Languedoc 

^u*4  it«j,&  déjà  paCTée  en  Navarre  &  en  Arra* 

gon ,  y  ell  condamnée. 

L'Ere  de  Jefus-Chrîft  eft  fubftituée  en 
Catalogne  à  TEre  d'£/pagne ,  qui  com- 
mence 5 S  ans  auparavant;  Se  on  coiv^ 
vient  qu  on  ne  datera  plus  du  règne  des 
Rois  de  France ,  nvais  ae  ceux  d*  Arragon; 
Alfonfê  venge  la  mort  du  Comte  de  Pro- 
vence ,  adaiïïné  le  jour  de  Pâques  par 
quelques  Chevaliers ,  Se  hérite  de  cette 
belle  Province, 

L*E^gne  entierejouit  de  la  paix  pen- 
dant fix  ans ,  ce  qui  ne  s  ctoit  pas  encore 
vu  depuis  TinvaGon  des  Arabes.  Les  GaP 
tillans  &  les  Portugais  la  rompent  par  dcr' 
petites  invafions  qu  on  ne  doit  regarder 
que  comme  des  incurfions. 
ii«4.  Juçhef  Roi  de  Maroc  pafle  en  Espa- 
gne avec  une  armée  redoutablcV  il  «lit 
]» conquête  de  Sahûaren  furies  PorOH 
gais  :  mais  il  eft  fijcceflîvement  battu  par 
rjnfant  de  Portugal,  par  TEvcque  de 
Gama  &  par  TArchcN^que  de  Tolède. 
Malgré  ces  défaites ,  foïx  armée  encore 
% érieufe  à  ^eUe  des  Rois  de  lio^i  Sc^ 
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dé  Portugal  qui  avoieac  jccuaies  touS) 
tes  leurs  forces  ne  reipire  que.  la. 
veq^ance:  mais  <lans  le  tems  même- 
que  comptant  iiir  la  viâoire ,  il  rangeoic. 
les  trpu{>es  en  bataill6>  &  leur  infpiroit) 
fpn  courage  ^  il  tombe  mort  de  delfus^ 
{on  cheval;  cet  accident  étonne  telle-i 
ment  les  Almohades  qu'ils  fuient  /ans.* 
t^rer  1  epce  -,  les  deux  Rois  en  font  un  • 
horrible  carnage.  On  prétend  que  les  In- . 
fidèles  )  avant  PaâioU)  avoient  mallacré; 
par  ordre  de  leur  Roi  dix  mille  femmes . 
ou  enfans  Chrérien$. 

AlfonCe  de  Caftille  profite  de  la  vie-     Depn» 
toire  que  venoient  de  remporter  les  deux  *  \?^  î°^* 
Rois ,  il  Te  rend  maître  de  Truxillo  &  "ï^*  "*^* 
de  Medellin ,  mais  il  eft  vaincu  enfiiite 
près  de  SotiUo  par  les  débris  de  Tarmée: 
des  Almohades. 

Mort  d'Alfonfe  Henriquez.  Ce  pre- 
mier Roi  dç  Portugal  étoit  âgé  de  quar. 
tre- vingt-onze  ans,&  en  avoit  paffe  cin- 
quante-lèpt  fur  le  Thrônje.Helt  regardé, 
comme  mi  des  Princes  le  plus. ambitieux», 
le  plus  brave  &  le  plus  heureux  de  fon 
fiécle.  Il  ne.  manqua  à  iès  talensquun, 
théâtre  plus  vafte  que  le  Portugal. 

Alfonfe"lX,fih&fucx:çlfoii:.duRoi    x»«' 
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de  Léon  ,  vient  lèlon  Teipric  du  tems , 
ft  faire  armer  Chevalier  à  Gurnon 
par  ion  coulîii  gern^ain  le  Roi  de  Gaftille^ 
après  la  cérémonie  il  lui  baifa  la  main  ; 
cette  démarche  indigne  d'un  Roi  ne  lui 
fut  jamais  pardonnes  par  (es  Aijets  ,&  il 
tn  rougit  lui-même  toute  ia  vie.  Con- 
rad fils 'de  TEmpereur  Frédéric  Barbe- 
rouflè ,  pafle  à  Tolède ,  &  le  Roi  le  iait 
auflî  Chevalier.  Mais  un  intérêt  plus 
grand  que  la  Chevalerie  le  conduifbit 
en  Eibagne  5  il  venok  y  époufer  Beren- 

rre  héritière  pour  lors  de  la  Caftille  : 
fut  même  fiancé  avec  cette  Princefle , 
mais  la  naiffancede  rinfent  Henri  rom- 
pit ce  mariage ,  ou  plutôt  Berengere  ne 
voulut  jamais  confentir  àqukter  fa  pa^ 
trie ,  pour  fiiivre  un  Prince  qu'elle  n*ai- 
moit  pas,  &  dont  elle  avoit  démêlé  les 
inclinations  cruelles  &  féroces.  Ce  trait 
iiiflît  pour  réfuter  Terreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  Tlnfante  Blanche  femme 
de  Louis  Vlll.  Roi  de  France,  étoit  Taî- 
née  de  Berengere.  Blanche  ne  fut  ma- 
riée qu'en  1 100 ,  avec  le  Prince  Fran- 
<jois ,  &  il  paroît  conicquemment  qu'elle 
étoit  beaucoup  plus  jeune  que  Berengere. 

lit  S^  :&  i'  Les  Rois^  de  Càftilie  &  dé  Léon  atta- 
1190* 
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^■■■M.     Il       [  ■■■- ■        ■        ■         •  .  1.  , 

auenc  de  concert  les  Almohades  ,  mais 

ianisûiccès.>  leshabkahsdeG^mpoftelle 

re^o^flent  après  de  fka^lans  combaci 

une  armée  de  Croifës  Allemaiids ,  qui 

{laflàaact  en  Paleftme  ,  voulaient  com^ 

mencear.  ieur  ej^dkion'  p2iT  enlever  le 

prétendu  Chef  de  S.  Jacques  &  piller  la 

y  aie.  La  j)«*ive  que  le  pillage  coïiduifott 

autantqiMJe  Eele>tous  les  peuples  de  TEu^ 

rope  auirCroi&dës,  cVt  qu^tine  Flotte  dé 

CcQÂfés  Anglois  combat  pour  le  Roi  de 

Portugal  &  prend  Sylves,<  à  coiidirioâ 

que  tout  le  butin  lui  appartiendroit. 

-  Le  Pape  Clément  Ul.  dUIbut  le  ma-^ 

riage  du  Roi  de  Léon  avec  Therefè  dé 

Portugal  ia  coufine  germaine.  Alfbnfe 

encore  Amant  de  fa,  femme ,  &  moque 

des  procédures-du  Ptoe  ;  le  Roi  de  Pot-^ 

fueal  toujours  /iiivi  dies  Anglois  &  d^ 

LconoisremporreliJleviâioire  complette 

fiir  le  Roi  de  Maroc,  &le  forcede  le-^ 

Ter  le^Sié^'dc  Sylves 

Le  Roi  de  Maroc  venge  fi  défaîte  en    Depuis 
arenant  Sylves  &  plufieur^  autres  Villes  ;  ^  \9  r  F^- 
Es  Anglois  étoieht  partis  du  Portugal.     ^^*  *  *^5* 

Deuxième  Concile  de  Salamanque> 
cUins  lequel  un  Légat  du  Pape  Céléftîa 
IJL  iàit  annuler  le  maricige  du  Roi  de 


Lconi  Clément  IJL^^yoit.emamc,  cette 
afïàire  ^  les  Pâpeç  mouroienc ,  niais  la 
même  jpolkique  »  le  même  efpric  ^  les 
mêmes  dêlteihs  regnoi^ni  à  la  Cour  de 
Rome ,  &  oix  â'appercevoit  jr^cment^giie 
le  Pape  fût  marc*  (^tre  £v6qUe8  £fpa- 

Îrnols  ioutiemient  en  plein  Concile  que 
e  mariage  eft  valide  ?  fondrlur  ce  que 
Tempêchemeiit  de  la  coiiÉmeuinité  n&t 
tant  ni  de  droit  divin  ni  dèjoroit  ecdé* 
£aftique  ^  mais  de  droit,  civil  &  (>olitiqn^ 
gue.  les  ièuls .  Rois  L^iikteilrs  de  Irars 
£tats ,  peuvent  en  diipQnlcr  >  ils  avoient 
taiibn ,  cependant  ils/furent  excommu- 
niés. Le  Roi  demande  en- vain  une  diA 
penie,  Topiniâtre  Ppiicife.  s'Qbftîne  à  la 
lui  refuier.  M^^i!^  également  indigné 
contre  le  Pape  &  con^te  IcGoiidle  j  gar- 
de ia  femme,  qui  lui>deyient-  plus  chère 
à  meiurç  quon  £ûc  •  plus  d'enorts  pour 
la  lui  arradier. 

Le  Pape  excomrtumié  le  Roi  &,  la 
Reine  de  Léon  &  le  Red  de  Portugal  $ 
.  cts  deuxRoyanmes  font  mis  en  interdit^ 
le  cri  du  pwple  contre  leurs  Souverains 
péiiétre  jufqu  au  Thrônc.  Alfonfe  crai- 
giianc  les  fiiices  du, mécontentement gé- 
ï^f^V,  Q^liem  à.fi>rce  de .ToumiiEons 
<^u  on  célébreroit  la  MefTe  dans  Tes  Etats 
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iidirion  que  ni. lui   ni  Ion  Epoufe 

-i'iîleroienr  point.  Après  plufieurs 

•Kes  de  fermeté  Alfon/e  plia  enfin,  & 

«u'oya  Therelè  en  Portugal:  rinterdic 

•  '^  levé  en   119;. 

L'Ai'chcvêque  de  Tolède, 'Martin  de     xîjiH 
Piluerga ,  à  la  tête  d'une  afnlée  de  CaP- 
tillansjcoaimet  de  fi  terribles  hoftilitéseh 
Andaloufie,  que  le  Roi  de  Maroc  écrit 
à  Alfonfe  pour  s'en  plaindre.  Le  Caftil- 
lau  répona  avec  une  fierté  outrageante. 
Le  Prince  Mahotriétan  ne  r^i^irant  plus 
ue  le  fang  &  la  vengeance' ,  publie  dans 
es  vaftes  Etats  d*Afrique  unfe  indulgen- 
ce Pléfliere  qu'on  appelle  la  G  acte ,  par 
laquelle  tout  Mufiilman  tué  dans  une. 
Guerre  contre  leis  Chrétiens  ,  ou  qui 
en  tue  quelques- uns,  eft  ablbusdelés 
crimes  &  eft  affiiré  de  la  vie  éternelle. 
On  voit  que  les  diftriples  de  Mahomet* 
avoient  auffi  leurs  Crôiiadesi  '  '  '  * 

Un  Archevêque  de  Terragonne  eft 
poignardé  par  le  Vicomte  de  Béarn  5  ce 
Siège  Epifcopal  étoit  funefte  à  ceux  qui 
roccupoient. 

'  La  Gacîe  attire  une  multitucle  în- 
croyâbié  dé  Mahomçtans  ibus  tes  dra- 
peaux du  Roi  de  Maroc  qui ,  à  l'exemple 


le 
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de  lès  prédécefleurs ,  prenoit  le  citrede 
Miramolin*  Les  Infadeles  entrent  en 
Caftille  s  Alfoniè  implore,  le  lècours  de 
tous  les  Rois  Ûirétiens  d'EÎfiagne  j  ceux 
de  Léoii  &  de  Navarre^  $  avaiicent  pour 
le  joindre,  cl^acuit  à  là  tête  de  toiices 
leurs  forces  :  mais  Alfonfe  fans  les  at- 
tendre, livre  le  .i8  Juillet  une  batajUe 
près  d*Alarcos;  le  fùccès  en.  eft  ^tali 
vingt  mille  Caftillans ,  &  prefijyç  tous 
les  Chevaliers  de  Tarn^ée  cëftept  fur  le 
champ  de  bataille.  Le  Vainc?  s*«nfiiit  à 
Tolède  avec  les  débris  de  fès  forces.'  Au 
lieu  de  le  conibler ,  Ces  Alliés  lui  repro- 
chent (a  témérité  avec  beaucoup  a  ai- 
greur. Le  fier  Aflfonfç  fe  pbim  ae  leur 
lenteur  &  les  accufe  de  lâàeitié.  Peu  s'en 
fallut  quils  n'en  vinflèntauxin^iains*  Les 
Rois  de  Léon  &  de  Navarre  en  fc  reti- 
fant ,  achèvent  de  ravager  la  Caflille 
qu'ils  étoient  venus  défendre.  Il  y  avoit 
lone-tems  que  le  Royaume  ne  s'étoit 
vu  daixs  un  dangeç  aufli  émanent  j  mais 
Alfonfe  âvoit  des  rçdburces  dans  la 
grandeur'  de  fbn  ame.  Un  nqi^veau  mal- 
heur plus  feufîble  pour  lui  que  la  perte 
d*une  bataille,  que  la  défeéîion '<fe  fès 
Alliés,&  que  l'ébranlçmentde  fon^Thrô- 
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ne ,  acheva  de  Taccabier  au  poinc  que 
&  raifbn  en  parut  altérée»  U  aimoit  uiii* 
quemeut  une  ]mye  de  la  plus  rare  beau^ 
té ,  foit  poup  vengctr  la  Reine ,  fbit  qu'on 
crût  que  cette  A|^ître0e.  çtoit  caule  des 
malheurs  publics ,  le$  Chevaliers  échap- 
pés au  carnage  d'Alar<;Q5  la  poignardent 
^n  plein  jour  dans.  lQP4ais ,  &  fous  les 
yeux  du,  Roi. 

Revenu  peu-à-peu  de  /on  accable-  xijtf. 
ment ,  le  Caftillan  commence  par  ob- 
tenir une  Trc.ve  des  Rois  de  Léon  &  de 
Navarre  ,  il  étoit  tems  pour  lui  de  pren- 
dre cette  précautioi>  ;  le  Miramolin  avoir 
emporté  toutes  les  Places  de  la  nouvelle 
CaftiJle  excepté  Tolède  ;  il  rendit  aux 
Chrétiens  meurtre  poui:  i^çurtre,  in- 
cendie pour  incendie ,  toute  la  Provin- 
ce fut  détruite  ;  fruit  m^lhçnreux  de$ 
cruautés  de  ^Archevêque  de  Tolède»  Au 
fieu  de  repoulFer  de  û  barbares  emien 
mis  &  de  venger  tant  de  pertes ,  Alfonfe 
rompt  la  Trcve  avec  le  Roi  de  Léon  & 
va  raire  éprouver  les  mêmes  fléaux  aUi 
Royaume  de  Léon  ;  il  a  les  mêmes  fùc- 
çcs  que  le  Miramolin  ,  (ucccs  hpnteux. 
&  funeftes.  Le  Prince  Mahométan  en-^ 
chanté  de  la  valeur  de  Sa^iche  VL  Roi 


m 
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de  Navarre ,  lui  ôflre  une  de  (es  filles  & 
'  l'Andalôufie  ;  fi  ce  n'étoit  un  piége ,  il 
falloir  aue  T Africain- fè  fbuciât  bien  peu 
de  là  fille  &  de  (es  fujets  pour  les  remet- 
tre entre  les  mains  d'un  Chrcrien.  Mort 
d'Alfonfe  IL  Roi  d'Arragon  ;  il  killë  à 
fon  fils  aîné  Pierre  IJ.  fès  Etats  d'EA 
pagne  &  de  Languedoc  s  &  à  ion 
autre  fils  Alfonfè  le  Comté  de  Pro- 
.  vence. 
1 1  j7,  La  guerre  s*échaufïè  de  plus  en  plus 
entre  les  Rois  de  Caftille  &  de  Lœn  ; 
ce  dernier  appelle  les  Almohades  à  fon 
ftcours,  &  Taucre  a  recours  au  Roi 
d'Arragon.  Jacob-Aben  Juchef  entre  en- 
core en  Caftille  ,  &  tâche  de  profiter  de 
la  folie  dés  Chrétieiis ,  mais  il  rhancpiè 
pour  la  féconde  fois  Tolède.  Talavera, 
Maqueda  ,  Madrid  &  Alcala  avoient 
été  pris ,  pillés  &  évacués  pendant  la 
campagne  précédente.  Le  Prince  Maho- 
tnétan  auroit  exercé  de  plus  grands  ra- 
vages, mais  une  révolte  l'oblige. de paP 
fer  dans  /es  Etats  d'Afrique. 

La  Caftille  n'ctoit  plus  qu'un  vafte 
défèrt,  tous  les  habitans  de  ce  Royau- 
me avoient  été  mis  aux  fi*rs  &  tranf- 
fonés  chez  Ife  Africains,  Tant  que  les 

Infidèles 


Infideres  furent  Ibiis  le^  armes ,  Altbn^ 

iè  fè  tint .  retranche  iur  les  montagnes 

de  S.  Vincent,  d'p.û  il  voyoic  les  feux 

qui  c^niîimoierit  les  Villages,. &:enten- 

doit  les  cris  de  fes  malheureux  Sujets. 

Ne  pouvant  fè  venger.des  Mahbmétans  » 

il  attaque  les  Chrétiens  ;  il  va  dcchar-r 

ger  fa  fureur  fur  les  Etats  du  Roi  de 

Léon;   celui-ci  lui  prcfènte  bataille j 

mais  les  Sujets  des  deux  Rois  plus  un 

Ses  que  leurs  Maîtres ,  refufènt  de  cora- 
artre.  Ces  Princes  fe  voyent  forcés  à 
conclure  une  Paix  nccelTaire.  On  con- 
vient que  l'Infante .  Berengere ,  héritière 
^e  la  Caflille ,  cpouferoit  le  Roi  de  Léon, 
yiifonfe  ne  confentit  qu'en  frémillànt  à 
une  alliance  qui  fut  fi  avantageule  à  fa 
pcflérité- 

Edit  fanglant  duRoid'Arragon,  qdi 

condamne  au  feu  tout  Hérétique  Al- 

,  bigeois  qui  refteroit  dans  le  Royaume  , 

palle  le  termede  trois  mois  (  ^  ).  Il  ne  pré- 

^vpyoit  j^quun  Jour  il  marchtjroit  à 

la  tête.ddi;ces  mcme^cns  qu'il  perfe* 

.cutoit  avec  tant  dé  violence. 

Il  fcmble  que  c  etoit  le  fort  de  tou« 
.>    •  ■ •    •  ^  ■     ■  -  — - 

(  a }  Plufîeun  Àlbîgeoîs  perfécutés  dans  leur  Pa« 
crie avoîtnrp^(K  les Pj^enfce»;  '    '"■'-' 

Tome  IL  £ 
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les  Gfoiics  de  cenibatire  Se   de  vain- 
cre pour  les  Portugais  5  une  Flotte  Al^ 
letmiidé  les  aide  cette  année  à  repren^ 
dre  Sylves. 
^^9^«     .   Le  P^pe  Innocent  III.  informe  con- 
tre le  Ro4  de  Navarre,  ppur  avoir né- 
Îçocié  avec  le  Miramolin  un  mariage  qui 
'auroit  rendu  le  plus  {:uiflant  Prince  tftlr 
pagnèj  &  qui  ett  même  rems  auroit  dc- 
truif  le.Mànométifirie  dans  ce  Pays^  à 
itie^i  qtf  OTi  né  iuppoiè  que  Sanche  VI. 
fût  éitibraflî  la  Religion  de  fon  cpoufe 
Ce  Pape  menace  déjà  les  Rois  ^ie  Càf- 
fîlle  &  de  Léon  des  foudres  de  TEgli/è  ; 
il  veut  que  ce  dernier  renvoyé  la  Reine 
Éetengere  dani  ùh  certain  tems  qa*il 
pré(crit  ;  4e9  deux  Reis  s'humilient  en 
vain  &  demandent  une  di/penfe.  On  ne 
Patiréif  pas  refonte  à  de  Amples  Rarticur- 
iiers ,  mats  les  Sotivttâins  Espagnols  ne 
pôtivpiefit  robtenlin  La  Gôitt  de  Rome 
vàiûék  dékhnfet  lés  Rois  de  kt  pexiîiâ- 
£oto  oA  ih  étôi^nt  <po  les  empêcheniens 
t&i  mari^  lent  du  n^rt  dct  Lé^fla-- 
teur ,  pu  plu! âË  les  pontifes  Romains  pré- 
fendotent  qù*en  les  regardât  comme  Lé- 
giflatcOTs  en  cette  partie ,  pâtce  que  la 
ptfiTeOioti  où  étùU  rtgliie  06  prononces 
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fuc  œs  lottes  d'afiàires ,  éroit  deveiHUK 

Loi  Ecdéfiaftiqûe)  à  laquée  toutes  les 

Ti&es  couronnées  Revoient  fe  Ibomettré. 

<  Malgré  les  takblls  &  ks  rhenaces  du 

•  Pape, ic Roi  de  Léon  jugea  à  propoë, 

'  félon  ÙL  coutume ,  de  garder  (a  femnie 

:)ularfà  ce  qu  il  en  fiftt  dégoûté. 

Toujours  ébloui  de  l*e/pérance  cTé-     '^^^•* 
'  poutht  la  PrinceflTe  de  Maroc  &  d'ctre 
'  U  Mîutte  de  FAndalônfie ,  le  Roi  de 

-  Navarre  paffe  en  Afrique  :  mais  tan- 

-  dis  qrfen  Chevalier  galant  &  amoureuie , 
.  il  fignale  fon  adreflè  à  la  Cour  dç  Ml-* 
;  tôt ,  fou  petit  Royaume  eft  ravagé  & 
"  conquiy  en  partie  pr  les  Rois  de  Caf- 
.îiile  &  lâ'Arrà^rt.  C  eft- là  tout  le  frtiit 

:  qu*ià  recueille  de  fen  imprudence  &  de  • 
ioii  ^ambitioiA.   Le  Miramôlin  Jacob- 
Aèen-Jttthef  meurt ,  &  fon  /ùcceflèdr 
MaitQOiet-Aben-Jacob  déclare  au  Nâ- 
Yarrots  qu*il  peut  époufer  la  Priiiceflè  Ci 

\ûàag  i  mair  <fb'il  ne  hit  <:édera  pas  un 
Vtl|ag8  :  de  ia  Dd^naiaes  en  Espagne  :  ii 

:  faillira  catrer>^  lè^it  dmis  Tàrniée  des 

:  Mauf a  icorànte  ift>  Aventutier. 

VMsm^  la  ftfcây*  &  le  Guîpufcoa     **••• 
font  etàevé^  à-  la  Navarre  Se  incorpo- 

-tb  pogr  lamaii  i  la  CaftlHct.  Il  ut  té* 
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noie  quà  AUonie  d  achever  de  dépouili 

^l^r  le  Roi  Sanche  ;  les  prétextes  ne  •  ht 
m&nquoient  pas  potpf  enlever  la  Cou- 

.|:omie  à  un.  Paçiûi^nwdes  Almohaiies, 
mais  il  eju  pitié  da  Navarrois   6c  ne 

.  voulut  pas  tout-à-fait  Taccabler.  Blan- 
che ,  féconde  Infante  de  CafttUe ,  œoufe 

.le  Prince  de  Fr pince  qui  fbt  depuis  Louis 
VIII.  Si  ^e  eût  été  raînée,  Berengerc 
fa  faur  n'auroit  pas  été  malice  ione-^rems 
avant  elle  *,  d'ailleurs  il  éroit  de  .Tinté- 
rct  de  la  Caftille  &  de  Léon  que  la  Coii- 

.  ronne  de  la  Caftille  ne  paflac  pas  en 

des  mains  étrangères.  AUonfè  IX»  Roi 

de  Lépn^coufui  germain  d^Alfbi^UL  é«* 

toit  le  premier  Princ.edu  fàng'de  Gifli^e. 

iiw,         D-  Diegue  Lopez  de  Haro,  frète  de 

la  Reine  Douairière  de .  Léon ,  indigné 

que  le  (ucceiTeur  du  mari  de  cette  Prih- 

cefTe  eût  enlevé  à  la  Reine  ià  fisar^ks 

places  qu'on  lui  avoit  lai(fêes  pour  fâ 

rubriftance,.&  ^ût  le  Roi  de  Caftille 

ne  fe  fût  pas  oppolç  à  cette  injikfticei^àP 

fèmble  une  Armée  &  ravage  les  États 

^  de  ces  deux  Princes;  il  {buiâem  dans 

.  Eftelle  un  5iége  contre,  ces .  deux  Rois 

&  les  force  de  le  l^ver.  Trêve  xie  trois 

.  ans  entre  la  Caftille  &  llArragon  d'<H 


D    E    S   P    A   G   N  E.  loi 

ne  part ,  &  la  Navarre  de  Tautre.  Saii- 
che  VI.  étoit  eftfin  de  retour  ide  fon  fti- 
nefté  '  ^vo^âjge  d* Afiîque. 
'  JLe  4toif  &4a  Reine  de  Lcon  font  ex-^  nox: 
«coimmntés;.  feir  'Royaiinie  Mlf  mis  eri 
•inc^r^isv  <>tt  coni|>reîid  Ie§  «roubles ,  les 
iksjnAûe§  ft  lés  itihrmurès  /cditieux  du 
peuple  contre  fès  Souverains;  les  Evc- 
tfkes  fe  divîfoïty  Ife  uns  écrivent  8c  pat^ 
iencen^&^^eur  dà  Ror^  les  antres  en 
^us>^t<aikl  liémWfëprertnçnt  parti  pour 
ib'v^apét  tfe  Rbi  de  tiàiaïé  le  garantît 
lik  V«é^6tiattiffid*feri,eft  "«éclarant  qtfîl 
là^ràèmoit  à  4à  'difftlutteii  du  mariage 
tieiâ  fille  >  5^  qrfit-étoit  prêt -à  la,  recevoir^. 
:  Aifoïâé  prend-  pitt  â  la'  ^  Guèrife'  de 
Shibppfe  Augiiflfe ,'  Roi  icfe-Ft^nc^e  ^  a^ec 
•4jéaft«ansi.Térre,Rbi  d' Angleterre  j  il  ra!^ 
^$ajgsiârXhMrm  eh  fevèut  dii  premier 
^i  -^éMk-  fon  Allié/  Lés  limites  de  la 
ij^ilte  &  de  rArragon  font  détermi- 
nées à  la  (àtisfeaioh  des  deux  Rois.  Les 
Comtes  d'Ufgêl  «e-de  Foix ,  Vaflaux  dé 
là  Coutfonttie  ^d^Alrîrà^ii  ,^'fe  font  une 
guetta  ftttglàA^;^  le 'Rël  Pierre  IL 
îasiFetfltreiplèékâtcbrî,;  les  oblige  eïifin 
les  armes  à  la'  mtaih ,  de  confèntir  à  un 
Traité  de  Pdx.  -  .  xif>^- 

Eiij 
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I-e  Roi  &  U'It^ae^e  fcçpïjifi  iaîiT 
noetcent  au  Pape  &  fe  fÀparfm.  JU^  PaM 
€n  faveur  du  bien  pubUc^^ég^^mr  les 
cinq  çi>f^  iiTtu  d^  Cf.  (n^saoe.  Ndu- 
Yel  aHronc  Jfait  à.  k  ,M^j^^  Royale. 
^^ffxengfxp  a  la  ^ti^j^ion  >  ^^w^t  Sm  dé- 
plîrt  Dûur  la  C^iiiilk  ».  d^  vpic  ibit  &b 
aîné  Vinfant  Ferdinand  d^laréjpéc  les 
£(ars  héritier  du  R^oyauine  ^  i^onu  lj£ 
jBloi  d'Arr^on  raoulç  Maçi^  a.  héf itiefe 
4»  Comté  de,,Moai^l]y^»  gf  fiUe  j4c 

4^Ft^.Prince0edeCW|n;a{99UiPt>Ilii  q|i?Al- 
^ife  II.  avoir  obteqi^  en  wmm^t^  8^ 

Îiil  laidà  pour  {Vfsiidie  l'InÊunre^de 
aftille.  De*là  Pierre  va  £s  faire  ooi^- 
fonner  à  Rome  par  le  Pape'Iiwofienc 
III.  On  dit  que  dans  la  i;raiajce  q(iK  efe 
£cr  Pontife  ne  le  couronnât  avec  Jes 
pieds ,  il  demanda  ei^  g(9£e  d'jB^ê  cour 
ronné  avec  le  pajin  dpAt/ê  Cefyi^nt.ks 
Prêtres  pour  la  Confêcration ,  pcrluadé 
4yie  le  Pape  n  ofer^oic  toucher  iquavec 
1^  mains  Iç  pain  d^ftî^té  aiif  aint  Sactî- 
j6ce.  C'eft .  une  fàJbte  :  maî9  k  faràt 
s'çtoit  répandu  que  jie.çouronQâmmc  de 
r£mpereup:,s'ccoit,faii  4§  la  fbcte*  Quoi 
qu'il  en  foie ,  il  eût  aucatit  valu  pour 
le  Roi  d'Arragon  fe  foumerorc  à  une  ci- 
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fi^ignie  fKw^ei^  &  hjimiliaace ,  que  de 

rendre  (on  Royaume  tributaire  de  l'Er 

g^  d?  9.0m£  »  m  ^i^entaitf.de  lui 

p^ec  çhsîpe  ann^  ^;o  éqis   d^or  :; 

çeim  hi^  ^hikA^e  ^uc  à  ce  JRrliufe 

4^  U  iparr  4u  Vsifc,  y  famom  de  C^ 

t^Ufi^>  ce  1^  a'fiDipcdu  pas  Pierre 

IL  dp  ^pmbailE(i^9  &^  4c  oiQurir  pour  les 

)H[fb^ic}u$$.  O9  preceai  ^e  le  Royaii«- 

^e  <l*Arf^go0  eid(  dfjÀ  cribucaire  du 

S.  Siège  i  i  cpiel  tinre^^  ^1«|)^«  qxicl  tenu? 

.    NoHveUe  gwrre  ^mx^  les  Rois  de     u©;^- 

Caftille  ^  <^  Jiou ,  le  motif  &  les 

évén^mfns  en  jfoi^t  égalfcmeac  incon**^ 

^uff.  Au  Deix>tir  de  fou  honteux  voyage 

jde  Rofi>e  ,  le  Roi  d'Âtragon  délivre  de 

frïf<m  foû  frer^  le  Comte  de  Provea.^ 

ce  pris  par  k  Cofuîe  de  Forcalquier  j 

iï  retourne  àSarragoflè,  où  ileft  reçu 

avec  indigiution  &  mépris  -,  les  Arrar- 

gonaois  procefteat  aathentiquemetit  con- 

sre  rhpmnj^  rendu  m  Pipe  &  contre 

le  tribut  ctaki  fiir  €»x  >  ils  pepûvenc 

qu  un  Roi ,  &  fur-toar  un  Roi  d* Arra*- 

;oa ,  ne  pci^it  dcgradr^  fat  Couronne  & 

l'aflujeCtir  4  wcprje  jredeyanoe  ians  le 

tronTf  ntf  Hieçi^  de  fei  SuJ^ers  s  1er  Emi 

y.  ri^^m  #  r%rgfiM;«  a  ne  ceâeia  ci» 
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Tnaliunmeiuc  Prince  que  la  honte  Se  lé 
«pentir. 

il.'  DbrainiquedçGuzman,  GentJlhom- 
meËJpagool,âgiiide'lbn  zélé  par  des 
•Miffioiis-chez  les  Albigeois  :  heureujc 
fi'il  s'en  iiût  tenu  ïi ,  &  qu'il  n'eût  point 
con&iU^  Iccabliflëment  du  TriEninal  it 
l'Inquilîtion.  La  guerre  cûutJMbe  enrie 
les  Rois  de  Caftille  &  de  Léon.  Auffi 
il^et  &  aiUIî  inçonftant  que  loti  Père  ,  le 
■Roi  d'Arragon ,  déjà  dégoûté  &  fa- 
tigué de  ià  femme,  obtient  du  Pape 
des  Commiiïaires  qui  ordonnent  la  dido- 
lution  du  mariage  le  plus  légitime  qui 
fut  jamais  :  c'eft  tout  le  fruit  qu'il  tint 
de  la  Cour  de  Rome  pour  fes  baflèflês', 
encore  céde-t-il  en  récompenfeau  Cler- 
.gé  les 'plus  beaux  droits  de  la  Soaverai- 
netCj  eii  permettant  aux  Evêques,  Ab- 
bés éc  Communautés  de  faire  leurs  élec- 
tions iàns  jittendre  ni  demander  le 
'Concours  &  le  consentement  des  Rois  : 
il  exige  feulement  que  les  élus  Ce  pré^ 
■Tentent  à  la  Cour. 

.  Le  Pape  permet  à  ce  Prince,ainfï  qu'à 
fes  fuccelTeurs ,  de  Ce  faire  couronner  à 
Sarragoflè  par  les  mains  des  Archevêques 
de  Terragone ,  afin  de  leur  épargner  !• 
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voyagé  de  Rome^  La  Reine  oppriniée 
va  plaider  elltwiicme  (a  caii(è  4evanç.le 
Souverain  Pamife,  &  le  mariage  çft 
coufinnéià  Rome  s  les  raifoti^  4u  Roi 
croient  ,  .  que   jcctre  Pciilceflè  encore 
jeune  avôît  époufe*  le  Comte,  de  Çôm-i 
mingles^  &c  enavoit  eu  des  enfans^  la* 
Reine  rcpondôit  à  cela  vidorieulèiuent , 
<}ue  le  Comte  étant  déjà  marié  n  avoit 
pu  Têtre  avec  elle  légitimement  i  que. 
uailletirs  le  Pape  avoit  cafle  ce  maria-^. 
g£  pour  éaufe  de  parenté.  Pierre  n'i- 
gaocok'  pas  toutes  x:es  avenmres  avant, 
que. de  prendre  là  Princeffe  Marie  pour 
femme*  0«  voit  qu  il  n  étoit  pas  a  une 
graïKle  délicateflè  fUf  certains  articles* 

Le  Roi  d'Arragj^m  ne  voulut  jamais 
retoâirner  avec  Con  époufe  ^  il  en  eut. 
cependant  uriïîls  :  voici  coniment.  Piçrr^ 
aimokunèjeiJne  &c  belle  perlbnne  donc 
il  ne  pouvoit  rien  obtenir  \  la  Reine, 
inftniite  de  là  p^ion  de  Ton  mari  >  lui 
donilenn  Eçndez  ^  vpu$  au  nom  de.fà 
raaîtr^ié;fPi;^r4î,quia>e  feppconnoit  pas^ 
la  iùpeichenQ»  iè  rend  à  T  endroit  aîK-i 
gné  ;  mais  quel  fut  -ion  éconnement  i^ 
lendemain.,,  lorfque  les  principaux  ha- 
bitans  de  MsUA.i;p4U€]^. avertis  p%r  la  Rei^ 

Ev. 


\ 
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ne ,  encrent  dans  la  chambre ,  &  font 
remarciHer  aa  Roi  -qu'il  a  paffî  la  naît 
avec  ià  femme.  Neuf  mois  après  cette 
aivencare  »  ia  Reine  mit  au  monde  im 
fils  s  la  mère  vouloir  que  cet  ea^ittiifor* 
tât  le  nom  ^'un  des  doftfze  idioties, 
TtiSiis  elle  ne  fçavoit  pour  lec^iel  fe 
déeerminer.  Après  avoir  long-tems  ré- 
fléchi iur  une  afëiire  qui  im  parxxiiZûif 
ttès-^iitipoftance ,  elle  iaic  aikuner  dou- 
^e  ciëFges  égaux  ^i  km^^ueur  6c  en 
groflèur  ,  iur  chàciMi  dei^is  aa  mk 
te  nom  d*un  des  douaie  A  pêttes^  Le  cier- 
ge qui  finiroit  le  dernier  devoir  décider 
k  Reine,;  celui^qui  étoît^qoeté  dnnoarn 
de  Monfeigneur  Salnt-facqœs  refta  tt- 
hufié  plus  long  -  i^ns  que  -les  autiies  ; 
ên<:dnfëqueiKre  on 'donna  au  jeune  Mu- 
^  fe  nom  dé  cet  Apôtj^e.  Il  lèffifale  que 
t^ute  l'Europe  fur  alors  le  rhéatœ  de 
la  iuperftition. 

Le  Pape  qui  avoir  àbc^  fi  iouvent  de 
jfen  autorité  ^reinploya  digMmrat  aioTi^ 
en  obligeant  les  Rois  (k^  CàftiUe^fic  de 
Léon  y  paiement  menacés  f^  >)05  Al^ 
Aïohades ,  de  conclure  la  pbfac.  Alibn* 
fede  Caftille  fonde  rUnivefftté  4ki!^ 
lefice  )  c^ft  la  f  lus  ^knciçiifie  d*£ipagoc» 


jQ*i  fif  vmiï  des  Hpiiwnes  jfçavans  d*Xr 
^iJi^  &  4e  F)^  woe  pQ9r  f j^i^plir  kfi  Chiûr 
j^ias,  4ii!t«(i4ui  ^u  il  n'y  .^^ir  pMiUi^'feiil  . 

temture  des  Sciences  &  4e  la  Liuérwire» 
JUe  fU»  -d^Açf^goo  ie  iaUtt  dm  Copit^ 

f^U%44  m  pné>ii4k:^  <ia  neveu  &>  ^ 

4*hQrtmr  é0  deriûer  Ci>iO(e. 
:    1im»v^i^)  des  Rois  de  .Cdftîltei    no 
ÎT^^OA  &:  de  Navwre  1  kfiséve.qutxtio. 
xc^il^ic  ,eM5e  .les  dei^  f  remtens  dîane 
y;irt ,  4^  te  tRoîfienie  d^  fwt]pe.,.efti:oiir 
^fl^e  i^a  ^Q  Tr^iié  de  |y^.  Crabàde 
c9Qtr«  le$  Ali^igieoiS'  Aa  l^u  d'ailerinaP 
i^er  des  Myâdipoiiw  ai»&iextrérnités  jdft 
ri7ii^vers ,  (QUI ^iiEne  nmix«gi>rgér  awc 
HKWs  4eÊ:itf)&.de  dangnsiiesijéréU'^ 
9^09  ^'qh  :a  polir  ainA  dire  d^ns^la  main* 
%e  lUid^Arra^i  stwét^SiàhçaaxQaf  à 
^q^ie  ^len»  ^ttaciq^ftc.  Seigneur  iSiize^ 
x|^  tfW  i«ftftifc  .^e  Places  ;CB  !La 
4^^  »  fspMétQ'mt^  o^capces  par  les 
S^^^  il  (mi^^k  ^.ec  uae  impatience 
fGf^fimn^  tfgtplà:  v<hUûc  ^escermiiiet  jlièg 
Vifi^m^  jMiifi  CQimn^eac  e^pliquéria  f  o^ 
lici^ie  de  ce  Prince  2  Dans  le  tems  quil 


imm»mmUttiim^m 
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pàroît  fi  iènfible  aux  maux  des  Hé^ét^- 
que&  fes  feudatairés  >  il  ^r  condamner 
dans  une  Aflemblce  des  Etars  (  ^  )  les  Al- 
bigeois Ei^Ugnols  à  finfamie  Sc^  à  des 
amendes  pécuniaires. 

Le  Pape  Innocent  ÏII.  rafliire  les  Efpar 

g-nols  intimidés  par  les  préparaciis  des 

Almohades ,  en  menaçant  les  Rois  de 

%>  .     -     Caftille  &  de  Lëon  d^excommuiiiér  le 

:    .  premier  d'eux  quiviendroit  à  rompre  la 

,  paix.  AiTembtée  de  Narixmne  dans  la:* 

Ïuellé  ies  Comtes  de  Touloufè  &  de 
bix,  proteAeurs  des  Albigeois ,  s'humi- 
lient &  obtiennent  la  paix  :  le  Roi  d*Ar- 
ragonsytroava,  &  fut  obligé  par  or- 
dre du  Pape  de  recevoir  Thommage  du 
ComtédeCarcaiTonne^xlont'le  Pontife 
avbitfaitpréient  à  Tambitieux  Simon  de 
Montfbrts  on  y  conclut  auffi  le  mariage 
de  Jacques,  Prînce d*Arragon ,  avec k' 
fille  de  Montfort ,  &  le^etme  Prince  iur 
remis  entre  les  mains  d6  fon  beau-pere 
pour  otage  de  la  foi  -de  Pierre*  Dcâni- 
aique  de  Guzman ,  Auveur  de  Tlnquifr- 
tion ,  eft  mis  à  la  tête  de  cet  odieux  Tri- 
bunal.   •  •  i       '-i    -    . 

(ii)A  Lcrida.  ^  .    .\l. 
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Le  Roi  <le  Caftille  rompe  le  pieinier  la' 
trêve  avec  les  Almohades^  âcravagé^rAn- 
daloufie«.Le  Miràmolin  Adàhdmee^  quoir^ 
que  préyenu  9  fè  venge  en  prenaïK^Sau-f 
veterre»  ôc  en  ravageant:  à  fon.  tout' 4a 
Caftille.  Alfonfè  obtient  du  Pape  lahe^ 
Bulle  &  les  mêmes  Indulgences  pour 
ceux  qui  fé  croifèroienr  en  Eipagne ,  que 
uDur  ceux  qui  alioienc  combattue  en  Pa-- 
Jeftine  ou.  contre  les.  Albigeois  ;  il  iblli- 
cite  des  iècours  en  France ,  en  lodie ,  &: 
juiques  dans  lelbnd  delà  Germanie.  Les* 
Rois  dé  Navarre  &  d*Arragon ,  menacés: 
de  plus  près  que  le  refte  de  ^Europe ,  fe 
croifeht  iSc  ceuxdie  Léon  &  de  Portugal 
envoyeur  de  l'aident  &  des  u:oapQjsn> 
CaftiUe.  > 

Enfin  toute  TEfoi^ne  s'ébranle  pour  *   rxiii 
h  Religion  &  la  liœrté.  Une  multitude  - 
de  François,  d'Italiens  &  d'Allemands , 
pafle  les  Pyrénées  &  commence  fon  ex-  > 
pédirionpaiptUbr  rEfpagne  Se  maflàcrer'' 
reus  les  Jui6s  ;  les  citoyens  de  Tolède  en> 
vioi^enc^lûGeurs  fois  aux  matnsiavecce^' 
^natiques:  le  Pape  ordoiiiie  des  prières  >  - 
des  jeunes  &des  proceflîons  pourlefoo- 
ccs  de  laCcôifadêi  Alfonfeluivi  dès  Rois 
d&.Navacfçâg4t!^£sag^i^^dd^^E/v^^ 


-     f-TiH 


':|LeRoi  de' Çhftilte   corhmaftdoît  Itf 
éorpS  de  bataîhe  ,  <îêlui  ^  de  NàVârré  ^ii^ 
droite!>-5t  rAtrâgômiols  la  gÉmche;  4â 
fiiêléii  dural.te joiirpre%*énc«r,4€  Mi- 
r^mblih  vêtu  deiVotf  ^  étlviroimé  <&/&** 
pki  bïà\^s  Chevaliers  t(»m^tto^^  «rAt^' 
cotan  dans  Wie  main  &  le  fiibrfe^  l^bn^ 
Faupre;  fbn  poftè  étqit  une. efeecede cer- 
cle forme  par  des  pieux  &  uiie  eftocade 
de; chaînée;  il  repoUfla  plus  Sd?une.&>is» 
PEnrtehîîV&  AlPonfe  5  ftili54'Ai*chfevèq«»' 
<iè  Tolède  (/f),feferoicjè«tétt«î  itiîtetiKi» 
BatàiBons 'ennemis  pour  ne  pas  iutVIwe' 
à  une  défaire  qu*il  croyoit  cectaîrier  ce- 
pendant apftt  feit  fur  U  fok  uïi  ftCMKièL 
éflort ,'  le  défbrdre-fe  ini^^parmi  ïes-jAi^ 
rfîohadès,  lis  lie  pc^v6îeilti  étainC'pne^î|àe' 
roftt:  hûds^rëfiftèr  au^KZaVàiiérsCIttérieosf 
couverts  de  ftr  5  lé  défordft^tiÀe  foîs«é-) 
V  pandu  dans  leur  Atmce  V  il  faïloit  qa  elle 
ffitvaiftéùè?  ^l'effet '^eHîimett^réiiète 
l^ôlrdtèjpâi'mi  wie  mideîtttdeeflràyce  î  Le 
Roî  dé-NaVaf^é  àcl*fvëderfé««i9âi»r  Ja* 
\nâptiêën  ï^ant -Ptotiô^^     Mafa9-« 
inet^fait'êh  poiifl^t  lirif»!  de^léfe^kâ 

^".  I  I     ■!  I  I         I         1.»         *      I  IH  III 

.,i?)  Roderic  Ximcûès,  Auteur  d*unc  Hilloiiç. 
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tel  ftit  le  iuccès  d'une  journée  qui  cbâtO' 
plus  cte  deux-  cent  mîUe  homme^  aux 
Mahomctails/On  left  entré  dan$  quelque^ 
décaîl  à  ce  fl^et  ^  parce  gué  te  (alut  dtf 
tEfpàgne  déj)èAdoit  '  de  U  viâfcke-,  le 
Miramoif n-  s'en  crc^ok  fi  fur  qtf il  avoit* 
écrit  au  Pape  que  rÉgliiè  de  Saint  Pierre* 
de  Rome  ferviroitbieh-tôt  d'écurie  àfes 
chevaux.  Que  Mahomet  ait  été  capable 
bu  non  dé  cette  ïodômontade  ;  il  eft  tou- 
jours  très-coriftant  que  jamais  l'Efpagne 
ne  fat  dâtis-^uft  danger  fi  préffant.  'Aufll 
les  Hiftoriens  E^agnok  drîent-îls  au  mi-*' 
xaçle  5  iJs  rapportent  qu  il  n*y  eut  que 
yingt-cinq  Chrétiens  de  tués,  &  que 
pendant  la  bataille  ,11  parut  au  Ciel  m\e 
Croix  de  feu  très-granâe ,  trcs-brillahté 
&  trcs-vifiblé ,  &  bien  d'autres  merveit 
léài  En  mérnoire  de  cette  bataille,  on 
jlkftitue  à  Tolède  une  Fête  fous  le  nom 
de  Triomphe  de  la  Croix ,  &  le  Roi  dô 
Navarre  ajoute  à  fès  arrhes  qui  n'étoient 
qu*un  étu  dé  gtreuleiT  plein  ,  une  dou- 
ble orle  dé  chaînes  &  une  émeraude  au 
milieu.  Le  RoîdeCaftille  lui  rendit  qéin- 
ze  Places,  &  lui  abandonna  ainfi  qu*atf 
Roi  d'Arragon  le  butin  immen/è  qu*on 
eiileva  aux-Infidèles.'  Les  vainqueurs  en^ 


l.i:4f  JH  ,1  $  T.  o  i  Ki  E  .      ^ 

trent  dans  «quacre  ou  cinq  Places  évar 
çuées  parles  Enuemis  :  à  Baé'za»  iU  fbctil- 
lenc  Leur  gloire  par  des  cr^aii^és  jc^uà.  foac 
iSrétnk.  Les  h^lncâns^avoient  cra^fpQrté 
4â(n5  la  priiKipiale  Mo%}^e  Ij^s  ^^lades  > 
l$i$  infirmer  »  iQ$  femmes  ^  les  eoêuiSi 
on  y  met  le  feu  d$  fang  froid ,  &  on  te-» 
poufle  dans  les  âammies  à  coups  de  pique 
le^  malheuireux  qui  voulcnen;  iê  iàuver. 
De  cels  Conquérans  mértroiç^e-ilsleut 
iijcccs  ?  La  fortune  les  abandppne  au  fie- 
gç{  4*Ubeda  \  la  carnifon  l^ufalniane 
vouloir  rendre  la  Place  à  des  coiK)i|kMis 
juftes ,  mais  les  Evêques  avides  de  fimg 
&  de  carnage  détournent  1*  Armée  de  xe- 
cevoir  TEnnemi  autrement  qu*à  dîlcié- 
tion  :  c'étoit  s'expo|er  au  même  fort  q[ue 
les  malades  de  Ba^'za.  X^es.  Mahomécans 
préfèrent  de  périr  les  armes  à  la  ma^j 
cependant  les  maladies  côntagieoîes  Jk 
'  répandent  dans  le  camp ,  &  on  eft  oblige 
de  lever  honreufement  le  fiége  S  voil^  à 
quoi  aboutit  une  viif):oiFe  qui  aorok'dû 
livrer  T Aadalou(îe  aux  Croifts. 

La  guerre  avec  les  Alpiohades  ne  Gif- 
pend  point  les  haines  qui  divifetK  Jes  Rois 
Cbréciens.  Dans  le  cems  qu'on  com{>at- 
tptf  «W_Naves  4eTQi9fç,  U  .Hpide  Por- 
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iMgal^percfeirtmé  te) 
Lton  ^  &  ce  dermetdoiide  t^^aûtrep^ 
txârtrÀniépcHai>te^i^W>it:pa8  rouffi; 
cTaïkvtrMikoî  deOaftUfepkiâeuxsi^m 
ccb >  cpiMBÏ  cehipr ctitcsi^ilkEc  àk  fitiUièC 

hiEi  ne  ^wn^  ^kvkàcmahtco' Kbn 
cesi  &  d^atmts  «ncdmicnrk  réconciliant, 
avise  le  Roi  de  Poctil^al^  &  :cn:  iea^ 
gjttoitdàiisiiiiie^tiejcontre)]»  MdfaiW: 
ToanswiMihoiÉieDieiiakeià  Mkx>e»oàîi» 
Sujei)sà]iibàc{tonefiia  |>tt€&&  de.l0tif.la-> 
dieté^clUtfcafclanr-^iri6iItca  Sciàcmà^,* 
pris  rrijiâiiade  l>caQkgabDi  Pedre  paflè 
en  Ainque^^  ^en^m  auiûxviœxie  ce  J^ 
hacbare.    i 

^La  guerre jcondfioeo^ecxlesj(accè$f  '^ij 
variés  -,  Alfonfè  de  Caftille  ne  peutpren^î 
àièiq'ofàAekksk^ih  eftr  raf^eué  dins  les 
Etats  pd|r  3Îaéifi(inftietbQi:Fiiile  ^'  fuife  des. 
ravages  exercés  «on.  par  les  ^Iniofaades  y 
mais  paries:  Croises  Ukramontains.  X^ 
Paf)è  veac^eccer,  ibus:^peiiitt.dexcomi*( 
municaâbà^  ié  ^oi  d'Adâgon  de  re^ 
preiidre.'&  femme.  Pierie  le  Gacfaolique 
ne'cr)0yoi0pa&')devbtr  fi^'atcéndreàde  pa*- 
reils  craicemens  dé  la  parc  des  Papes  à 
qai  il  avoie  i^i&é  les  plus  J)eattx  orôks 


r:t* 
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j&x^)  touc-àrfaki  dàùB  ie;  parti  *  des  Albi- 
geois; mais  A  ifkfortuné .  &  hihcmte  le. 
jKuvbiitrpar4tp«èl^  illibft^  vaiticn  &  tur.^ 
l^ucen  .en  iiogoedoG -jpac:»Snaoa  .dcy 
Kfoiitfbsti  (^£a:éà3tq(lisx3e;i&ot»;a«at;' 
eeûifn»Ue'hoinni£is.£kp  tbfiâidxes/t  &l 
fi)n  Ennemi  debx*:i|)iile»«$b  ^as:  on  igno-i 
re  comment  &  où.i]pi£es€  axkroi&ipu  ra^. 
6bifafer  ame  Armâaiil  Jioiiibxaaiilb  dmm 
lia  téms  <pillé  plosipMii&ttt-ftflijGhrétkai 
d'fiipa^;  étoifriembaxrdCéfiu^èàiéKœe^ 
iàmftsoïtè  ]X)âIleiuiîpkd2<$ân»jfilsi}a(:^isefe# 
<|Ui  écoiceiic(0den&uit'&'iir.écagé'V:faeK' 
lfirG>mtej(k^MoQt£b£t  ^:ai&  pe^^aver^* 
ner  m  même  venir  en  Arragon  5  ce  qui 
pJbnoèaB:;ce»/Ro]paumeo3eiii:dB  j  longs 
mm^6B#  -  q  -i  '  c ! [p  :  -.; .)  r.  r>  rio  : '  A.  {      :   • 
txi4*      e  Ler&oi  ;db  M9nJtepkknddJcâlitiim&' 
écftotiedevant.CacëiseznAlfai^Tic  CaP 
ûUe  n'a  pas  plus'  de  iucccs  devanc  Bacza 
que  les  Almohades  avoiént  repris  ;.  il 
termiixe'i  u^ei^^ie^etC|;cf|lûliœ]K  *zg^ée 
àtriGoctiere  Miigihoz  >prèi  d'Aremo  y 
après  un  règne ii(r).5k>..âaaj  Aâtunt  Roi 
ne  fniv^i^aiiuE  ..onifbuitiment  que  J^^ 
le  projet  de  chaflèr  les  Maures  d'Efpagiie  : 
onMreprodie  de.a'âyoi2:pas^upi:o&- 


î. 


ter  de  .léi  divers  fucccs  ^  mais  on.  ne  peut 

.  lui  dérot^r  la  gloire  dViyoir  répare  tes 

•  reyersîiqi^'il  ^uya  avec  u/iè  fenftierc  la- 

périeure  aux   événemens.   Il  porta  ^u 

l^s  :  hmt  ppimi  '  le  •  djéfintérellèmenc  « 

alibéraliré»  la  valeur  i  la  modération , 

.  la  magnanimité  &  Tamour  de  fa|>atrie  ; 

.  il  JQuit  Aif-tout.  dans  les  dernières  annéj^s 

de  /a  vie  du  bonheur  d'être  airt>c  &  reP- 

.  pe^é.  Les  larmes  q»e  la  Caft ille  répanclît 

,mr  foix  tombeau  )  étoient  une  jufte  ré- 

,  çompenfe  des  travaux  auxquels  il  le  livra 

.pour  défendre  /on  Royaume,  Tagraii- 

•  dir  >  &'  y  faire  naître  le  goût  des  Sciences 

Se  de^  lettres. 
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Pu  E*  S  la'  niQrt  d*Alfon/ê ,  la  Ré-  «  *  i^i 
lî^  gence .  fut  d^érée  à  la  Reine  Eléor 
oiote  pefviM(t.la  minûâté  du  Roi  quin  a- 
; vo^ que dijc. ans.  C^teeJ^rinceffé jroeuct 
,  hitK^xkP%  ^  la  CaftiUe  dl  ap{Il  à  jp^ndre 
que  IVVrmgon.  En  conicqwnçe  clu^Teftie 
mefttjjBer^ngerç  ,  Reuiede Léon,  fë- 
.pariée  par  le  Pape^  d-avep  ion  jtiari ,  «eft 
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de  Ion  jeune  frère.  Innocent  HI.  oblige 
<  Montforc ,  fe  créature,  ik  'fimierrre  Je 

jeune  kol  d*Arràgon  étitre  lesmàdns'de 

fesSÈ^^ets.  '     • 

Berengere  eft  fùpplantée  diM  ta  Rê- 
f  gence  par  Alvar ,  Ferdinand  &  Goniàl- 

ve ,  trois  frérts  qui  ctoiént  lés  Chefs  de 

rinqufetce  &  puiflante  Mai(oh'  de  Lara. 

Dabord  ils  infiiiuent  lourdement  aux 
^  Peuples  C[U*une  feraitie  n'étoit  point  fiâlc 

foUt  inipirer  à  un  Roi  de  GtftiUe  oblt- 

Î;é  d'ctte  iàns  ^efle  lélàrme^  à  la  rtlàte , 
e  courage ,  la  fiérré  &  les  fentimens  tôit- 
'venables  à  ibnrang.  La' Reine  qui  ne 
manquoit  ni  de  grandeur  d*ame ,  ni  de 
fermeté  >  m  de  talens  >  iè  Uiîft  épouxaii- 
ter  pair  le  cri  de'IaN^aHbn5&  trompe^^ 
un  Domeiliqué  cdtrorDpu.  HUe  ailènible 
les  Etats  à  Burgos ,  &  moins  par  foibleflè 
^ue  par  amour  poUr  le  bien  pirbljc  >  elle 
andique  laRégetice  entre  le^  mains  éa 
•  Contre  Alvâr  de  Larai  Cdl«i-<i^*«fe' /^ 
:ile»tineliement  é^ëUk^^  t^itaiiis^ai^^s 
tfiiv^nîbles  au  Ctei^gé  &  i  'la  NobUfS^^ 
•mais^dèâ  telèndtn^in  il  e^lfiiilènce  ibh 
^miDiftration  par  le  dripot$rftl0&  laty- 
tmnit.  Berengere  pénétrée  4e  fai  k\^é  > 
t|ifiiiUrlf»ai«r  êllC^fUaiW  itt'P^ 


'  V     ESPAGN'IU  irp 

fe  préparant  à  la  giierrc  civile.  Concile 
Général  de  Larran ,  dans  lequel  le  Comcé 
de  Touloufe  eft  adjugé  à  Mon^ort  ;  & 
rOrdre  de  Dominique  de  .Guzmau  ap* 
prouvé» 

.  Le  Régent  de  CaftiUe  marie  le  Roi  itxi. 
avec  Mafâde ,  Infante  de  Portugal.  Le 
Pape  prévenu  par  Berengere  contre  Lara» 
Je  force  de  renvoyer  l'Infante.  Cette  jeu- 
ne PrincéCfe  s'enferme  de  honte  &  de 
douleur  dans  un  Monaftere  :.  la  Caftille 
eft  opprimée  ')  le  Clergé  plus  impatient 
que  les  autres  Ordres  de  1  Etat ,  (e  venge 
en  excommuniant  le  Régent.  On  cher- 
che dans  uneAdèmblée  à  Valladolid  les 
moyens  d'appaifèr  les  troubles  ^  mais  la 
bmique  retraite  de  Berengere  &  de  les 
Partilans  rend  rAflemblçe  inutile.  Le 
Rcgent  (f  Arragon  échoue  dans  ledeffeîn 
qu'il  avoit  d'ufurper  la  CéuTônhe  Sxt  le 
Koi  fon  neveu. 

Berengere  qui  eiltreticfnt  une  correA  m  7. 
poncbnce  fecrçtte  avec  le  jeune  R  pi ,  çft 
accufce  de  vouloir  rçmpoiionner.  Le  Ré- 
gent auteur  de  cette  trifte  calomnie  faô- 
puye  de  toutes  Tes  forces ,  confiiaile  lé% 
biens  de  la  Reine ,  &  la  bannit  de  la  Cai^ 
liUe  ',  Berengtre  prrod  eqiii  le$  uxsm 
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?our  lé  défendre  contre  un  Tyrao.  Les 
Chevaliers'  de  ion  parti  vouloient  bien 
Faider  de  leurs /ecours&  de  leurs  biens, 
mais  ils  refbfbieac  de  coxtibactre  Lara 
ui  avoir  pour  lui  la  préience  &  le  nom 
XX  Roij  déiicatefle  rare  tians  unfiécle 
auflî  barbare.  Ainfi  les  Caftillans  corn- 
.mençoient  à  faire  confifter  leur  gloire  à 
iervir  fidèlement  leur  Souverain.  Un  ac- 
cident ÊLtal  &  imprévu  ruine  lapuidance 
de  Lara ,  &  tire  Berengere  du  [précipice 
pour  la  •placer  fiir  le  Throue;  ceit  la 
mort  du  jeune  Roi  arrivée  à  Palence  par 
la  chute  d'une  tuile  qui  lui  iracaflè  la  rete. 
•Berengere  devenue  Reine  fans  contrar 
diâion  ,  abdique  fur  le  champ  la. Cou- 
ronne en  faveur  de  fbn.fils  aîné  Ferdinand 


FERDINAND    I  Lis) 

Hoi  de  CaftilU  &  de  Léon. 

tiïj.    .T     A  mort  du  Roi  Henri  eft  tenue 

M   à  fècrette  jufîju'à  ce  que  Berengere 

eût  tiré  ^oxi  fils  des  mains  d*Alfon(è,  Roi 


mmm 


(^;iIctpîtFdrdinandn.pour1aCaftillc,  &  Bxl 
dcputt  Fecdmtnd  UL  pour  l^c^  .     ^  , 

de 
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de  Léon ,  le  plus  mauvais  père  qui  fut  ja- 
mais s  en  efièt  Ferdinand  n  eut  pas  de  plus 
cruel  ennemi.  Lara  ne  veut  reconnoitre. 
le  nouveau  Roi  qu'à  condition  qu'on  lui. 
livrera  ce  jeune  Prince^  &  qu'il  gouver- 
nera, fous  Ion  nom  :  les  Etats  aflèmblés  à 
ValladoUd  (ont  témoins  du  généreux  la-, 
crifice  de  Berengere  qui  abdique  /olem- 
n  ellement  &  avec  les  applaudiffèmens  de. 
la  Caftille  la  Couronne  en^veurde  Fer- 
dinand)  âgé  pour  lorsdedix-fêptans.  Le 
Roi  de  Lcon  fe  prépare  à  dépouiller  fort 
fils  du  Royaume;  il  entre  en  Caftille  avec 
«ne  armée ,  quoique  foutenu  des  Lara  il. 
ne  fkk  aucuns  progrès  ;  il  porte  lambi- 
tton&  la  haine  ju(qa'àfollicîter.le  Prin- 
ce Louis  fils  du  Roi  de  France  &  Epoux 
de  Blanche  de  Caftille  ,  d'entreprendre 
avec  lui  la  conquête  de  la  Caftille ,  fous 
prétexte  aue  Ferdinand  ion  fils  né  d*un 
mariage  illégitime  ne.  pouvant  parvenir 
au  thrône ,  u  Cwronneétoit  dévolue  à 
fiJanche  :  cette. propofition  eft  rejette^  à 
la  Cour  de  France. 

Les  Comtes  de  Toûloufe  &  de  Foix 

Prote6keurs  des   Albigeois   fc    voyant 

dépouillés  de  leurs  Etats  par  Montfort , 

«communies,  profcrits  &  pourfuivis 

Tome  II.  F  ' 
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par  le  Pape»  le  làuvenc  en  Arragoiiu 

Les  Porti^^is  rempcMTenc  une  Viâoi- 
re  célèbre  àAlcaraz  de  laSal,non  parle 
iibcoars  des  Anns ,  qui  étant,  fèkmFerire- 
ras»  habUlés  de  olanc  &  armés  comme  Jes 
Chevaliers»   combattirent  les  Maures^ 
mais  par  le  courage  des  Soldars»  &  par  le 
iècoors  d'une  Fk«te  de  Flamands  crot- 
tés ({ui  &  troovoient  alors  iiir  les  co- 
tes à  portée  de  défendre  les  Portugais. 
Ceux-ci  demandent  en  vain  au  Souve* 
sain  Poadfe  de  permettre  à  ces  braves 
Etrangers  (Taccomplir  leur  vom  en  Por- 
œgal  :  rien  n'étoit  plus  utile  pour  la 
R^nblique  Chrétienne  que  cette   de- 
mande »  mais  le  Pape  aime  mieux  les 
envoyer  périr  an  fond  de  l'Âfie. 
^)ig.        Alfbnte  de  Léon  ceflè  en  apparence 
âe  vouloir  déthroner  ion  fils;  les  Lara 
deftitués  de  ù.  proteâion  n'en  font  pas 
moins  la  cuetre  au  jeune  Roi*  La  CaP 
tille  ^uilee  Se  ravagée  ne  pcoduKbit 
pfefttt  aucuns  revenus  i  Béreogere  vend 
iès  diâmâns  pour  faire  une  petite  ar- 
mée à  ion  fils;  la  guerre  civile  eft  mê- 
liée  de  bons  ôc  de  mauvais  fiiccès  :  mais 
enfin  le  fougueux  Alvare  de  Lara  eft 
^ri»  dans  une  adbion }  cet  homme  écoic 
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il  paiflant  que  Ferdinand  nofe  lui  faire 
couper  la  tcte ,  ni  le  rerenir  en  pri(bii. 
Lara  à  peine  libre,  vole  à  Léon ,  &  ar- 
me encoife  une  fois  le  père  contre  le 
fils ,  tandis  qu'an  de  fes  frères  palfe   à 
/^    Mafoi:   fCfi^t  foule  ver    les  Alniohades 
4:ontre  la  «Caftille  ;  ta  fuite  de  ces  fac- 
tieux procure   un   calme   paflàger  au 
Jîoyaume.  Le  Pape  Honoré  III.  ordon- 
ne au  Roi  de  Léon  de  marcher  contre 
les  Kfeures  ;  ce  Prince  obéit  &  leur  en- 
levé Caceres.  Pendant   que    les   Etats 
étoient  affemblés  à  Lérida,  Jacques  Roi 
tf  Arragon  reçoit  Thommage  de  ies  fù- 
jets  i  aux  autres  articles  dont  on  lui  fit 
jurer  l'oblèrvation ,  on  ajouta  celui  de 
ne  point  altérer  la  monnoie.  Prefque 
tous  les  Kok  étoient   alors  forcés  en 
Europe  d'en  venir  à  cette  fiinefte  & 
honteufe  extrémité.  Les  fréquentes  émi- 
grations dès  Chrétiens  croifës  avoient 
traai^rfé  en  Afie  prefque  tout  Tor  & 
Tatgent  de  TEutope.  Les  Rois  JArra- 
gon  guètrîers  8c  ambitieux  ,  toujours 
indîgens-  ^  ne  pouvotent  lever  aucuns 
Impôts  iàns  le  confentement  dès  Etats , 
c'eft  ce 'q\ii''les  obligeoit  aflèz  fbuvenc 
tf  avoir  recours  à  ce  trifte  expédient. 

Fil 
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'*ï9'  Alvare  de  Lara  attire  encore  les  ar- 
mes de  Léon  en  Caftille;le  père  &  le 
lils  étoient  prêts  à  en  venir  aux  mains, 
lorfqu  Alfonfè  ,  fbit  par  un  efïèt  de  fa 
légèreté  naturelle,  foit  par  un  tendre 
fnouvement  de  la  nature  >  confent  toDi- 
à-coup  à  un  npuyeau  Traite  de  Paix. 
Lara  ce  mauvais  Citoyen  en  meurt  de 
douleur.  Auffi  fiiperftitieux  que  icélàxic , 
il  fè  fait  revêtir  en  mourant  de  Thabic 
de  r  Ordre  de  Saint  Jacques ,  s*imaginant 
que  cet  habit  eflaceroit  aux  yeux  de 
Dieu  les  crimes  dont  il  étoit  noirci 
Son  frère  Ferdinand  rqeurt  à  Maroc  dans 
les  mêmes  ièntimens  &  la  même  fu- 
perftition  :  le  troiÇeme  frère  combattoit 
alors  pour  les  Mahométans  d'Eipagne. 
X^'Arcnevêque  de  Tolède ,  Ro4pric  Xir 
menés, prêche  une  Croiiàde en Eipagn^ 
.&  attire  quara^ite  mille  hommes  Icms 
fcs  drapeaux  ;  le  bon  Prélat  n'étoit  rien 
moins  qu'habile  Général ,  il  ne  put 
feulement  prendre  une  bicoque.  LtKd 
d'Arragon  a  la  foibleflè  de  mettre  fit 
perfbnne  ^  fèf  Etatj  foias  la  prpteâion 
au  Pape, 
^o  &  i-e  Roi  de  Çaftillc  réduit  par  lafor^ 
ce  des  armes  Roder  iç  de.  Haro  qui  «ér 
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toît  révolté  i  ce  Seigneur  patïè  éri  Pa- 
leiline  ,  pour  répandre  le  lang  des  Sar- 
rafins-,    au  défaut  de  celui  .des  Caftil- 
iaiis.  L*Infent  de  Léon ,  Sanche  Feriiaii- 
dez .,  brouillé  avçc  le  Roi  (on,  frère , 
paffe  chez  les  Maures  avec  quaraiite  mil- 
le hommes  j  au  lieu  defervîr  lés  Muftd*- 
mans,  commp  ils  s'y  attendoient ,  il  iîir- 
.  pfond  une  Place  forte  d'où  il  délble  les 
frontières  des  Chrétiens  &  de  leurs  en- 
nemis. Heureufemçrtt  que  jce  Prince  per- 
fide eft  tué  à  l^chafTe  par  un  Ours];  les 
Maures  paflent  au  fil  de  Fépée  les  bri- 
gands qui  Tavoient  fùivi  comme  enne- 
iDispîibJics  du  getve  humain* 

Nouvellerévplution  chez  les  Maures 

tf  Espagne.  Aben-Fut ,  un  des  principaux? 

çl'encr'eux,  vei^e  ia  patrie  tyrannifeè 

par  les  Almohades.  Il  les  accufe  d*avoib 

corrompu  i*Alcoran \  de  à  Taidédii fà- 

natifine  &  derélpquençeo  il  foulevjd  les: 

ancjtenshabiçançcontrjî  ces  cruels  .Conn 

qàerans.  Xonf  fpni  égorgés- ça  moins  de» 

quatre  joiirs ,  & oupuâne le$ Mofquoes.. 

Aben-Futft-f^  proclamer  Roi  d'Anda- 

loiffie^.  fbn,ejcf mple  efl  iuivi  à  Baè'^  pat 

Abdalia,  &  à  Valeuce  p^  ^b^zeit.  Les 

D.jna^,âe?.^%fuin[i5i^  <  Wulripliéei  Se 
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afioiblies  ,  oAroïc  aux  Ro»  Chrétienté 
une  occafion  favorable  dè'pùirgér  en^ 
fin  TETpagne  de  TAlcoran.  Le  Rbi  de 
Maroc  a  qui  oii  enlevôit  dè'ft  belles  Pro- 
vinces >  méricoit  d^êcre  encore  pWpairi 
ôc  plus  humilié.  Ce  Prince  appelle  Zett- 
Arax,  fils  &fbccèllèur  de  celui  qdiavmt 
perdu  la  bataille  des  Naves  de  T<Aofe  » 
lécoic  aflèz  cruel  pour  verifèr  lui^êiifie  le 
ikng  de  iès  Sujets  &  pour  exercer  Fenh- 
ploi  de  bourreau  :  cinq  Difciples  de  Saint 
François  y  Prédicateurs  éc  TEvangilc  à 
Maroc ,  venoient  d'être  décapités  de  fà 
propre  main. 

Les  Lara  exdteiit  encore  xfM  guerre 
civile  en  CafHlle.  Le  Roi  f erdinànd  la 
termine  en  faifànt  époùftr  ^  (on  frère 
rinfant  Sanche,  ^erengere  de  Lara,  fille 
du  Chef  des  rebcltes.  Le  Papç  excommu-» 
nie  le  Roi  de  PctftugalAlfonfeni  Se  inct 
fon  Royaume  enîi^tcrdit.  Ce  Prince  fa- 
rouche, violent  &  de^pdflqiiç,  violoîtcfe 
gâyeté  de  cœur  les  iiî^munités  de  tËgliïè* 
&  opptimoit  fès  Stijeés.    ' 

Le  Roi  d*Atragon  ^  du'dedous  dam^ 
une  guerre  contre  (à  .NoMèlft' cjui  lili 
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gos  reconnoiUenc  ,  en  qualice  d  héritier 
de  la  Couronne,  AlFoniè  fiU  du  Roi, 
à  peine  âgé  d'un  an«  La  coutume  de  rear* 
dre  hommage  aux  fils  aîn^s  des  Roi$,me^ 
me  au  berceau  ,  s'eft  confervio^  juiqu'à 
préiènt  en  Eipagne* 

Ereâion  de  u  célèbre  Untveriké  de 
Salamanque.  J^  Roi  de  Ponugal  meurt 
excommunié.  Son  ^Is  Saiiche  aufli  dTare  . 
&  auffi  impérieux  »  nuis  plus  ibuple  ôc 
plus  adroit ,  n'évite  Texc^nnmttnicatioii 
qa  en  fatis£aiiàiu  le  Clargé^  Thérefè ,  pre- 
mière femme  du  Roi  de  Léon ,  &  1  In* 
€mte5anciie  opprimées  indignenient  par 
leur  neveu ,  ont  recours  au  Roi  de  Léoii. 
Ce  Prince ,  en  vrai  Chevalier  proteâeur 
des  Dames,  entre  bru(<^oient  en  Por- 
tugal, &  force  les  armes  à  la  maîm^ie 
nouveau  Roi  de  rendre  juftice  à  fès  tan- 
tes ;  de-là  il  envoyé  ravager  T Andaloufie, 
où  Tes  Généraux  remportent  une  viâoire 
inutile*  ' 

DébarxafTé  des  guerres  civiles  ôc  af^  x&i^; 
Armi  fur  fbn  Throne ,  le  Roi  deCaftille 
ie  prépare  enfin  à  la  conquête  de  TAada- 
loufie.  Cette  première  campa;çne  n'eft 
fameufè  que  par  les  ravages  aâreux  dont 
ilat&ige  cette  belle .  Province  iî  ibuvenr 
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cvaftée  par  les  Ancêtres.  Jean  de  Brien» 
nc>  Roi  titulaire  de  Jérusalem ,  errant 
dans  toute  l'Europe  &  cherchant  ai  vain 
par-tout  des  ennemis  àSaladin  ion  vaiin 
oueur^arrive  à  Tolède  où  il  époufeunc 
iœar  du  Roi; mais  le  fage  Ferdinand iê 
'donne  bien  de  garde  d  accorder  des  trour 
pes  &  de  largent  à  fbn  beau-frcre. 
Depuis       La  vidloire  fuit  par-tout  les  Caftillani 
1  ai  f  juf-  Les  Rois  de  Valence  &  de  Bacza  &  reo- 
qu  a  X117.  dent  tributaires  &  vaflauxde  la  Caftillej 
4e  dernier  livre  pour  otages  de  ia  foi  fon 
fils&  rroisr  Places.  Le  fardeau  de  la  guer- 
re tomte  fur  Aben-Fut ,  Roi  d'Andalott- 
fie  ;  les  iîiccès  &  l'exemple  de  Ferdinand 
animent  les  Rois  de  Léon ,  d'Arragon  Se 
de  Portugal ,  qui  agifTent  tous  à  la  fois 
contre  les  Maures.  Le  Roi  de  Valence 
déjà  tributaire  de  la  Caftille  le  devient 
encore  de  TArragon.  Alfônfe  ,  Roi  de 
'Léon ,  remporte  une  vidoire  fur  le  Roi 
de  l'Andaloufie  ;  les  Chrétiens  triom- 
phent par-tout  des  Mafaométans. 
'     Dî  Pedre  d'Aflbnes  mécontent  que  te 
-  Roi  d' Arragon  fbn  maître  eût  accorde  U 
paix  au  Roi  de  Valence ,  n  en  défoie  pas 
moins  les  Etats  du  Prince  Maure;  Jac- 
quet le  fbmme  en  Vain  dé  lelaiilcr  ea 


s  P    A.  (^  H  £.  11^ 


rVcTpc^  ^^tl  ^lut  employer*  les  armes  pour 
.  &^iàipc<ij^  V  00  en  vient  aux  mains ,  ic 
-4'AiRmes  eft  viurictt  ^  tné  «:  fà  ?inorc  eft 
ufrip  i^ff^nce  ^  guerres  civiles  dans!' Ar« 
K^çf^  Squ  frece  l^Bvéqi^e.de  Saciragofld , 
join^'àrinff  n(  Ferdinand  oncle  du  Roi , 
forment  un  parci  &  livrent  bataille  à  Jac- 
.âlle^.  Ce  Prince  ^r  quoique  vainq^ieur ,  eft 
^diaÛed'HueicaiOii  U  manque  d*êcre  mis 
jc^  pieoes  ;  cependant  il  prévaut  à  la  loiv- 
.^e  ffir  les  reoelles  qui  le  (bumeccenc. 
^  ^  FecdiiVi&dabuie  du  droit  du  plus  fort 
en  forçant  le  Roi  de  Bacza ,  {on  vaflal , 
^  lui  reBiettre  là  citadelle  de  fa  Cani- 
che. L  mfbr^pné  Abdalla  va  fixer  ik  relî- 
jdence.  à  Cordoiie  qui  lui  apparcenoit  \ 
•mais  les  citoyen^  de  cette  ViUe  Tarrè- 
tenc  coipme  un. traître,  iiiftruilènt  ioa 
j>roccS'j  ôcAui  font  trancher  la  têie  dans 
leur  place  publique.  Bacza&  Capella/bnt  ' 
.prifès  par  Ferdinand  y  la  garnifon  de  cette 
aemktQ  Ville  eft  paflce  au  fil  de  1  cpéeé    , 

< JRiche des dq)ouilles  de  F Andaloufie ,  thZ  sc 
Ferdinand  les  conlàcre  à  la  fondation  de.  '**^* 
l'Ëgliiê. Métropolitaine  de  Tolède,  un 
des  plus  fuperoes  édifices  de  TEipagne^ 
Le  Roi  d'Arragon  obtient  d'être  féparé 
de  fy  fexpme  par  une  Sqmeju:ed'un  Co9n 
•     '  '    '  * '      Fv   ' 


■  Il       I     ■■—TU-         ■■~>,.-|--     •    r',7  "-,-'•*  1  i*-iW.-'ri 

130  H  r  s  r  o  i  n  e 


^ 


cile  tenu  à  Tcrragonné*  Cette-  K&ti6 
-  étoit  faur  du  Roi  de  CaftUleqm  we  ioar 
.  gea  pas  ièalemem  à  k  venger  ^  la  Scft- 
tcnte  du  Concile ,  fondée  fur  et  que  les 
Conjoints  éroienc  païens  au  quatriemie 
degré,  avoir  été  follicitée  par  Jacques  » 
Prince  voluptueux  &  déjà  dégoûté  de  foa 
époufe.  On  pourvut  aux  intérêts  &  à  Té- 
tât de  rinfiuit  Alfonfe  lié  de  ce  mariage, 
en  le  déclarant  légitime  héritier  <fe  TAr^ 
ragon  ;  la  fortune  abandonne  le  Roi  dp 
Caftilie  devant  Jacn  dont  il  eft  obligé  de 
lever  le  Siège. 

Le  Roi  d*Àrragon  Êiit  la  Conquête  des 
Ifles  Baléares.  Il  débaroua  d  abord  avec 
dix-huit  mille  hommes  dans  Yîûe  de  Ma* 
}orque,gagna  une  bataille  complette,prit 
rfaflaut  la  Ville  capitale ,  &  ht  le  Roi 
Maure  prifonnier  :  Minorque ,  Ivica  & 
Fromentieie  ne  tombèrent  fous  fon  pou- 
voir que  quatre  ans  après.  Si  Ton  ju^c 
des  lumières  des  Rois  de  ce  fiécle  car  l'i- 
gnorance du  Vainqueur  des  Balcarts  > 
quelle  idée  dôit-on  en  avoir }  Jac<çc* 
ignoroit  que  cesiflesexiftaflènti  lena-^ 
zard  feul  le  lui  apprit.  Un  jour  qu'un  Par- 
ticulier lui  donnoitàdîner  àTortofe,  1^ 
Roi  Jetta  les  yeux  for  la  Met ,  &  appcrç"* 


^ 
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4ces  lues  dans  le  lointain.  Il  demande  avec 
«mpreflemenc  comment  on  les  appellotti 
Son  hôce  iàtisfait  la  cur ioiîcé  du  Prince  , 
^lui  apprend  en  même  cems  que  les 
Mahomécans  qai  les  habicoients  écoienc 
le  fléaa  de  la  Méditerranée  ;  dès  ce  mo- 
ment Jacques  médita  la  conquête  de  ces 
Ifles.  n  parmcque  ^s  cette  aventure  les 
Baléares  n'êuftent  pas  été  fi-côc  fourni* 
&s  à  r  Arragon. 

Alfenfe ,  Roi  de  Léon ,  prend  Metida  ^^)o, 
6c  taille  en  pièces  avec  vingt  mille  hom-- 
imes  quatre-vingt  mitie  Maures.  Com^ 
ment  rAndalou(ie  entamée  parle$CaM- 
Jans  pouvoit-^le  fournir  des  Amiées  fi 
Homureuïes  ^Aben-Fut  armoi&4l  tous 
fSn  Sttjem }  Doic-on  croice  que  les  HiAé^ 
^iens  du  sems  pour  augmenter  ta  gl<^ 
ées  Vainqueurs ,  ont  multiplié  le  not»^ 
bre  des  vaincus.  Des  Ecrivains  atièz  ftmh 
pies  pour  d^cer  gravement  ^ti^on  vie 
S.  Jacoues  combattre  à  la  tête  a  un  Ë&a- 
dron  a  Anges ,  ont  pu  rapporter  fans  diP 
ternement  ce  que  le  premier  Vîfionnaiie 
qui  (e  trouva  à  la  bataille  ^avi&  de  ne 
conter.  On  ajoure  que  les  Mat»es ,  cofti- 
tne  les  Chrétiens,  forent  témoins  de  ce 
prodige.  En^  cas ,  la  peur  ayoit  Êdt  ^    ^ 

Fvj 
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reiprit  des  Mufolmans  le  même  efièc 
que  lafiiperftition  iiir  cekti  des  Ei(>agn€lSi 
fiadajoz  ouvre  ies  portes  au  Vainqueur^ 
Alfonfè  meurt  au  cetocv  de  cette  campar 
igné?  glorieufe*  Excepté  la  valeur  êc  .^ 
kience  militaire,  telle  quoti.  pouroit 
d'avcdr  dans  ce  ficelé ,  cç  Prince  n  eucqat 
des  défauts.  Inquiet ,  turbulent,  léger  » 
inconftant ,  voluptueux ,  injufte  »  il  ne  fe 
contenta  pas  d'avoir  vécu  touce  fà  vie 
dans  lés  troubles  &  bes  guerres  civiles.;  îL 
-ièmble  qu'il  voulut  les  pe^^pétuer  a|>f  es  & 
mort  par  un  Teflram/ent  inique  &  bizarre, 
au  préjudice  des  droits  légitimes  de  fi>a 
iils  Ferdinand  ^  droits  reconnus  dans  les 
Etats  de  Léon*  Il  laidbit  la  Couronne  par 
j^vis  à  Dona  Sanche  de  à.Dona  Dulce, 
^  deux  fiUes  du  premier  Ht; maïs  kkjoP 
^ce  &  k  force  ie  trouvoienc  heureuie- 
tnent  du  côté  de  Ferdinand ,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  toujours.  Le  véritable  héritier  du 
Throne  entre  avec  une  puiflànte  Armée 
dans  le  Royaume  de  Léon ,  &  s'empare 
de  ion  piatrîmoine.  Se^deux  SaMv^&dér 
.  fiftent  de  leurs  prétentions  pour  foixance 
mille  écusque  Ferdinand  leurdoime  cha- 
.  quea^née  s  &  le  Royaume  de  Léon  de- 
orient  pour  jamais  Province  de  laOftiUe» 
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Abuzeic,  Roi  de  Valence  ,'c[éthrônç 
&  chafle  de  fès  Etats ,  Ce  retire  en  Arra-r 
gon ,  embraflè  le  Chriftianifme  »  &  cède 
les  droic$  iur  Valence  à  Jacques  >  Roi 
cTArragan.  /,:   .; 

Le  Pape  Grégoire  IX,  confirme  Tao^    ^^^^/'^ 
CDcd  de  Ferdinand  avec  les  Infanteis ,  les  ^  *  A  '    ^ 
i0urs«On  voit  quelle  influence  avoienj^***  *^^** 
ks  Souverains  Pontifes  dans  les  aftàires 
.purement  politiques ,  &  ju(qu  où  les  T^ 
tes  couronnées  eti  £(pagne.porcolei|t  L^ 
fbumiflion  pDiu:  le  S.  Siège». 

Cette  annlb  eu;  Tépoque  de  kr  pëflGM»* 
ce  des  Rois  de  Caftille  &c  d'Arragon.  Le 
premier  Maitre  des  deux  CaftiUes  »  de 
X^on ,  des  Aftaries,  de  rE^lram^douce  » 
de  la  Galice  &c  delà  BiCraye^  c  eflt-à-dire, 
déprcsde  lamoitiéde  rEip$igiie»  ^^^am 
bien-tôt  à  fes  Domaines  touterAndalou^ 
fie  >  Sq 4e vient  lui  ièuLplus  puid^iK  que 
tous  ks  autres  Rois  enlemble ,  ;  tant  par 
l'étendue  de  fa  domination  que  par  le 
nombre^  la  valeur  &  la  iouniiilion  de 
Ces  Sujets.  En  efièt ,  les  Caftillans  com^ 
mençoieutà  prjsndre  un  caraâere  di^ 
tindif,  compofe  de  nobleflê ,  d'élévar 
tion ,  de  fidélité,  de  valeur  &  d*u4ie  fér 
vere  probité  ;  &  fi  J*on^  vit.  enfuitç^  -.çf  / 
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Royaume  en  proie  aux  guerres  civiles  f 
elles  furent  U  fruit  des  divifions  qui  s'é- 
ievereni  dans  la  Famille  Royale  &  parmi 
les  Grands  >  &  nonderimpatierice&de 
la  légèreté  de  ces  peuples  ,  iéolâties  de 
leur  patrie  &  de  leur  Roi. 

Jaccfues ,  Maître  de  TArragon ,  deW 
Catalogne ,  des  Wes  Baléares ,  de  Mont-* 
peljier ,  du  Rouflîllon^  adopte  par  le  Roi 
tlef^avarre>  &  Conquérant  du  Royaume 
ée  ^Valence»  eât  lai(Te  à  fes  fucceflèurs  une 

{uiffance  auffi  redotttablejJi  fe  Sujets» 
ravtesS;  ,&  guerriers  ,  eulfent  été  moins 
£ers  &  plus  (bumis ,  fi  Tadoprien  cfe  k 
Navarre  eût  eu  lieu  5  &  fi  les  Arragon- 
«K>is  nctiflènt  pas  porté  leurs  armes  en 
Sftrdaigne ,  en  Coffefe  en  Italie;  eeqm 
afibiblit^:  ruina  même  le  centre  îde  Irar 
Monarchie. 

La  Navarre  refla  toi^ours  -  tH^  Etat 
Souverain,  mais  pauvre  >  foible  &  lan- 
guiflant.  Quant  au  Portugal ,  il  s'agran- 
dit ^infenfiblehient ,  &  fit  une  très^jclfc 
figure  en  E(pagne ,  &  une  plus  belle  en- 
core en  Afrique  &  en  Afie  par  de  vaftes 
conquêtes  &  un  conimefce  immenfè.  A 
ces  quatre  Royaumes  Chrétiens ,  il  en 
&UC   ajouter  un  cinquième  quL  étoit 
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Mahomécan ,  &  qui  fut  fondé  fur  les  dé- 
bris de  la  Domination  des  Maures.  Ceft 
le  Royaume  de  Grenade.  Un  homme  tiré 
de  la  charrue  >  en  fiit  le  premier  Souve- 
rain. II  commanda  à  Aès  peuples  labo^ 
rieux  ,  riches  ,  braves,  nombreu}t  & 
pleins  d'induftrie.  Sa  lamiile  confèrvà  ce 
Thrône  pendant  plus  de  deost  fiédes ,  tan- 
tôt avec  le  fecours  de  rÀftique  ,  tantôt 
par  le  manège  d*une  adroite  politique. 
Nous  avons  cru  ce  préambule  néceflaire 
pour  ia  fuite  de  THiftoire.  ^ 

.  L'Infant  Alfonfe  de  Caftille  penetrfr 
avecfîx  mille  hommes  jufqu  aux  portes 
de  Séville.  Aben-Hut,  ce  Roi  malheu- 
retpc,  vaincu  tant  de  fois ,  Tatteint  à  Xe  \ 
tes  de  la  Guadiana  avec  une  Armée  dô 
Guarante  mille  hqmmes.  Les  Caftillans 
/e  préparent  au  combat  en  fe  confefTant 
&  en  égorgeant  une  multitude  d^Efcla^ 
vcs  qu  ik  traînoient  à  leur  fuite.  L*Ap6tre 
S.  Jacques  combattît,  dit-on,  vihble- 
ment  pour  des  Soldats  fi  pîettx  &  fî  hu- 
mains ,  6c  leur  donna  en  moins  d'une 
heure  une  vidboire  complette.  Les  Varn^ 
queurs  ne  perdirent  qu  un  Soldat,  parce 
quil  ne  s'étoit  pas  fonfeile.  Sans  avoir 
recours  au  merveilleux  >  ne  peut-on  pas 
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aitiibuér  lâ  défaite  des  Maures  ala  coiy- 
fufion  avec  laqùeUe  ils'  arcaquerent  de^ 
^(j3$  décerjoûl^és  à  ^ûucrçpu^ii^oiirir, 
.à  ]a  ri^iciiM  pi^^^ompù^  d'Aben-Hor 
.qui  s'ctoit  flatté  que  les  Enac^s  fuir 
soient  dès Qrfilparoîtroit.enfiu  à  la  I^  " 
.  diete  des  troupes  /que  conouiloii^ce  Ptin^ 
.ceMuiulfiiaii3 

L'onzî/^me  Concile,  de  Terr^onjif 
ixitejidit  à  tous  les  Çhrétiças  là  leÂuire  U) 
.del  ancien  &  du  nouveau  Teftament  en 
Langue  vulgaire  ,9  c  étoit  I^  Romance 
ilont^n  fè  ièrvvit  en  France  &  dans.  les 
ttats  du  Roi  d'Àrrîgon.  I/i^quifinoJft 
telle  qu  elle  et  oit*  alors  établi^  en  Langue  : 
doe  >  &  non  aiîfl^  xqdon^I^llê  quell^iç 
fiit.depuis  dans  toute  lâ  Mpt^arf hie  £i^ 
pagnole,  eft  reçue  en  Catalogne  &  en 
Arragon  ^  elle  dcpendoit  .alors  de  la  Ju- 
jifliâionEpiicopale.  ,  .   .1   .     . 

L*Evcque  de  Plaiència,  Général  du 
Roi  de  Caflille»  prend  Truxillo ,  Medelr 
Jii><  &  d  autres  Places.  Ces  cpnquêtes /bac 
ef&cées  par  la  pjçife  de  Timppctante  ville 
d'Ubeda  quç  £erdinand,ayoicaiIf(^gée  tn 

"(à)  CVJft la prcmicire'foïs <Bïc ccttt le Jtec a i^ 
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peribnne.  List  Maifbn  des  Comtes  de 
Champagne  parvient  au  Thrône  de  Na* 
varre  par  la  mort  deSanche  VI.  iariiom- 
mé  le  Fort.  En  ce  Prince  finit  la  poftérité 
des  Comtes  de  Bigorre,  qui  avoit  régné 
avec  tant  de  gloire  en  Navarre  ^en  Cafl- 
tille  i  à  Léon  &  en  Arraeon.  La  Maiibn 
de  Bourgogne  étoit  iïir les  Thrônes  dé 
Caftille  &  de  Portugal ,  celle  des  Com- 
tes de  Barcelonne  iur  celui  d*Arragon  y 
enfin  à  dater  de  la  mort  de  Bermude  IIL 
Roi  de  Léon ,  TEfpagne  n  eut  point  de 
Roi  qui  ne  fût  d'origine  Françoiiê  :  c  eft 
un  fort  qui  lui  a  été  commun  avec  tous 
les  autres  Royaumes  de  l'Europe.  Gf  aces 
à  la  Loi  Salique ,  la  France  feule  aià 
gloire  de  n  avoir  été  aflfujettie  qu'à*  fes 
citoyens. 

On  croyoit  quô  la  mort  de  Sanche  VL 
produiroiç  des  guerres*  en  Efpagne,  at* 
tendu  les  prétentions  du  Roi  d'Arragoâ 
adopté  par  Sànche  ,  Se  reconnu  dans  lefc 
Etats  de  Navarre  fuccefTeur  à  cette  Couf 
ronne;  mais  ce  Prince  aia  générofité  de 
remettre  aux  Navarrois  leur  lèrment^Le 
Royaume  de  Valence  dont  il  faifoit  la 
conquête ,  étoit  d'un  autre  prix  que  la 
Navarre.  Ainâ  Thibaut  >  Comte 


■M 
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V^^^OMN^Oi^j^  X  net^i  de  Sanche  VL  k 
m^^^^)^  ;<ie^cKMaoiis galantes,  fbnef- 

Kii^  X  ^  4»?teciie(iè  &  là  paflîon  pour  la 
«HM^]^)^mcKe>mete  de  S«  Louis,  prend 
|«^5HiiQA  <jb  U  Na^Nurte  êuas  efliiy  er  la 
MtMdbt^  CMUaiiiâkA.  Dominique  de 
^^^MW^M,,  <iil  odMittâc  trdzeans  après 

9<^ri^       L»  JMaxeku  Roi  de  Navarre  fè  croiiê 
iM  î   >>if-  »Q^|||^  jgi  Tefxe  Sainte.  Ne  poovoit-il  pas 
^4  ^^)?^|||||^y||is;(|efi^&p|ii$  (davantage  com- 
bame  ks  ennemis  de  la  Rebdon  Chré- 
tienne en  £^>agne>  à  rexcinp&  des  Rois 
de  Câftille  &  d^Aiiagon  2 

Les  CaftiUans  foiprennent  un  iào- 
lonrg  de  Cordoue.  Ferdinand  fùivi  de 
trente  Chevaliers  ^  &  prcfente  devant 
cette  ancienne  &  magnifique  Capitale 
de  TEifpasne  Mnfùlmane  i  mais  il  court 
riique  d'être  battu ,  ou  de  recevoir  le  me- 
nte afiront  que  devant  Jaën  dont  il  avoir 
ievé.  deux  fois  le  5iége.£n  effet ,  il  n'avoit 
faa  dix  mille  hommes,  &  Aben-Hutap- 

Eochoit  avec  (bixaiite  mille  s  mais  Tinv* 
xille  Mufulman, trompé  par  un  Cher 
vâlier  Efpagnol ,  appelle  Laurent  Suare;E 
<le  Figueroa ,  oui  combattoit  pour  lui  Se 
k  tri^iiToit  >  ifofe  attaquer  les  Caftillaas 


mim^imm 
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donc  Subirez  lui  avoir  exagéré  les  forces: 
il  fe  rerird  pour  fècourtr  la  belle  Ville  de 
Valence 'tnenaeée  fMEur  les  Arcagonnoi^. 
Ses  Sujets  imj^utenc  à  tâciiieté  cette  rei- 
traire^  honceiidie&rtermépriient;  foii  Fa- 
vori profite  du  mécontèticement  de  la 
Nâtlcln  pour  f  étrangler  dans  un  baia  à 
Almeric,  &:}^oarumrper£i  Couronne» 
CôrdôiieinftrtAe  db  ia  mort  de  foa 
Rôi ,  fe  rend  lea^  Juin.  Cène  Ville  fa- 
Hiei^  par  ï&  magniftâue  Moicpiée  (  ^  )  >  iès 
belles  fontaines  i  (es  bàtimens  fuperl^^ 
par  les  Grands  Hommes  iqiï^eUe  a  pro4- 
duits ,  6c  pair  les  Seieacds'&  ks Arts  qui 

Îf  fùreitt^coujovirs  pUis  cohivés  que  «dans 
e  tefted^i'Ërpitfina ,  méitkij^jBm 
fous'iepou^î^î  des^MoaiKS^'Ies  liabitmnf; 
l^aban^onlieiâfi^  malgré  sous  lés>  fhiasss 
des  Rois  de  Ctfftil te ,  eue  a  prefque  toiÈr 
)ou^s  été  déiètre.  Peniinand  me  de  repré- 
sailles confira  le^yaincUB,  m  les  forçant 
^ô  reporter  fiair  Iburr^uledàS.  Tacqpia 
lëS'^K)£l»^V^eWiet^jaûtrëfot(s  xle  cecoe 
£gl^  par  Mahomet  Almsuifot^  Le  Papt 
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-ia)  j^^ed kuipurd'hut  P Eglife Cathédrale.  Bile  à 
<oo  pieds.  M  riongiieur  fur  Zfo  de  largeur.  Elle  tîk 
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permet  à  Ferdinand  de  lever  un  Ùihûds 
fur  le  Clergé  de  fes  Btm  ;  c«fl:  lepiemier 
iecGurs  de  cette  êfpece  c^  aie  ètéaccaxdé 
aux-  Rois  d'Eipagnc. 

-  Le  Favori  d'Abci>-HatTîe  jouit  pasde 
fon  crime.  L'AndàlouCe  fe  partage  en 
jpeûtts  SouveraiiMdré^i  Ntorcie,  J'A^aywe 
&  Grenade. ont  chairtin  Ipur  Kqk.  Les 
deux  premiers  Ri^ysiKines  ftc^  firent  qoe 
parohre;  ïiîâis  oélifi  ;de  Qrenade  aûffi. 
.étendu  queïefr  aujôttrd'hiui .le  .Portugal 
/ebfifta  long-tems-:  avantage  qu  il  dot  à 
^on  Fondateur  Mahomet  Ainaraar  qai 
avoir  qukté  la  chan?ile'|)Oi<r  lesajftnes.  Ce 
àiahcMTïct  ne  fût  xedèvaWe  jieibn  ilcva- 
tioar  qu'au  choix  de  f^r  jQôhiitayeps , 
preuve  qu  il  en  éroitÔighe^Sëville  rçtra- 
'4Cé  emEfpagne  les  anciepsieîwnples  de 
-Sagtinte  &  de  Nùmance  eti  s'érigtoiit  en 
-Rqmblique.  Elk-étoit  alors  4a.  Ville  la 
plus  rkhe,  la  plus  peuplée»  &  la  plus 
commerçante  aQjtoue  le  nàys.;  C^  *  j^ 
mis  y  le  &ulîEtatr  R^i^iça^-^iiait 

tàùAébàïa  ;  les  Klahonwtfertsrs  car  aH  »ç 
doit  pas  mertrejLttnojîibreiÊS.R^ubli- 

.mes  Alger ,  Tuttj?  AaXopAÎîir  .^4  |ic 
iont  que  des  rétraites  de*  bcfeanés.^  -  ^ 
'    Guinaumed*Elitéçàbâra>r^1léte]^^ 
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le  Aacagonnois  quaraixce  mille  Yalea- 
ciens  arrachés  de  la  culture  des  terres. 
Pkifieurs  Hérétiques  font  brûlés  à  Fa- 
ïence. Leilpi  de  Caftille  porta  lui-même 
du.  bois  au  bûcher  >  &  attifa  le  k^* 

Valeoce  iè  rend  après  un  long  Siège    Depnît 
au  Roi  djirragon.  Un  Corps  de  Frauçois  '  *  j  »  ju^ 
commandé  par  T Archevêque  de  Nar-^^*  ^^♦•' 
ix)nne  &pax:  tousles  Evêques  de  Catalo* 
gne&  d'ArragoUyContribua  à  la  copquên 
te  de  cette  Place»  Une  Flotte  de  Tuais  e<r 
fàyaen  vain  de  iècourir  la  Villç.Son  Roi> 
appelléZaen>iè  cetiréavec  cinquante  mil^ 
le  Maures  quiaimeiu  mieux  abandonner 
leur  patrie-  que  d'être  fournis  aux  Chré- 
tiens. Dans  la  capitulation  ,  le  Prince 
Mufulman  obtint  une  trévet  de  fèpt  ans 
pour  le  refte  de  fès  Etats*  Le  R  oi  de  Por- 
tugal eft  excommunié  .par  le  Pape,,pouc;  ' 
avoir  violé  les  immu^iicés  de  TEglife  qjiie      *    *    -' 
le  Clergé  de  fes  Etats  porooit  fort  loin. 

Le  Roi  de  Ca^Ùe .  parcourt  fon 
Ro  vaunae  pour  y  régler  la  Jufiiçej  &  eni; 
pêcner  qv^  les  Grands  h  opprincient  les 
petits.  Un  &igneur  de  la  Maifon  de  Haro 
donc  il  avoit  réprinjié  le.  b.rig^mdagist  ,^  j^ 
la  tonçricé  de  pteiiclre  les  uttm  c^W^ 
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tille ,  «n  attendant  l'occaûon  de  le  réta- 
blir lût  le  Thrône.  Tel  ^toit  l'afcendant 
des  Papes  fur  les  Têtes  couronnéesî  le 
lôrt  des  Souverains  dœendoit  presque 
entièrement  de  laCour  de  Rome. 

jacn ,  la  plus  forte  Ville  qui  reftat  aor 
Maures ,  eft  prife  après  huit  mois  de  Siège 

par  le  Roi  de  Caftille.  Mahomet  Alha- 
inar  n'avoit  pu  la  fccourir  ;  il  craignoit 
quefes  autres  Places  n'euflènt  le  même 
fort.  Dans  cette  «trémké,  il  prend  le 
parti ,  non  le  plus  généreux ,  mais  le  plus 
face.  11  fe  «nd  au  camp  de  Ferdmand , 
&  conclut  avec  lui  un  Traité  par  kquel  il 
conlènt  de  payer  un  tribut  de  cinquante 
mille  ducats  par  an ,  &  de  fervir  la  CaA 
tille  dans  toutes  fes  euerresenfourni^t 
ane  Armée .  à  com&ion  qu  en  quahté  de 
Vaflàl  de  la  Couronne,  il  autoit  leance 
aux  Etats  ou  LM-Cortes  de  Caftille. 
:    Mort  de  la  Reine  Beteneere,  Pnn- 
cefle  d'un  mérite  fupérieur.  Elle  étoit  Ré- 
cente du  Royaume  durant  lesexpédtuoas 
Se  fon  fils ,  &  elle  joua  en  Caftille  le 
même  perfonnage  que  fa  fœur  Bhnche 
en  Frank  Le  Roi  d'Arragon ,  ce  Prince 
fi  pieux,  qui,  dit-on,  bâtit  dewc  mille 
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Egliies ,  voulut  intimider  par  un  jufte 
châtiment  le$  Confeflèurs  indifcrets.  Un 
certain  Dominicain  ,  Evêque  de  Gi- 
ronne ,  avoit  révéléau  Pape  le  deilëin  où 
croit  le  Roi  de  répudier  Ion  ^ou(è  Yo- 
lande d'Hongrie ,  pour  épouierThérefe 
Vidaure  ,  fa  Maîtreffe  ;  iècret  aue  ce 
Prince  lui  avoir  confié  dans  la  confeflîon. 
Le  Roi  lui  fit  couper  la  langue  >  &  de- 
manda au  Pape  la  permii&on  de  le  ban- 
nir de  iès  Etats.  Pour  toute  réponiè  le 
Pape  lexcommunie ,  &  Jacques  eft  obli- 
gé de  lecevoir  à  Lerida  une  absolution 
publique ,  accompagnée  des  circonftan- 
ces  les  plus  atroces  &  les  plus  humtlfan- 
tes  pour  la  Majefté  Royale, 

Avec  le  (ecours  de  Raymond  Boni-  ^*47< 
face,  le  iëul  homme  qui  entendît  la  Ma- 
rine en  Eipagne>  le  Roi  de  Caftille  fait 
de  grands  préparatifs  pour  &  rendre 
maître  de  Séviile.  Dès  la  campaene  pré- 
cédente il  avoit  pris  les  petits  Places  qui 
environnent  cette  Capitale,&  accordé  fix 
mois  à  Séviile  pour  délibérer  iur  le  parti 
qu'elle  jugeroit  à  propos  de  prendre*  Cet- 
te Ville  remplie  de  deux  cem  mille  Ci- 
toyens en  état  de  combattre ,  profite  de 
ce  tems  pour  fblliciter  de  puifiàns  fècour^ 
Tpmc  II.  G 
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âUM^cs  èuL  Rai  de  Maroc  à  qui  elle  payoit 
ir^M  >  &  pour  amafler  une  prodigieuiè 
«^uttté 4e Tivres )  il  fallut  donc  lafEé- 
^  par  mtt&  par  terre.  Raymond  Boni- 
fie nesiuporteaabord  une  vi^ire  décir 
1)^  lùr  la  flotte  de  Maroc»  &  bloque 
TemhoïKliuredttGuadalquiyir,  en  £>ite 
f^i'lauame  barque  ne  pouvoir  remonrec 
{ulqu^àla  Ville*  Le  Roi  accompagné  de 
ton  épottfe)  desRois  de  Portugal  &  de 
Grenade  ^  du  Prince  de  Caftille  Se  des 
Intàns  de  Portugal)  d*Arragon;>de  tous 
les  Evéqoes  &  des  Ricos-Hombres  de 
iès  Etats  «  attaquoit  la  Place  du  coté  de 
la  terre;  le  Siège  dura  près  d'un  an ,  c  eft 
le  plus  célèbre  qu'il  y  ait  eu  en  Eipagne 
depuis  celui  de  Numance  :  les  Caftillans 
s*y  fignalerent  par  leur  confiance  8c  leur 
fermeté  ;  mais  Raymond  BoniËure  ayant 
enfin  coupé  la  communication  de  la  Ville 
avec  un  çrand  Êuixbourg^en  rompant  un  . 
pont  de  bateaux  qui  étoit  &r  le  Goadal^ 
quivir ,  par  le  moyen  duquel  les  Affilés 
titoient  leurs  vivres  des  montagnes  du 
Septentrion  :  la  draine  les  oUigea  de  fk 
rendre  le  13  Novembre  1 148.  Cette  Pla- 
cé avoir  été  534  ans  (bus  Tempire  des 
Maures  >  plus  de  trois  cent  mille  hom- . 
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mes  en  iortireut  pour  ie  retirer  en  Atri- 
<]Ue  &  à  Greiude  avec  des  ricfaeflfes  im- 
ipenlè^  ;m«i$  h  beauté  du.dimax,  la 
ffrtiU^dupays  >  la  iilùacion.dela  Ville  » 
6^  le$  grâiias  privil^s  que  Ferdinand  ac- 
coxisi^i  y.attkôrçm!bieiwôt  im  nombre 
ilil^i:  ;  d'iiabijcans.  Séville  s'eft  toujours 
Cmmmtxvcc  éclat  >  &  ony  compte  au- 
jourd'hui vingt^ôpr  raille,  fiunilles.  Pan- 
ent) ire  loug:  Siégé  9  lePrîncedeCâftille 
entra  avec, un  Oecachement/de  TArmée 
ei)  Portugal  pour  rétabflirk  BLoiiSandie , 
viâlme  de  l'ambition  de  Con  frère  &c  dé 
la  haiine,  du  Clergé.  Tout  plioit  fous  iès 
anïi^s  y^  lorique  1  Archeyêqiie  dé  Bcague 
lui  envoya  préiènter  par  deuxMoînes  la 
BuUedu  Pape,quiexcommuniôicjquicQn- 
qlie  oièroit  entreprendre  de  rétablir  le 
Roijdéthrotiéj  A  cet  afpéSk  le  Pcinœ  re«- 
broude  clœmm  ^6c  le  malheureux  San- 
che  meurt  de  dèuleur  dans  £bn  exU. 

Thibaut  II.  Roi  de  Navarre ,  eft  ex- 
communié par  TEvêque  de  Pampelune , 
&  la  Navarre  niife  en  interdit,  u  sagiA 
fbit  d'un  Château  que  Thibaut  vouloic 
retiré/  des  mains  de  rBvéque  potu  en 
Eure  line  Place  fene. 

Les  Ëtau  d*Httdcaen  M^^^  ^^ 
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rédiger  en  un  volume  >  &  rendre  uni- 
fbnnes  les  coutumes  &  les  ufàges  -du 
Royaume  ,   qui   en  plufieurs  endroits 
croient  difièrens  les  uns  xies  autt^s^  ;>t 
la  tête  de  ce  volume  étoient  les  lÀc 
fondamentales  de  TEtat  :,  ces  k>ix  (i  célh 
traires   au  Defpotifme  &  fi  Êtvi^r^tAes 
à  la  tibené  des  Citoyens^  En  Arragôn  & 
en  Caftille^  les  Députés  fies  Villes  avoient 
déjà  ieance  aux  Etats»  Le  peuple  ne  jouit 
en  France  &  en  Angleterre  ,  que  ^tès 
d'un  fiecle  après  de  cette  jufte  préroga- 
tive, *  '•■    -  ~     - 

Le  Roi  d'Arragon  chaflè  :les  Mm* 
res   de  la  Province  dé  Valence^  Ces 
malheureux  au  défèfpoir  de  quitter  leur 
dclicièufê  6c  fertile  patrie  ,    pretmait 
les  armes  pour  empêcher  un  £dit  qai 
leur    paroifibit  injufte^  jquelqués-^iov 
d'-eux  9vx>ient   même  le  obonnlfianEMK 
par  leurs  révokes ,  mais  la  plus  grande 
partie  étqit  très-fbumife.  Les  Seigneurs 
Arragonnois  ayant  à  leur  tête  rinâint 
Alibmè  d'Airain  y   &  TlnÊmt  Pierre 
de  Portœal,  Comte  d'UrgeU  font  les  jpxe^ 
nûersàspppo&rArexpiSfion  de&  Maît- 
res. Etoit  -  ce  Tamour  du  bien  pablic , 
pu  dè$  iptàrêtsfparticuHers  qui  âifbiràt 


"»  V  " '     ' 

agir  cette  Nobledè }  Ocs  le  cems  que  la 
Pirovijice  de  Valence  fut  conqûife ,  Js^- 

2ues  en  avoir  partagé  les.  terre»    aux 
)hevaJiôr^  oui  te  fiiivu^ent  ;  ces  terrtf 
cultivées  par  tes  Maures,  peuple  adroit , 
tinduftrieux  ^fournis  &  intatigable,  prch 
duifbient  beaucoup  aux  Propf  iétaires.  X^ 
'Roi  d'Arragon  ollroit  à  la  vérité  ({e  faire 
paflfer  en  ces  lieux  des  Colonies  £C- 
pa^nples  :  mais  on  connôifloit  trop  Tin*- 
dolence  ;  la  pareflè  3c  rinddcilité  des 
naturels  da  p^ys*.  Les  Seigneurs  ne 
manquèrent  p^s  de  publier  nauremenç 
sqaosx  a^ûubit  les.  ruiner  par  un  pareil 
xéchangéu  Apj^cs  bien  dçs  murmures  qui 
-poùvniemlaxoir  4e$  fiûteç  fu^eftes,  Jaor 
lî^uei^A^eafLàiboût  de  déiàrnpfer  Jçs  deux 
rinïàhs  i  eh  enopLoyant  pom:  les  gagner  la 
î  négociation  .&  les  prcfens,  &  if  force 
enfiiice  les  Maures ,  par  la  terreur  de  fes 
:arme$ ,  à  fobîr  la  loi  qu'il  venoit  de  leur 

jLçs  .  Algarves  font  ibumiies  pat   le    DepmV 
Bouveau.  Roi  de  Portugal  Alfonfe  IIL  '  ^49    jaf- 
-fferdinand  feitila  conquête  4erCadiz ,  de^^**  **5** 
Àin-  Lucar,  delà  Froncera,  &durefte 
.de.  l';Andaloufe*  Son  fils ,  aîné  Alfonfe 
&  croKiè  pour  la  Terre  Sainte.  Il  y  avoic 

Giij 
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pourtant  encore  à  combattre  eniËf^ 
ne ,  &  iîir«tout  en  Aïriqoe  y  dont  les 
es  >  du  c6té  àt  Gîbiàlrar  ^  conve- 
noient  admiraUemenr  à  la  MonarcKie 
de  Qfcftille.  Son  Peré  jpkà  ùt^e-  &i  pkis 
pnidem  ibngeoit  à  y  trandporter  -le 
théâtre  de  la  guerre. 

Raymond  Bonifàce  •  ren%porte  ^nne 
▼iâoire  fur  la  Flotte  de  Maroc  ,  6c 
parcourt  tes  Cétes^Aftiqoe:>-  pour  y 
pféparer  la  de(cènte  de  f erdinand..  Ile 
Droit  Romain  eft  prçfcric  en  -  Cacalo^ 
gne,  pour  Étire  place  aut^Loix  Mu- 
nicipales de  Barcelonne ,  6c  des  autres 
Villes.  Les  Etats:  d^Arrason  ^  iï6mmenc 
des  Arbîttes  pour  déci&r  iraveratne^ 
ment  (ur  les  conteftations  àx  Roi ,  6c 
<fe  fbn  fils  àtné  Alphoniè.  Ces  Juges 
prbncmcerent  quQ  rlnfant^^auroît  le 
gouvernement  des  Royaumes  d'Ar- 
ragon  6c  dé  Valence  pendant  la  vie 
de  fbn  Père ,  &  en  fëroit .  reconnu 
Ilor  awès  fa  mort  ;  mie  Pierre,  1  aî- 
oé  du  fécond  lit,  auroit  la  Gttalogiie ;  le 
RoufEllon ,  &  tout  ce  que  Jacaues  pof^ 
iedoit  en  Languedoc  ,  c^efl^a-^ditef 
Montpellier ,  Béziers ,  Carcaflbnne^  &c. 
qu'enfin  les  Baléares  appartîendroieiic 
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à  Jacques  le  dernier  de  Ces  fils  légitimes^ 
Yolande  d'Hongrie,  mère  de  ces  deux 
derniers  Princes,  leur  àvoit  légué  le 
'  Royaume  d'Hongrie.  A  quel  titre  ?  ^i 
erlle  y  avoir,  comme  il  parole,  des  préten- 
tions ,  fes  fils  ne  penfërent  pas  {èulement 
à  les  faire  valoir. 

Tandis  que  Ferdinand  de  Caftille  étoir 
occupé  des  plus  vaftes  projets ,  il  mou^ 
lut  aune  hydropifie  le  jo  Mai  xz^i* 
Ce  Prince,coufin germain  de  jQûnt  Louis^ 
•aufli  faint  &  peut-  être  plus  grand hom*- 
me  que  le  Monarque  François ,  fut  un 
des  plus  illuftres  Ptinces  qui  ayent  ja^ 
•mais  régné  en  Efpagne:  ilxéuniflbit  en 
kîi  au  point  le  plus  éminenc  toutes  les 
vertus  qui  fontriionnête  homme,  les  ta* 
iens  qui  forment  te  grand  Roi ,  le  coura-- 
ge,  le  génie  &  la  fermeté  qui  confth- 
tuent  les  Héros  &  les  Conquérant  II 
prouva  mieux  qu'aucun   autre  Souve- 
rain ,  <pi*on  peut  fc  ianftifier  iur   le 
Thrône  ^  dans  le  fein  de  la  profpérité 
la  plus  confiante ,  au  milieu  qxl  cnmul-' 
te  des  armes,  &  dans  Tardeur  de  la  plus 
brillante  jeuneffe.  La  Caftille  augmentée 
des  deux  tiers  par  Con  courage  &  fbn 
bonheur ,  lui  dut  fon  éclat ,  les  Tribu- 

G  iv 
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naux  ,     fes  Loix  &  fà  félicité*  On  at- 
tribue à  fbn  équité  &  à  là  modération  le 
profond  calme  dont  jouirent  entre  elles 
pendant  fon  règne  les  Dynafties  Chré- 
tiennes d'Efpagnc  ;  proteûeur  zélé  iss 
foibles  &  des  opprimés  ,  il  sVpplicpa 
toute  fà  vie  à  faire  rendre  la  joftice  U 
plus  exafte ,  à  humilier  les  Grands  qui 
étdient  en  pofleflion  de  tyrannifer  leuc 
Vaflàux,  à  purger  fes  Etats  des  brigands 
&  des  voleurs ,  &  à  faire  rendre  à  la  Re- 
ligion ,  à  la  Majefté  Royale  &  aux  loix 
le  refpeft  inviolable  que  tout  homme, 
tout  lujet  &  tout  citoyen  leur  doivent 
Il  eft  le  premier  Prince  qui  ait  at^hé  à 
la  perfbnne  un  certain  nombre  d'Hom- 
mes fçavans ,  vertueux  &  éclairés  >  pour 
l'aider  à  adminiftrcr  la  Tufiice  &  à  go^ 
verner.  Il  établit  le  Confeil  Souverain  de 
Caftille  ,  &  fit  raflfembler  toutes  ies 

•  Loix  de  fes  prédéceflèurs  en  un  code  :  ^ 
'  Ouvrage  ,  utile  &  immenfè  ,  ne  w 

achevé  que  fous  fbn  fucceffeur.  Perfo^ 
n'ignore  que  ce  Prince ,  le  modela  fl^ 
Rois,  a  été  canonifë  en  1671*  par  » 
Pape  Clément  X. 


MM 
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JUaurs ,  Loix  y  Contumis  &  Ufa£jtSé 

Depuis  le  règne  de  Ferdinand  IIL 
les  mceurs  s^adouciflent ,  le  caradere  des 
Caftiilans  Ce  développe ,  les  Loix  ibnt 
connues  &  reïpeûées ,  &  le  peuple  rct 
pire.  On  commence  à  admettre  aux  Etats 
Gén6:aux  les  Députés  des  principales 
yilles  qu'on  honore  du  nom  de  Cités. 
En  tirant  le  peuple  de  loppreflion ,  & 
en  humiliant  laNobledë,  les  Rois  afïèr-^ 
mifiènt  leur  pui{{knce ,  &  indiquent  à 
leurs  fiiccedèurs  les  moyens  de  parvenir 
à  l'autorité  abfblue.  Ilreftoit  pourtant 
encore  une  infinité  d'abus  à  réformer  , 
mais  c'étoit  beaucoup  que  d'être  arrivé 
au  point  d'en  faciliter  la  deftruâion  aux 
fiécies  iiiivans»  Avant  que  de  pouvoir  ré- 
duire la  NoblefTe  y  ii  falloir  porter  le 
dernier  coup  aux  ufurpateurs  ae  FEfpa^ 
gnei  &  les  Rois  ne  le  pouvoient  fans  le 
iècours  des  Grands.  Pour  fe  ks  atucher , 
ils  parurent  démentir  leur  politique  5  on 
inftitua  de  nouvelles  Dignités  auxquelles 
des  prérogatives  immenles  furent  unies  : 
c'étoit  un  appas  pour  engager  les  plus 
puiilàns  à  quitter  leurs  Terres ,  à  fe  rej^ 
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dre  à  la  Cour  Se  dans  les  Armées.  Afin 
if  accélérer  la  mme  de$  Maurçs ,  on  per- 
mit aux  Grands ,  on  les  exhorta  même  à 
marcher  avec  leurs  Vaflkux  contre  lés  In- 
fidèles. Toutes  les  Wles  dont  ils  s  empa- 
roient  dans  ces  petites  guerres ,  leur  de^ 
meuroienc  non  à  titre  de  fbuveraineté  > 
mais  de  propriété.  De-là  les  biens  im- 
menfes  des  Ordres  Militaires  Se  de  cer- 
taines Maiibns  puiflàntes,  biens  que  Fer- 
dinand &  la  Reine  Ifabelie  trouvèrent 
dans  la  fuite  le  (ècret  d'enlever  à  leurs 
pofleflèurs ,  on  qu'ils  /curent  rendre  inur 
tiles.  On  ne  doit  point  perdre  de  vue  le 
principe  fondamental  de  la  Politique 
miiè  en  u/àge  par  tous  les  Monarques 
E(pagnols  qui  içavodenc  régner.  Ils  élu- 
rent toujours  pour  princfoal  objet  Vex^ 
pulfion  des  Maures,  &  raDaiflëment  des 
Grands  :  ces  derniers  ftirent  encore  long*- 
tems  redoutal>les.  Fiers  de  leur  origine 
qui  remonroit  à  la  fondation  de  la  Mo* 
narchie  pa^  lés  Goths,  il  fut  extrême- 
ment dinîcâe  de  les  réduire  à  cette  fou- 
miflion  qui  afTure  le  repos  St  la  tratir 
quillité  des  Etats  Monarchiques» 

Nous  avons  rapporté  ailleurs  que  la 
Couronne  étoit  clêâive  »  8ç  dépendoit 
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du  choix  des  Evêques  &c  des  Principaux 
de  la  Nation  qu^on  appelloit  en  Latin 
Optimates.  C  eft  idus  ce  nom  que  furent 
defignés  les  priiKipaux  Seigneurs  d'E/pa-* 
gne ,  julqu  au  règne  d'Alfonfe  X.  qui  or- 
donna que  les  Aâes  publics  feroienr 
écrits  en  Langue  Caftillanne.  Alors  les 
premiers  du  Royaume  prirent  le  nom  de 
Grands  y  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celui  de  liicas'Hofnhres;  il  y  a  beaucoup 
de  difierence  entre  les  uns  &  les  autres. 
Le  grade  des  premiers  (  4  )  eft  fupérieur 
à  celui  des  féconds. 

Qu'ctoit  -  ce  donc  que  ces  Rieos- 
Honibres  dont  il  eft  parlé  dans  toutes' 
les  Hiftoires  des  Dynaifties  Efpagnoles  ? 
Cétoient ,  félon  Aifbniè  X.  des  Gentils- 
hommes qualifiés  ,  comme  font  aujour- 
d'hui les  Comtes,  les  Marquis  &  les  Ba- 
rons >  car  ces  mots  de  Ricos-Hombres 
ne  fîgnifient  autre  choie  que  Hauts  & 
Puiffans.  Il  y  en  avoit  de  deux  efpecfes  s 
les  uns  à  qui  le  Roi  accordoit  des  Vaf- 
faux  durant  leur  vie ,  &  les  autres  à  qui  il 
donnoit  fimplanent  la  permiffio«  de 

'{a)  Pour  être  Grand ,  il  Moit  être Rico-Hom- 
bre  )  mais  cous  Us  HicQs-Hpjnbrcs  i^'éioiem  p^s 
'Grands* 
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prendre  le  Titre  de  Rica.  Les  premiers 

Çmvoieiit  ajouter  le  Dom  à  leur  nom^ 
itre  aâfedfcé  alors  uniquement  au  Roi., 
aux  In£ms ,  aux  Princes  du  Sang  &  aur 
Grands.  Ces  derniers  avoleac  (èulsle  prir 
vilége  de  lever  des  Troupes&  de  les  en- 
tretenir à  leurs  dépens  y  privilège  qu'ils 
avoient  obtenu  du  Souverain,  &  qui 
étoic  repréfènté  figurativement  par  lé* 
tendard  &  la  chaudière.  Les  Grands  i 
ainfi  que  les  Ricos-Hombres ,  dévoient 
ië  rendre  à  TArmée  au  premier  ordre  du 
Roi. 

La  Charge  d'Adelantado  commence 
à  être  connue  >  on  en  attribue  Tinflitur 
tioA  à  S.  Ferdinand.  Cette  Dignité  eft  la 
même ,  fous  un  autre  nom ,  que  celle  de 
,Viceroi>  ou  Capitaine  Général.  £n  tems 
de  guerre  ,  les  Âdelantados  comman- 
doient  TArmée  de  la  Province  confiée  à 
leurs  ibins  y  Se  y  en  tems  de  paix ,  ils 
adminiftroient  la  Juftice.  Ils  furent  (ubfU- 
tués  aux  Comtes.  Aujourd'hui  on  ne  coït- 
noit  plus  en  Ei^gne  que  le  iK>m  de  cette 
Dignité.  Les  iucceflèurs  des  Grands  qui 
en  ont  été  les  derniers  revêtus ,  tels  que 
le  Duc  de  Najera  ,  &  laîné  de  la  Mal- 
ien de  PadUla^  conicrvent  encore  le 
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Titte  d'Adelantado  qui  ne  leur  donne 
aucun  pouvoir  réel.  Charles  V.  ôta  à  ces 
Charges  leurs  fondions  &  leurs  revenus. 
La  Dignité  d'Amirante  fot  auffi  inf^ 
tituée  par  Ferdinand  en  faveur  du  céle»- 
bre  Raymond  Boniface  \  je  ferois  pour- 
tant tenté  de  croire  que  ce  ne  fut  alors 
qu  une  Commiflîon.  En  effet  Ju{qu*au 
règne  d'Alfonfe  XI.  tous  ceux  qui  con>- 
inandoient  une  Flotte  ,  prenoient  îe  Ti^ 
tre  d'Amirante,  &  on  en  a  vu  jufqu'a 
trois  ou  quatre  à  la  fois  ;  mais  AlfonféXL 
donna  le  commandement  fbuverain  des^ 
Armées  Navales  à  un  fèul.  La  puiffance 
&  les  privilèges  de  cette  Dignité  devin- 
rent immenies.  Dans  les  Las  fartidàs 
Alfonfe  X.  \x&  attribue  le  feptiemé  db 
toutes  les  prifes  &  de  tous  les  naufrages 
fiir  les  Côtes  du  Royaume  ;  cette  Char- 
ge fut  réduite  à  un  fimple  Titre  hono-^ 
rifique  fous  lelregne  de  Charles  V. 

Cefi  auffi  fous  Ferdinand  III-  q«^^  & 
Dignité  d'Alferez  Mayor  ,  ou  Grand 
Enlèigne  du  Royaume ,  reçut  tout  fon 
éclat  ;  elle  étoit  déjà  très-ancienne ,  & 
les  Rois  de  Léon  Tavoient  établie  à 
l'exemple  des  Miraraolins  de  CordoUc*> 
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car  la  plupart  des  Dignités,  des  Ufàges»  & 
l'Etiquette  d'Efpagne  viennent  des  Mau- 
res. La  principale  fonûion  de  ce  Grand 
Officier  de  la  Couronne ,  étoit  de  poner 
l'écendard  de  la  Caftille  devant  le  Roi 
dans  les  combats ,  &  de  commander  FAt- 
mée  quand  le  Roi  ne  s'y  trouvoit  pas  ; 
lui  feul  décidoit  (buverainement  de  rous 
les  points  qui  concernent  la  Chevalerie 
.dont il  étoit  le  Commandant;  il  privoit 
de  ce  Grade  tous  ceux  qu  il  en  Jugeoit 
indignes  j  en  qualité  de  Chef  des  Cheva- 
liers >  les  femmes ,  les  veuves  &  les  or- 
phelins étoient  fpécialement  (bus  fa  pro- 
.  tedbion.  Les  principales  fondions  de  cet- 
te Charge  furent  reunies  à  celles  de  Con- 
nétable en  1 5Si.  &  elle  ne  fut  plus  qu'un 
Titre  vain. 

Sous  le  règne  de  Ferdinand  &  (bus 
celui  de  fès  prédécefTeurs  -,  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi  jouiflbit 
d'une  prérogative  bien  fînguliere  &  bien 
honorable;  les  privilèges,  donations  » 
grâces  &  bien&itsdu  Roi ,  ne  pouvoient 
avoir  d'efïèt  qu'il  ne  les  eût  confirmés. 
Cette  difHnâion  donnoit  un  tel  éclat  à 
cette  Charge ,  qu'Alfbnfe  X.  n  héfita  pas 
d'en  revêtir  fon  fils  aîné  5  les  Grands  Mai- 
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très  coiilerverent  cette  prérogative  jus- 
qu'à Ferdinand  le  Catholique.  Ge  fut  ce 
Prince  qui  commença  à  anéantie:  la  puiP 
fance  &  les  prérogatives  do  tous  les 
Grands  Oi&ders^ 

La.  Juftice  étoit  adminiftt ée  /  tant  à  la. 
Cour  que  dans  les  Provinces ,  par  des 
e/peces  de  Magiftrats  connus  fous  le 
nom  d'Alcaldes*  On  pouvoir  appeller  ea 
cel'tains  cas  de  leur  Jugement  à  celui  du 
Roi.  Jl  faut  bien  Te  donner  de  garde  de 
coi]yS;>ndre  Alcades  avec  Alcaydei  ;  ces 
derniers  étoient  Gouverneurs  des  Villes 
de  guerre.  Il  y  a  encore  aujourd%ui  à  la 
iuite  du  Roi  un  Tribunal,  appelle  des 
Alcaldes ,  qui  reflèmble  fort  à  la  Grande 
Prévôté  de  THotel  en.France.  Il  paroSt 
que  S.  Feisdinand ,  accablé,  par  la  mid- 
tittide  des  affaires,  établit  le  Confeil 
de  Caftille  amant  pour  juger  fbuverai- 
nement  les  appds  des  Tribunaux  ii^ 
férieursy  que  pour  1  aider  dans  Tadmi- 
j&iftratioJi  des  aflaires  du  Gouverne- 
ment. Les  Membres  1  de  ce  Tribunal 
étsoirât  »  &  doivent  être  encore  aujour- 
d'hui y  confommés  dans  la  Politique ,  la 
Juriiprudence ,  &  les  Affaires.  Ce  Roi 
s'étoit  impoie  Janccefllté  de  neriencfaire 
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iàiis  k  oooaiiics  &  k  omfèil  de  ces 
Ppffionnag!tsgK|icniiM'igrSf&  <|iii  ccoicnt 
cooMiie  aifedés  à  FAoniûéRoyale.  Les 

aflàÎRsf  Etatne  fimt  ^us  anjourcf fam  du 
teflôit  de  ce  Tribunal  :  ks  Rois  à  mefiue 
qœ  k  Monaicfaîe  s'écendoit ,  ont  aéé 
de  noD^eaus  Ccmieils  pour  les  fbabgeT 
dans  k  Gonvcmemem;  maïs  ceki  de 
Caftîlk  cft  toiqoiiis  k^ks  ancî^i  &  k 

SrenûerdekMonaichie,  ileftkdépo* 
lairedes  Loîz  fondamentales  da  Ropo- 
me  :  k  liante  Polke  de  l'Etat  8c  Texeicke 
ibovetaîn  de  k  Joftice  contentieufe  loi 
font  confiés  y  toutes  les  aâËUres  diffiten- 
tes  qui  occupent  en  France  k  Parlement, 
k  Grand  Conseil  ,  k  Chambre  des 
Comptes,  k  Cour  des  Aides,  &  quel- 
quefois k  Confèil  privé ,  (ont  dévokes 
en  Efpagne  au  Confeil  de  CaftiUe.  Os 
doit  remettre  dans  fès  Archives  un  Exea>- 
pkire  de  tous  ks  Livres  qui  s'impriment; 
on  appelle  à  fbn  Jugement  de  toutes  i^ 
Audiences  Royales  qui  font  comme  nos 
Préfidiaiix,  Se  même  quelquefois  des 
Chancelleries ,  ou  Cours  Souveraines  : 
mais ,  dans  ce  dernier  cas ,  TAppellant 
eft  obligé  de  configner  quinze  cent  pifto" 

les  >  cm  ce  qu on  appelle  en  France  iê 
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Pourvoir  par  la  voie  de  la  Requête  Ci- 
vile ;  cette  fomme  eft  perdue  pour  rAjpH- 
f^ellant  quaiul  la  Sentence  eft  confirmée. 
1  faut  remarquer  qu'on  ne  peut  évoquer 
uxie  afËdré  à  ce  Tribun^  9  que  quand  le 
Procès  excède  la  fbmme  de  fix  mille  piC- 
toles.  Ceft  ceConfèilSouverain  qui  pour^ 
voit  aux  Chaires  des  Univerficés  de  Sala- 
manque,  deValkdolid  &  d'Alcala,  qui 
font  les  crois  premières  du  Royaume;> 
c'eft  lui  qui  exammeles  Avocats ,  ôc  qui  > 
après  les  fermens  ordinaires ,  exige  en^ 
côre  de  leur  part  qu'ils  promettent  de 
défendre  envers  &  contre  tous  l'imma*- 
culée  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Il 
nomme  à  toutes  les  Places  de  la  Magi& 
trature  comme  à  celles  de  Corregidor  » 
d'Alcalde,  de  Bayle  &  de  Viguier ,  &  à 
celles  même' d'Alguafîl  ,  car  aucune 
Charge  n'eft  vénale  en  Efpagne  j  quand 
on  lui  préfeûte  Requête  on  le  traite  d'Al- 
teilè ,  &  dans  les  Mémoriaux  de  Mar. 
jeftc.  Ce  Tribunal  Souverain  n  eft  com- 
tjofé  que  d'un  Préfident ,  de  feize  Confcil- 
leirs ,  <i'un  Procureur  Général ,  &  de 
quelques  autres  Officiers  (ubalternes  >  il 
eft  diviie  en  quatre  Chambres  qui  patta^. 
genc  iesaâaîjrçs  entre  elles* 
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Surnomme  le  Sage ,  ou  le  Philofophe. 

Depuis  A  Lfok  s  E,lepliis  éclairé  des  Rois» 
lift  )u{-^/\^&  peut-être  de  tous  les  hommes  de 
qu'à  i^s^rfcm  fieae>  brave >  généreux,  appliqué 9 
.  magnanime ,  ne  refpirant  que  la  gloire 
de  ià  Patrie  ,  plein  d'amour  pour  les 
Sciences,  les  Lettres,  les  Arts  &  la  Jufth 
xe  ;  habile  dans  l'art  de  la  guerre ,  hu* 
main ,  clément ,  digne  en  un  mot  de 
régner ,  parvint  au  Thrône  à  Tâge  de 
•trente-un  ans.  Tant  de  belles  dualités  aft- 
nonçoient  un  Gouvernement  heureux  & 
tranquille.  Feu  de  Règnes  cependant 
ont  été  auilî  agités  >  &  auffi  malneureux 
que  le  (ien.  Tandis  qu  il  rempIifToit  l'Eu- 
icope  du  bruit  de  fbn  nom  &  de  fès  ca^ 
lens ,  tandis  que  T Allemagne  attentive 
à  fès  vertus  &  a  fa  gloire  1  élevoit  /or  k 
Thrône  desCé/àrs,.  ilavoit  à  combattre 
dans  le  ièin  de  Tes  Etats  des  Sujets  qui 
ne  pouvoient  lut  pardonner  (à  légèreté  9 
fbn  inconfbnce ,  fà  fierté,  &  peut  -  être 
fes  lumières.  MaJgré  les  otages  dt  foo 
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regne^malgré  l'ambition  de  (on  fils  San* 
che  & Tingratitudede  (es Sujets,  Alfort- 
fe  travailla  phis  qifé  petfbnrteau  bon- 
Jheur  de  la  GaftiUe  :  elle  lui  dut  fes  loiJ? , 
la  forme  dç.  fbiï.  Gouvernement  -&  &$ 
Univerfirés. .  ♦ 

"Uiie  démarche  inutile  &  indécente 
pour  un  Rx)i  de  ce  catadere ,  afïbiblit 
d'alxxrd'  la .  liante  idéecpi  on  avoit  dé  hiu 
IX  fit  parc  au  Cape  du  d^Cèiii  où  il  étoic 
'  de.porter  la/  guerre  en  Afrique,(àiis  doute 
-dans  la  vue  df obtenir  der  dédmëi  (ur  le 
Clergé.  Innocent  IV.  lui  répond  fiere- 
.isient^i(pi*il  confirme  6c  approuve  les 
-moyens  {^s  pour  la  propagation  du 
Chriftiani^e-i^ihaîs  qu'il  anaullle  les  au^ 
.tces'  'arrangemens  du  'Roi^de'Ot(blle. 
Alfonièdont  l'épargne  étoic»épui/ée  polr 
les  idhgues  guerres  du  feu  'R(m;  *  fe  voie 
contraiiu  de  finweFexemplede&'aiatres 
Souverains  ,  &  d'altérer  i  la  monnoie 
pour  (lilDfvénir!  aux  dépenfds  iséceffiiires 
de  (oh  entreprise.  Le  Peutole  crie  fi 
haut  que  Je  iRoi  n'ofëfiiivceïbn  projet. 
L'occafion  >  he  pouvôit  pourtant  être 
plus  favorable;  l'Afrique  étdit le théàr- 
tre'tfeff-pliisfariglantes' guerres  civiks. 
Le  Roi  porta  fes^  armes  en  Aquitaine , 
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ir  qui  a  avoic  de  vieilles  ptcrsntions.; 

ipais  cène  guerre  n'eut  point  de  (ùites , 

,fc  Alfbnfe  céda  Tes  droits  réel&aurchi- 

.  méiiques  à  fa  fœilirHéônores  qu  Edoiiaixi 

Prince d'Afig)ietea:e^  vîfitépjCMiftrafiar- 

gos.  r/ 

Le  Rôide^NieUa,  vaffid  de  la  Cai- 

tille  ',  dépouillé  de  fei  Etats  par  ies 

Forti^âtç  i  eft  ^  réiabti  par  Alfonfe*  L'AI- 

earve  eft  conquifè  par  les  Caf^iUan&y 

'P&  B^^i  de.Porci^al  en  obtient:  la  rdti- 

fniiofï  enépou&nt  Béatdx  fille  nam- 

relle  d'Alfonfe  ,  Se  ea  J&i^t  himBim- 

.'ge  de  cette  Pix>vince  à^  Son  hem  ^n^eK' 

Celui  -  ci  accorde  desrprivilegcs  inainefl- 

.fe  à  rUniYerfité.de.&Jaïnanqùé^  où 

.il [fonde  neû£  Chakes^'imaentxfattcces 

•deMuiîqoe.     .;  j:  »:':!:!     '<      >!•  ' 

iif;  &    Une  révolte  dangereufe  des  Maures 

Il  »;tf»      .  d'Attcfeloniie  ;e{t'  cepdmée.  par  la  force 

î  &  la  terreur.  Alfiohfe^  feit  valoir  inu- 

.  ttlei^fieniriès  droite  fixr- Ja  SouaBe }  une 

Dkte  des  Priœés  Allemands  radjoge 

à  Gouradin.iaulîelii  étoîic  le  :légttin^ 

•  héritier^  Traire  de  Corhetè  entre  le  Roi 

de  France  &  celui  d'Arragon  ;  cte  der- 

jiiCM  donnoit^jerdot  à^ià^pms:  jeune  &ic 
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Ifabélle  >  dèftli*ée  à  Philippe  fik  de  iàînt 
Louis  s  l6$  Gomtéi?  de  €aw:âffonne  ,  de 
Béziers ,  &€;  &  cedoit  au  Roi  de  France 
fes  dfoîiîs  fer  •  les  Comtés  d*Albi ,  '  de!  ; 
Poix,  dé  Narboniie  ,  de  Nîmes '&  dé^ 
Provedce.  Saint  Louis    de    fon  côté 
renrt^tdfi  au  Roi  d'Arragon  la  Suzerai- 
neté dont  il  prétendoit  jouir  fui:  les  ^ 
Comtés  de  Catalogne  &  de  RoufEllon 
cpii  avoicnt  été  conquis  par  les  armes  de 
Cliarlemagne ,  &  remplis  par  ce  Prin- 
ce de  Colonies  Françoifes. 

lut^Caftille  ^éprouve  les'  horreurs  de 
h  difette ,  lesMajpchands  ne  vouloient  ' 
pointa'  ^éfeirede  leurs  marchandiiès 
a  cauj[è  de  i'altéraeioh  de  la  monnoye. 
Alfonfe  cttitrèprend  de  fixer  le  prîx  des 
denrées^  Jei remède  aigrit  k'  nfral,  le 
Commerce  cefle^  Se  le  Peuple  menace  la 
Goari^'le^Roî  pr«nd  le  p^rti  de  latfler 
aHer^^Iesf  chdfes  Mm  le  train   ordi- 
nâke. 

Alfenfë  eft  élu  Roî  des  Romains  par  iisr* 
rjÈleâeilf  iddTfôves ,  le  Roi  'de  Bohême,  ' 
le  Duc  de  Saxe&  le  Marquis  de  Brande- 
bbtitg.:iBiiai6:d'ùa  aU^ëi&télf'Elé&em  de 
CelogAe  &  lePalafiii  du  Rhm  élHènren 
même:Çen^[|^içlW!4fter6vduRûi.tif^ 
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gletèrref  Cette  rivalité  excita  Un  Sçhilmc 
d^txs  TBinpire  9  les  deux  rivaux  prirent  la 
oualitéde  RoidesRomains;  niais  aiicun 
aeux  ne  fiit  Empereur.  Qn  prctend  que 
(1  Àl^oniè  iè  fut  reudu  fur  le;  çhàmpen 
Italie  ^.jçn  jAUem^giie  ilitqit.rccQiina, 

ùjas  CQptr^diâj^.i  ;lés  Ibipmes.isykil 
avoit  iait  paflèr  dans  r£niH>ite,  fçs  al-. 
liances  (ii;)  avec  les  Principaux  Princes 
Allemaiids>  ^  coûtes  /es  gr^idcs  qualités, 
lui  donnpiçot  une  grande  iùpéfioritérur 
fon  Concurrent  :  mais.il  ccoic  alorsp  occu- 
pé du  projet  de^^udier  Yolande  d'Ârrsi' 
gon  ion  épouie  qui  atoit'été  ftérile 
juiqu  alors.  Déjà  il  awit-feit  reiûr  une 
£11<^  du  Roi  de  Danneoiafck  ju/qu'à  To- 
lède pour  la  placçr  Cm  ion  Ttneone^uand 
il  s'apperçut  de  la  grofièdë  de  la  Reine  i 
alors  il  prit  lepartide,g^deQ&£eiiifne> 
&  de  marier  la  Princeiliç  Daïlo^  à  fon 
frère  TlnÊint  Pl)iltppe>ArckeY6quekleSé- 
ville  ;  en  le  leturrant  de  Tefpérance  de  lui 
céder  le  Royaume  d4  :Gatke  ;.j»aisla 
PrincelTe  meurt  bieix-KiQ(  de  hoatCj&t  de* 
douleu^.  .  .    -  '  : 

Le  Roi  de  Portugitl  e£b  excoauiyinié: 
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&  Ion  Royaume  mis  en  interdit.  Ce 
Prince  quoique  marié  avec  la  ComreC-. 
fè  de  Boulogne  ,  avoir  époufe  Béarrix  , 
fille   du  Roi  de  CaftUle  ,.  dont  il  ne 
vouloir  oas  fè  fcparer. 

L'Infant  Dom  Henri ,  Prince  xi  un  ,iif9  & 
caraâere  ardent ,  inquiet ,  faftieux  &:  ^  *^^* .  »  ; , 
malfài/ànt ,  le  révolte  contre  fbn  fre-i 
re  Alfonïe,  &  entraîne  dans  fbn  para  lé' 
Roi  de  Niebîa, vaiTal  de  laCaftille.  L'In-; 
/ànt  vaincu  par  Nunede  Lara,  s'enfuit, 
à  Tunis  où  il  combat  pour  les  Mauces  ; 
fon  Allié  le  Roi  deNiebla«ft  dépouillé  de- 
Ton  petit  Etat  qui  eft  réuîii  à  la  Caftille. 

Ce  Royaume  commence  à  fbrtir  des 
ténèbres  ae  l'ignorance  profonde  où  il 
étoit  enièveli.  Alfonie  entretient  un» 
commerce  d'Ambaflàdeurs  &  de  préfèns 
avec  le  Soudan  d'Egypte  ^  il  obtient 
de  ce  Prince  des  hommes  verfî^  dans 
TAflronomie  &  la  Phyfique.  Peribmie 
en  Europe  ne  pafTedoit  mieux  ces  for- 
tes de  Sciences  que  le  Roi  de  Caftille.  IL 
ordonne  par  un  Décret  que  tous  les  A6te^ 
écrits  auparavant  en  Langue  Latine  le^ 
ièroieiit  dorénavant  en  Caftillan^  &i 
exhorte  en  vain  fà  NoblelTe  par  (on 
exemple  &  par  les  difcours  às'appiiquer  à 
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l'étude  de  leur  Langue  maternelle  , 
&  aux  Sciences  :  les  Chevaliers  de  ce 
fiecle  auroienc  cru  s'avilir  en  failant  au- 
tre chofè  que.  fè  battre  &  courtiièr  les 
Dames, 
li^i  &  ^Les'Roisde  Grenade  &  de  Murcie, 
%26t:  les  feuls  Princes  Mahométans  qui  fof- 
fent.  alors  en  Efpagne  ,  tous  les  deux 
vaflàux  de  la  Caftille ,  iècouent  le  joue^ 
&  obtiennent  de  puilTans  fècour^  uU 
Roi  de.  Maroc.  La  guerre  commence 
avec  fiicccs  pour  les  Maures  qui  font  h 
conquête  d'une  infinité  de  Places^ 
.  Le  Pape  Urbain  IV.  refu/e  au  Roi 
les  marques  de  la  Dignité  Impériale ,  ce 
qui  n'empêche  pas  Alfonfe  de  prendre 
la  qualité  d'Empereur  élu.  Le  mariage  du 
Roi  de  Portugal  avec  Béacrix  eft  con- 
firmé par  le  Souverain  Pontife  après  h 
mort  de  la  Comteflè  de  Boulogne  s  les 
cnfans  quek  Roi  avoit  déjà  eus  de  Béa- 
trix ,  ~  font  légitimes  par  une  Bulle  de 
ce  même  Pape.  Mariage  de  Pierre ,  I^ 
£mt  d' Arragon  >  avec  Confiance  Elle 
éa  cébbre  Mainfroi  têtard  de  Frédéric 
Barberondè ,  &  ufurpateur  des  deux  Skir 
les.  Cette  Princeflè  apporta  à  la  vérité  une 
'  Couronne  dans  la  Alaifon  d'Arragon  : 

mais 
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_  I       -----  ^  -  -  

mais  cette  Couronne  fut  la  iource  de 
bien  des  guerres  cruelles  qui  duferenc 
des  fiecles.  La  preuve  que^  rltkiie  avoic 
alors  plus  d'argent  que  le  refte  de  l'Eu- 
rope enfèmble  ,  excepte  Conftantino- 
pie,  c'eft  que  Confiance  eut  une  dot 
de  cinquante  mille  onces  d'or,  c'eft-à- 
dire  ,  environ  cinq  millions  de  notre 
raonnoye.  Venifè ,  Gènes  &  Pif e  fei- 
fbient  alors  le  Commercé  de  toute  l'Eu- 
rope ;  &  tandis  que  la  France ,  l'Ai- 
lemagne''&  l'Angleterre  s'épuifbient  dans  ' 
les  Croifades  ,  ces  Républiques  s'enri- 
chifToient  en  louant  les  Vaifïèaux  fur 
lefquels  s'embarquoient  les  Croifes  ,  & 
répandoient  l'or  ôc  l'argent  dans  le  ref^ 
te  de  ritalie- 

.   Le  Clergé  d'Efpagne  refiife  haute-    Depuis 
ment  âuPape  un'fîibfîde  que  le  Saint  Père  ^^f}   M 
impo/bit  a  tontes  les  Eglifès  de  TEu-^^***^^' 
rope  pour  enlever  ConfÈintinople  aux 
Chrétiens  Grecs.  Alfbnfe  remporte  une 
viàloire  cômplette  à  Alcala  la  Royale  fiir 
les  Rois  de  Grenade  &  de'Murcie.Une 
nouvelle  Armée  d'Afriquains  n'empê- 
che point  le  vainqueur  de  reprendre  ce 
qu'il  avoir  perdu  au  commencement  de 
Ja  guerre  :.fes  limites  des  frontières  avec 
Tome  JL  H 
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TArragon  &  le  Portugal  Ibnc  dctermi- 
nces .  dfi  couiènremenc  des  trois  Rois. 
L^  ceflîon  de  TAlgarve  eft  confirmée 
aux  Portugais ,  à  condition  qu  ils  entre- 
tijendiroient  une  Compagnie  de  cinquan- 
te tances  au  fervice  de  la  Ca(tille.  Un 
(impie  ordre  du  Pape  pacifie  la  Navar-. 
re  troublée  par  l'ambition  de  quelques 
Seigneurs.  Le  Roi  de  Maroc  menace 
TEipaene  d'une  invafion;  la  Croifade 
^ft  ptibliée  dans  tous  le  pays  pour  le- 
ver des  troupes  contre  le  Prince  Mu- 
fulr^ian.  Alfonfè  refuie  de  renoncer  à 
TEmpire.  La  révolte  des  Alcaydes  de 
Guadixôc  de  Malaga,  force  le  Roi  de 
Grenade  à  demander  h  paix  à  Alfonfe, 

r|ui  ne  la  lui  accorde  qu  en  augmentant 
on  tribut. 

-  I  ttf  ^  &  Murcie  conquiie  par  les  armes  du  Roi 
I  ?  ^7»  '  d'Arragon ,  eft  remiie  entre  les  mains  du 
Roi  de  Caftille  conformément  aux  an- 
ciens Traités.  Il  ne  refte  plus  de  Souve- 
rain Mahomctan  que  le  Roi  de  Grenade , 
affbîblipar.un  gros  tribut  Se  abandonne 
par  le  Roi  de  Maroc  L'Arragonnois  de- 
mande au  Pape  la  permiflîon  de  caflfer  le 
mariage  qu'il  avoir  contradé  avec  ion 
ancienne  Maîtrcflç  Thérefe  Vidaure  j  le 
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^luptûeuxyieîirâfî  vouïoit  épouf er  Be- 
rengere  dç  Môliii^,  couiine  germaiM 
du  Roi  de  Caftill6^&  la  plus  belle  femme 
quifutaloî;^)  depuis  quelques  années  il 
1  eiurecçftoit  publiquement*  Lç  Pape  pour 
toute  rq5onfe  lui  écrit  d'achever  d'expul- 
fer  les  Maures  de  (es  Etats ,  &  d'humilier 
les  Juif&qui  y  étoient  trop  riches  &  trop 
puiflàns.:  Un  Chevalier ,  nommé  Lizana  » 
offenfé  par  le  Roi  d'Arragon  ,  a  la  té- 
mérité cfe  le  défiler  à  un  combat  ftngulier  y . 
Jacqjues  TaiOfiége  dans  fon  Château,  &c  le 
fait  paffer  au  fil  de  Tépée  avec  là  gar- 
niïbn. 

L'Infant  Henri ,  las  du  fëjourde  Ma- 
roc ,  paflè  en  Italie  &  s'attache  à  Charles 
d'Anjou  ^,  appelle  au  Roy^iume  de  Na- 
ple;5.p^^  le  Pape.  Bataille  de  Bénévent  oii 
Mainftoi  eftrvaincil  &  tué.  Les  deux  Sici- 
les  paQèntdans  la  Maifbn  d'Anjou,  au 
préjudice  de  Conradm,  héritier  lœitime 
de  c^s  deux  Royaumes.  Le  Pape  lomme 
le  Roi.  d'Arragon  d'abandonner  làMaî- 
treflè  Berengerede  Molina  ,  (bus  peine 
d'être  excommunié  j  mais  le  vieux  Roi 
brave  les  foudres  de  Rome  pour  l'objet 
de  Ces  amours» 

Ferdinand ,  Roi  de  Caftille ,  appelle 

Hij 
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Lacerda,à  caulèd'une croix  qui!  apporta 
iht  le  do$  en  naiffàiit ,  époufë  à  Burgôs 
une  PtiitcelTe  de  France? ,  nomrnée'Blan- 
ohe*,  &' fille  de  S-  Louis.  Eiifevéurde  ce' 
mariage  >  le  Monarque  Prançbts  teÉohce' 
à  Ces  prétentions  (  ^  )  fiir  la  CaftiUe.    '.   '  ' 
1x^8,        Le  Roi  de  Naples  Charles  d*Anjou  fe 
maintenoit  dans  la  conquête  par  une  vic- 
toire décifive  remportée  tut  Conïadin  , 
qui  fut  pris  les  armes  à  la  nfiâiîijavec  Fré- 
déric d  Autriche  ,  &   Mnfant 'Henri  de; 
CaftUle,    qui   déjà  faVoiè  afcàndbiïné. 
&  trahi .  Par  un  trait  de  barbarie  que 
THiftoire  n  a  jamais  pardonné  à  Char- 
les   d'Anjou  ,    'Frédéric  &    Conradin 
perdent  la  vie  fur  un  échafîàut.  Le  der-' 
nier ,  avant  que  de  recevoir  le  coup  mor- 
tel, jetta  fon  gantelet  dân^  la  Placéxiè 
Naples.  Il  foi  rama(ré'&  porté  à  Pieifre 
d?Arragon ,  oncle  du  malheureux  Prince 
qu*on  venoit  d'exécuter  fi  injuftemem. 
L'Arragonnois  jura  de  vejiger  lamort  de 
fon  neveu*  Il  ne  tint  que  trop  bien  pa- 

*    *       I 
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'  (  a  )  S;  f erdioand,  Koi.de  Caflille ,  ^nt  fils-  de 
l^erengcre  donc  le  mariage  avoit.  été  calTé  par  ip^ 
Pape ,  n'avoit  pu  ,  difoir-on,  parvenir  fégîiimc- 
inent  à  la  Couronne.  Dans  cette  fuppofîtîon  >  le 
Thrône  de  Ç^ftiKe «apparienoii  Ji S.  Lpuis  »  &&[dç 
H  lleUie  planche  qui  étoit  foêur  4p'  Béren^ere, 
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rôl^,  &  ik  vengeance  ht  .couler  é&&  coii- 

rcns  df  iing* 
j^e-  Rpi  del  rPorrteal  '  a  1er  mêmes 

^eop^^S  q\ier.^.prcdficeflèurs).avec  1^ 
.Çkijgé4ç^?f£^ÎSTJ  il  eftrèKComnmnié': 

ce  fut  le/orefàe  i^ouslleâ  ftoils  PortàgaJs 

|>e»d^^E}^ifieiiii:s,fie(fle^.^  •  ^  1  / 

Micbeî  rR^jpologue  ,  vainqueur  des     ,i^^, 

ËiTip^rqi^  J^^ns  qui  s'écoient  rendus 
^luaicres  d^  Çônftanpinopic ,  voyant  que 

J^â^^h^i^}ff^Ç^w)l^  menacoit 

^Aim^  ^i^jif^pii  >  •  rpUicitié*  pari  un  Ambal- 

Md^  is^-^p[\<SMti^oit  ^dff.  fe  liguer 

aycc  |ui,  cott^f 'l^w  .mmârxii  commun  ; 

'çç.  iy^aij^  HHf'^(i:gihaix  des  Tartares  lui 

^qaypyajCqcte  ;4n>î^  unè'Ambifîadi  i  "*à 

âff^é^fïf^c^^^^^^  Caftille.relè>^e 

^fiPm.5f?il^^a°^M^  Jfhbhainîi^e  pérpé- 

tiiel  cjUy  jlt  jfiyftl^  ^  il^  C<puf  onne  de  Léon  ; 

d^  £erxéi  de  j.  Qi^i{l«t¥s  extrêmement  ciwr- 

auée  ^ le^pç/nve-génécofité  du  Roi  lïe 

t^  lui'jii^dopnc  jàKpàils.  Les'Etats  de  CaC- 

jdrj^è,'eq^e/c^it  AÙoftft  dê.paflcr  en  im- 

Jjp  ^,eJ?.Â^lJçfïjjgf^^e>^i?^y  étiputetl^Eria- 

l^ifç  j,ri^,de.j^/agQ  (^uc'cecte  oppcl^ 

tîo^  j^fij^jl  Voyage  wroii  achevé  de 

xuiaer  |é  JÇ^oyâume  epuifë  &  roécmïteiin 

LeUoi  <i'Axragon,touc  caffé  qu'il  eft,s*em- 
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tanqucpour la Pakftine;  mais  ayant  c'é 

accueilli  par  une  rempête  violente  fur  les 

Côtes  de  Sicile,  ileft^obïigé  heureufe- 

jnent  de  rebroufler  chëmifl.  Lès  Etafs 

•tf  Arragon  n'-ariroient-ils  pas  dÂ  ^oppi- 

fer  à  une  femblaSk  expédrfion  ^    -    ^ 

1170  &     Saint  Louis,  rauréur&Jie'ch'efdeîa 

^7x.        cincpiicme  &  dernière  Crdifade,   périt 

devant  Tunis;  fon  gendre  Thibaut  IL 

Roi  de  Navarre,  qui  s'étoit auffi croî- 

lé ,  ne  lui  furvécut  pas  long-tèms'  :  l'hQ- 

-ttux  Charles -d*Anjouireifûei1iit  tout  îe 

.fruit  de  cette  Cfoîfâde.  lilnfànt  Philirf- 

pe,  fuivides  Lara>,  des'Harbv,ddsCàftn), 

des    Mehdozes  de  de  Ik  plus  haute  NS- 

bleflTe,  levé  Tétendârd  delà  révolte ett 


confiance  &  des  prolîifiôris  dit  Réi;  il'iii- 
.  vitoiir  Jctpeupleà:  fe  joindre  à  liii,-  proref- 
tant ,  comme  tous  les- rebelles ,  que  Ta- 
-mour  du  bien  |)ublic  lui  mettbit  lés  ar- 
~niC9  à  la  main  :  mais  k  véritable  cau/Jè 
de  cette  guerre  edfcïu'Allbnï^'avoit  nç- 
gHgé,oa  navoit  pas  pu^payêt-fes pen- 
sons de  l'Infant  &  de  fès  partî/âiis.        ' 
Les  rebelles  appelleht  à  leur  fecouirs 
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-  ies  R  ois  de  Navarre ,  de  Grenade  &  de 
Maroc.  N'étoit-cc  pas  livrer  TElpagne  à 
les  plus  implacables  ennemis  ?  Alfonfe  a 
le  boiiheur  de  déconcerter  les  projets  des 

.Tcvoités  -5  &  de  les  chaflèr  du  Royaume- 

Au  mépris  de  l'autorité  Royale  &  pa- 
ternelle ,  les  Tnfans  Pierre  &  Ferdinand 

;rfArragon  fe  font  une  guerre  ouverte. 
Lts  Etats  aflfemblés  à  Sarragoflè  les  for. 
cent  de  mettre  les  armes  bas. 
,  UInfànt  Philippe  &  tous  les  Cheva- 
liers du  Parti  font  un  Traité  avec  le  Rot 

-  /de  Grenade  chez  -qui  ils  s'étoient  retirés , 
par  lequel  ils  fe  réïèrvoient  la  liberté  dt 
ne  point  porter  les  armes  contre  leur  pa- 
trie* Que  de  contradiâions  dans  leur 
conduite  !  Ils  fiiivent  leur  protefteur  <jut 
marchoit  contre  les  Alcaydes  de  Cadix 
£c  de  Malaga  ,  qui  s*étoiént  révoltés  Se 
:  cjui  avoient  trouvé  de  la  protedion  en 

•  Caftilk.     . 

La  mort  de  Richard  d'Angleterre  , 

•  GcMnpétiteùr  d'Alfonfe  à  TEmpire ,  for- 
tifie les  efpérances  du  Caftillan.  Elles  pâ- 
joifïènt  rfautant  mieux  fondées  que  les 
<îibelins  combattent  déjà  pour  lui  en 
Italie  -,  mais  le  Pape  Grégoire  IX.  lui  écrit 
fièrement  qu*il  ait  à  le  ocfifter  de  (es  pré-* 
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',  tentions.  L'Arragon  eft  toujours  le  théâ- 
tre des  troubles  &  des  crimes  *>  le  vindi- 
catif Pierre  feit  noyer  plufieurs  Cheva- 
liers attachés  à  fon  frère  Ferdinand ,  ce- 
lui-ci n'évite  un  pareil  «fort  que  par  une 

.  prompte  fuite. 
1*73  &  Les  Alcaydes  protégés  par  les  Caftil- 
^^*74*  lans  font  vaincus.  Alfonfè  obtient  un 
iiibfide  des  Etats  afTemblés  à  Almagro  , 
mais  il  eii  obligé  de  Supprimer  deux  im- 
pôts &  de  ne  conferver  que  le  dixième  de 
ceux  qui  relient  ;  c'ctoit  acheter  bien  cher 
un  fecours  paflager.  Rodolphe  d'Autri- 
che eft  élu  Empereur  malgré  les  plaintes 
&  les  proteftations  d*Alfon(ë ,  dont  les 
Allemands  Ce  moquèrent  après  avoir 
reçu  fon  argent.  Les  Chevaliers  Catalans 
refufent  de  iuivre  leur  Roi  dans  une  ex- 
-pédition  au  Royaume  de  Valence ,  atten- 
du que  par  leurs  privilèges  ils  n*étoienc 
obligés  que  de  combattre  pour  leur  par- 
trie  &  dans  leur  patrie. 

•  L'Infant  Philijppe  &  lès  Partiiâns  rch-  * 
trent  en  grâce ,  le  Roi  de  Grenade  leur 

IirotçcSbeur  rend  Fhommage  ordinaire  à 
a  Couronne  de  Caftille,  &  Alfonfe  Tar- 
^me  Chevalier  moyennant  une   groflê 
fomme  d'argent.  Tel  étoit  Tuiàge  du 
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^en)sYles  Souverains  fefàiioienc  un  hoiv- 
^  neiir  -d'ôtre  admis  à  la  Chevalerie.  Air 

ft)H(è  €A;^|ifin  forcé  par  le  Pape  de.re- 
*4ioïiceràr£rapiie.  Ferdinand  ,  fils  aîné 
-duRpi  y  eft  f^it  Régent  de  la  Caftille  pei> 
rdantu A- voyage  de  ion  père  en  France. 

Concile  général  de  Lyon ,  pendant  la 
..teiiue  duquel  le  Roi  d'Arragon  va  de- 
-maaider  à  Grégoire  IX.  de  le  couronner  ; 

il  y  ayoit  près  4e  6q  ans  qu'il  regnoic 
.  fans  cette  cérémonie  inutile  :  mais  le 

Pape  ay^it  e^^ieé  que  le  Roi  fe  fournît  à 

Thommaee  &  a  un  tribut  envers  le  Saint 


Siège  ,   1  imprudent  Jacques  ,  honteux 
.  de  la  démarcne ,  fortit  brulquement  de 
Xyon ,  de  viftt  faire  la  guerre  à  fon  fils 
Ferdinand  qui  avoit  arme  contre  lui  tous 
/les  Barons  de  Cat^ogne  >  il  s'avife  encore 
.  de  demander  la  caflation  de  fou  mariage 
avec  Thérefe  Vidaure ,  mais  le  Juge  dé- 
légué par  le  Pape  le  confirme  au  contrai- 
.xe  :  Jacques. appelle  de  cette  décifion  au 
^Souverain  Pcwntife. 

A  peine  armé  Chevalier  par  Alfon/è ,     ii7S 

le  Roi  de  Grenade  ie  montre  fon  plus 

implacable  emiemi  5  il  prend  le  tems  qiie 

je  Caitillan  tâchoit  par  fon  éloquence  & 

.iès  foumiiSoiis  de  rendre  le  Pape  Êivora- 
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ble  à  Ces  prétentions  lùr  l'Empire ,  pour 
xronclure  une  ligue  avec  Aben-Jucfhrf, 
Roi  de  Maroc  ,  &  lui  livrer  Algezîre  & 
Tarifiè ,  &  pour  conquérir  une  partie  de 
l'Andaloufie.  Le  Régent  tâche .  en  vain 
de  s'oppoier  aux  rapides  conquêtes  des 
Mahométans  :  Aben-Juchéf  à  la  tête  d'u- 
ne puiflànte  Armée  menaçoit  déjà  Cor- 
douë  'y  le  Roi  de  Grenade  étoit  aux  portes 
de  Jacnj  déjà  deux  Armées  Caftillannes 
avoient  été  vaincues.  Tune  à  Ecija ,  com- 
mandée par  Nune  de  Lara  qui  y  fut  tué , 
&  l'autre  par  Sanche  d'Arragon,  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  qui.  fut  pris   & 
malïàcré  de  fàng  froid.  Pour  comble  de 
malheur  le  Régent  meurt  à  lafteur  de  fon 
âge  à  Ciudad-Réal ,  lailïànt  de  Blanche 
de  France  deux  fils  en  bas  âge,  Alfon/è 
&  Ferdinand ,  appelles  comme  leur  père 
Lacerda.  Le  Vaiueau  deftitué  de  Pilote  & 
battu  par  tant  d'orages  >  alloit  faire  nau- 
ftage  fans  la  valeur  &   Tindurtrie  <fc 
rimant  Sanche.  Ce  Prince  courageux 
bat  en  détail  le  Roi  de  Maroc ,  &  fauve 
f  Andaloufie  :  jamais  fèrvice  ne  fut  rendu 
plus  à  propos,  ni  fi  bien  léconipenfe. 
Apres  avoir  mis  par  Ion  courage  héroï- 
que le  peuple  dans  fës  intérêts  >  Sanche 


^ÊÊmâm 
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attire  à  lui  par  adreife  les  Princes  &  les 
<3rands  ,  Se  le  porte  hautement  pour 
i'héritiex  de  laCouronoe  au  préjudice  de 
fes  iieveux.  Par  malheur  pour  les  pupil- 
les ,  on  n  avoir  pas  encore  vu  dans  les 
Dynafties  précédentes  que  la  représen- 
tation eût  lieu  ches;  les  Goths  y  dont 
les  Loix  feules  étoient  reçues  dans  f  EA 
■pagne»  au  point  que  fi  im  Avocat  eût  cite 
le  Droit  Romain ,  les  Juges  le  condara- 
iioientàuiieamende:la  (ucceflîon  immé- 
diate étoit  donir  préférée  à  la  reprélentar- 
stive  en  Efpagne  ;  il  eft  vrai  qu  elle  rfavoît 
.}>û  avoir  lieu  par  rapport  à  la  Couronne 
^ui  étoit  élediverainh  le  droit  de  Sanche 
&  de  fes  neveux  4ét0itpourlemoinslitî- 
^gieux,S.Louisavoit,  dit-on  ,  ftipulé  ent 
accordant  fà  fîlle  à  Ferdiiiand ,  que  leis 
«nfans  ifliis  de  ce  mariage  fuccederoieat 
à.  la  Couronne  préféraolement  à  leurs 
oncles  3  fiippoféque  Ferdinand  mourût 

tendant  le  règne  d'Alfonfe.  ITailleurs 
^s  Loix  de  toutes  les  Nations  admettent 
la  repréfentation  à  la  fiicceflîon  de  3a 
Couronne  j  mais  Alfonfe  pouvoit-il  ren- 
verfer  les  Loix  de  fa  patrie  i  Une  Natiom 
eft-èlle  obligée  de  fciivfte  Texemple  des 
.jtfures  dai^  un  cas  fiir-toût  qui  riûtà:«(& 
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fi  £6n }  Çécoit  donc  aux  Etats  généraux 
à  prononcer  fui  une  conteftation  auifi 
importante  &  aufll  délicate.  La  Nation 
éblouie  par  le  mérite  &  par  les  f&cvkes 
récens  de  Sanche ,  ne  crut  avoir  égard 
.  qu  aux  Loix ,  à  la  Juftice  &  aux  intérêts 
de  la  patrie  >  en  décidant  en  fà  faveur. 
.  Les  Erars  d'Arragon  aflèmblés  à  Le- 
rida ,  déclarent  que  le  Sceptre  ne  forti- 
roit  jamais  de  la  ligne  diredte  pour  paf- 
ièr  à  là  collatérale ,  tant  qu  il  y  auroit  des 
mâles  de  cette  première  ligne.  En  confë- 

3uence  Alfon(e ,  fils  de  l'Infant  Pierre 
'Arragon,  eft  reconnu  héritier  de  la 
Couronne  après  /on  père.  Jua,  révolution 
qui  Ce  préparoit  en  Caftille  en  faveur  de 
la  ligne  collatérale ,  engageoit  cet  In&nr 
à  prendre  fès  ptécautions.  Ce  Prince  ter- 
mine la  guerre  de  Catalogne  par  la  pri/ê 
4e  ion  frère  Ferdinand,  quil  Êiit  mrk 
champ  enfermer  dans  un  iàc  &  j  errer 
dans  la  rivière  dç  Cinga.  Le  malheureux 
Roi  d'Arragon ,  qui  en  moins  de  (ix  mois 
perdoit  deux  fils  a  itne  maniejJT  fi  tragi- 
que ,  fe  confble  entre  les  bras  des  fem^ 
mes  auxquelles  il  Ce  livre  plus  que  ja- 
mais ;  le  Pape  le  force  par  fès  menaces 
d'en  renvoyer  une  qu  il  venoit  d'enlevé^- 
àfbnmari 
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Ifàbelle  de  France  >  Reine  Douairière 
de  Navarre ,  perlecurée  par  les  Grands  > 
fe  retire  en  France  avec  Marguerite  /a 
fille  unique.  Cette  Princeife  en  épou(anc 
Philippe ,  fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi  ^ 
fit  pauër  Ces  Etats  dans  la  Maifbn  de 
France.  Euftache  de  Beaumarchais ,  Cfae«* 
valier  François ,  gouverne  la  Navarre  & 
réduit  les  rebelles. 

Après  de  vaines  entrevues  avec  le  Pape^ 
Alfon/ê  retourne  en  Caftille,  &  obtient 
une  trêve  de  fès  ennemis.  Les  Légiftes 
condilcés  par  la  Nation  ,  décident  que 
les  Loix  appellent  Sanche  à  la  Couronne; 
en  conieqUence  de  cette  décifion  ^  Tln- 
fant  Emmanuel,  frère  du  Roi ,  déclare  au 
nom  des  Etats  aflemblés  à  Segovie , 
Sanche  héritier  préfomptifdc  la  Couroiv- 
ne.  Philippe  le  Hardi  k  revendique  pour  » 

fès  Neveux  Lacerda ,  &  déclare  la  gùer^ 
re  à  Alfonfè. 

Pierre  Julien  né  à  Bragae ,  après  avoir  x  lyé.' 
été  long-tems  Juif  &  /Alédecin  >  eft  6it 
Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXI.  Une 
multitude  de  Maures  reûés  à .  Valence 
malgré  les  Edits  6c  les  perfecutions  ,  Ce 
foule  ve  &  taille  en  pièces  une  Armée  Ar- 
t^gpsmoik.  Jacques  eu  meure  de  douleux 


4  Xativa.  ÀTanc  que  d'expiier  il  céda  la 
Couronneàibn  Siicceflèar,&iè revêtir  de 
itiiabic  de  TOrdte  de  Citeaux»  £diànt  vœu 
4e  nxmrir  dans  TEtatMonaftiqaefi  iàiàn* 
iré  le  rccabliflbic  :  étrange  rélolution  de 
la  part  d'un  Prince  iiimommé  le  Con- 
<]uérant  i  Peu  de  Règnes  ont  été  aulfi 
glorieux  &  auffi  agités  que  le  lien. 
Jacques  fut  toujours  en  guerre  ou  con-> 
fie  les  Maures  ,oa  contre  lès  Sujets  5  les 
fuites  de  fon  exceffive  foiblelTe  pour  le 
iexe  lui  cauièrent  de  violens  chagrins, 
4e  la  honte  &  des  remords  ,  /ans  ja- 
mais le  corriger.  Pierre  lui  (iiccede  aux 
Royaumes  tf  Arragon  ,  de  Valence  & 
de  Catalogne  \  fon  fécond  fils  Jacques 
aux  liles  Balcai«s  y  6c  aux  Comtés  de 
RoulIIUon  Se  de  Mon»)ellier. 
CZ77.  Là  Reine  de  Caftille,  accablée  de 
douleur  de  rexhérédation  de  fès  petits- 
iils ,  fuit  avec  eux  Se  avec  Blanche  de 
France  leur  mère  en  Arragon.  Pierre  les 
avoir  attirés  dans  Tefoérance  d'exciter  des 
guerres  civiles  «n  Caftille  &  d'en  pro- 
fiter. Sanche  le  venge  cruellement  fut 
les  jprincipaux  Partiiàns  de  la  Reine; 
rintant  Frédéric  Ion  oncle  eft  étranglé 
paJT.&Siordres  à  Burgos,  Sç  Dom  ^ 
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mon  de  Roiz  Los-Canieros  brulc  vif. 
Pierre  termine  la  révolte  de  Vdence  en 
prenant  Monreze ,  &  en  faiiànt  pailër 
au  fil  de  répce  trente  miUe  Maures* 
La  Catal4>gne  prend  les  armes  contre 
lui ,  parce  qtfil  avoir  négligé  <fc  con- 
voquer les  Etats  ,  &  de  jurer  Tobierva- 
tion  des  privilèges, 

Alfonfe  reçoit  ordre  du  Pape  de  rom-  li?^» 
pre  la  trêve  avec  les  Rois  -de  Maroc 
&  de  Grenade  ;  cet  ordre  embarrafle 
étrangement  ce  Prince  menacé  par  le 
Roi  oe  France  :  mais  la  crainte  de  per- 
dre le  tiers  des  décimes  du  Clergé,  qui  ne 
lui  avoir  été  accorde  'qu*à  condition 
de  faire  la  guerre  aux  Mahométans,  le 
détermine  à  affiègèr-  Algezire.  Sa  Flot- 
te eft  battue  par  celle  de  Maroc ,  &  il 
fe  retire  couvert  de  honte.  La  Reine 
rappellce  par  une  paffion  honteufe , 
revient  à  Burgos  •,  Blanche  de  France 
retourne  dans  la  Patrie  ^  &  les  malheu- 
reux Lâcerda  trahis  par  leur  grand  on- 
cle Pierre  Roi  d*Àrragcn  qui  leur  avoir 
accordé  un  afyle,  font  renfermés  dans 
le  Château  de  Xâtiva. 

La  trêve  eft  renouvellée  avec  le  Roî 
de  Maroc.  Algezire  iî  vaillamment  dé- 
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€endihe  par   les  Mahomcians  »  veiioic 
dTêtre  détruite.  Se  on  venoit  de  con(^ 
truitenne  noayeUe  Ville  inâniment  plus 
.  Sorte,  dans  b  camp  qu  AUbnfe  avok  oc- 
cupé. Le  Congrès  dcBordeaiix:  aâètnblé 
au  iî^ec  dbs  droits  des  JLacerda ,  de- 
viencinudle  par  ropiniâtieté  de  San- 
che ,  oui  ne  veut  rien  céder  à  iês  neveux 
pour  les  dédommager  du  Throne. 
1280  &     i^lfoniè  promet  à  Philippe  le.  Hardi 
*^^''        le  Ro/aimiéde  Murcie  pour  les  JLacer- 
da,  à  condition  qu'ils  en  ièroient  Jbionv- 
mage  à  la  CaftiUe.  Sanche  ne  pardon- 
iie  pas  à  ion  père  d'avoir  voulu  démem- 
brer cette  belle  Province  de  la  Cou- 
ronne; &  tandis  qii'Alfonfè  ravage  le 
Royaume  de  Grenad^il  ibiileve  toti$  les 
'Sujets  du  Roi  contre  iQur^Souveraiii^Al- 
;  fbniè  iè  voit  abandonné  de  Ces  frères  & 
de  Ces  enfans  'y  Sévillé  &  Murcie  feules  lui 
•reftent.  Maître  du  Royaume^i  Sanche  ac- 
^  corde  la  paix  au  Roi  de  GrenadeXe  Pape 
nomme  defà  pleine  autorité  un  certain 
Cudiel  à  FArchevcché  de  Tolède.  Entre- 
vue du  Roi  d'Arragon  avec  le  Rpi  de 
France  à  Toulou/è  au  fiijet  des  Lacer- 
dâ.  Dans   le  tems  que  TAiragonnois 
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dEspagne.  -"'  iSy 

Saroifibit  s'allier  avec  le  Chef  de  Ta 
laKbii  de  France  ,  il  préparoic  le  maf- 
iâcre  de  tous  les  François  en  Sicile,  &c 
fbnMoit  à  enlever  cette  Ifle  à  Charles 
d'Anjou.  Le  Comte  de  Foix  eft  vaincu 
&  pris  par  le  Roi  d'Arragon. 

Cette  année  eft  mémorable  par  Içs  ^^**' 
événemens  les  plus  finguliers  &  les  plus 
tragiques.  Les  Etats  de  Caftille  a0en[\- 
blés  à  Valladolid  déponent  Alfonie; 
fon  frère  Emmanuel  prononce  la  Senten- 
ce qui  le  dégrade-  Sanche  refufe  le  nom 
de  Roi  ,  '  &  fe  ^  contente  de  celui  de 
Régent  :  il  avoit  déjà  attiré  dans  fès 
intérêts  les  Rois  d'Arragon  ^de  Portugal 
&  de  Grenade^  L'infortuné  Alfonfè 
aptes'  avoir  ibllicité  en  vain  l'appui 
de  la  France  ,  iniplore  la ,  proteâion 
du  Roi  de  Maroc.  Le  Mahométan  p^ 
/e  fur  le  champ  en  Èfpagne  avec  ime 
puiffaïue  Armée  pour  le  rétablir.  L'HiJp- 
toire  n'offre  rien  de  plus  grand  &  de 
plus  magiuixime  quelles  paroles  qu'a- 
dre(ra"a  :Alfonfe  ce  Prince  Mufulmàn , 
beaucoup!  moins  barbare  que  les  Rois 
Chrétiens  de  ce  fieclp-  Je  viens  ,  lui 
dit  *  il ,  venger  les  droits  facres  de^  Pères 
{^  des  Âois  iti  cçmbnttant  four   vins. 
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Mais  unefoii  rétahii  par  mes  armes  fur 
le  Throne  ,  fonge\^ue  je  fuis  votre  en- 
ftemi  :  vous  êtes  Chrétien^  &  moi  A^u/ul- 
tnan.  Je  ne  JufpeHs  ma  haine  cjuepoHr 
venger  la  Nature  &  la  Majefié  Royale 
violées  en  votre  Perfoftne,  Les  deux  Rois 
s'avancent  iiir  le  thamp  vers  Cordouc 
qu  ils  ne  peuvent  prendre.  Alfonfe  a 
encore  recours  au  Pape  qui  Ce  déclare 
pour  lui.  Il  ^ft  aflez  étonnant  que  ce 
"Roi  n  eut  pour  amis  que  le  Pape  &  le 
Mirainolin  -j  mais  leurs  iècours  ne  lui 
rendent  pas  la  Ccurohne.  Il  prend  le 
parti  d'exhcrédcr  &  de  maudire  ion 
nls  à  Séville  dans  un  Aâe  public ,  & 
avec  les  cérémonies  les  plus  lu^bres 
êc  les  plus  effrayantes  ;  mais  Sanche  (t 
moque  des  malédiâibns  compie  des  ar- 
'mes*  de  fbn  peréi 

La  Sicile  eft-  le  théâtre  d'une  ftene 
bien  plus  affireufe  &plus  fanglanre.  Un 
Médecin ,  appelle  Prochyta ,  attaché  juf- 
qu*à  la  fureur  à  la  Maifon  de  Souabe>  & 
brâlaiit  de  venger  le  fàng  du  jeune  Con- 
radin,  avoît  formé  cette  fameuie  confpi- 
Vatioh  fi  connue  (bus  le  nom  de  Vêpres 
'Siciliennes.  Il  avoit  aflbcié  à  fon  entre- 
prife  le  Pape  Nicolas  III.  mort  deux 
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-^s  -stUfjaravaitt,  l^Empereiir  de  CôrtP- 
ftântjnople ,  k  Roid'Arragon  qai  feul 
«tevdit  profiter  dé  tant  dé  crimes ,  fans 
■««C5»ter.uneîafi'iîiféJtf«tttrfe  'pèrfehnB. 
Chattes  d'XiiJôa?,  plus  ^gUèrrièr  Aile  bd^ 
lîrwù*,  pltis  (l^evàliet  qué'Roi  ;  nW 
ï«»'rtt  affiteUx  prc(?6t>  q«e  par  lexéclii- 
tfen«  ta^fôrdifif  des  Siciliens  éclata  Je 
jour  de  Pâques ,  au  fon  de  Ja  cloche 
iqui  aDpeHôit  le  ihohde  aux  Vêpres,  Ja- 
«ISkkvettgeftftcé'he  fe %Àala  p^  deè 
«fièesî^kfflbarbaiés.  Ori'Vit  des  vérei 
otwrkîè  Wnttè  dé  Ifeui's  aies ,  &  y  chéri 
thèf'lëS  fràlti  dé  l'amour  q^  elles  àVoient 
-pàvit  ^H  RrâBçbis.  Les  Prêtres  &  les 
Moines  maflacreirent  leurs  Pénitentes 
f«%es  fîltteJîAiitels."  Un  ^Hl'Fr^n- 

^?ofei«»éi^à^v^àppâ  au  maflâctç  è^ 
ném.'  -;'••■  ai  ,  •■ .-.  .     ;  •    !  ■  ..•  1?  ,) 

•  .',PJé«fe;qà!'jittéi«ld{t  àvefc  fk  flotte  îè 
dénouement  de  cette  Tragédie ,  débar^ 
^"au'rfiiHeii  dès  crîâ  dè'jbiéqu'excitëhè 
i*  Vâédé  tâht  dé  cadàvr» j  &  Farrivée  dit 
ï*riii^gÊSbii'^h^re{yr?feeff  Tiiivié-  du  pllis 
^latàttruçtf^.  n  éft  cbùrôïîné  à  Pâler- 
ftie'.'ôf  'èWigeGhkflfe^'d' Anjou  dé  lever 
ieSiège  dè-Mëffine.>-flbtfe  commandée 
pai' Lauria ,  le  -  plus  grand  homme  dé 


rotce-cottipitîtie:  A^LùgjrctaDt  élt  pctsa., 
.e  ?r::ice  FrjLUCois  lèasvEpeeiioiRâipé* 

OMâc  jotCi   Ca  cQftvuK.  ^pK  les.  (ni 

r^^  ^Litcn  X>  îadmeciaB.  «^  Chartes  > 
eccaimnimn*  W  ELai  dT  AcxagaBb  »  bocûs  U 

Cfiptfic  Le  cooaisiff  tiogaber^^ 
t:&^>«     _  TooieFEiHSjpeaksfei^rfîi^Ies  defl 


confpirsDsxi  en  Sicx!e  y  iê  rend  à.Bocr 

fëgmtâSc  dégoitCs^dans  la  csaiaie  aHêt 
fboiée  (ferre  enlevé  lOr  la.  ronce  par  ks 
François.  Cbirlcs  aa  )oar_aB2C(^  sV 
yança  ior  le  ciamp  de:  baiaÂlle  ^e«t  ^ 
ifoite.  Son  eonemi  nV  ^k  p^ks:>  ^ 
FEorope»  privée  f  un  ^e^cle  dont  die 
sétoit  fkcrce ,  s'en  prend  an  fiai  £Axxxr 
gon  911  elle  taxe  de  làcheié.  Oniè  tfom^ 
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poit ,  peuicte'Pripceffonc  éré  auflî  intré-^ 
pîdes;mais  ilifavaitpropofèle  duel  que: 
pour  âvoicfetem^  de  reipiiîer^  &  (on  env 
œmr  fitJune'feate  inexcufafclff  de  d6ii« 
naeir  <Jàas^cé  pèége.  jlie  Bape  ^riwe  Riewe 
lîbn-^illemeiw  ds'  la.  Sicile ,  mais  cncoi^  ^ 
de  rArragon  qu*il  donne  à  Charles  <fc 
Valois ,  fecbnd fils duRoi de Francfî. 
•  Les  Infiuis  Jean  &  Jacques  y  .fils  d*ANi 
fbtt/c  j,  avec  les  îLara  &  ii'aûrres<îi:ands , 
abaiidonneat  Sanche:^  la  Caft ille  eft  plus  ? 
déchirée  que  jamais.  Alfoiife  renaporte 
u^ie  viétoire  inutile  ,  il  eft  abandonné 
par  le  Miramolin  à  qui  les  Derviches  de 
îès  Etats  font;  un  crime  de  combattre 
pour  on  Roi  Chrétien.  Le  Pape  annuUe  • 
les  fermens  faits  à  Sanche  aux  Ecafs  de 
YalladoJidi  Je  Régent  confirme  leTiaitc - 
cKâlliaaceoffeiifif  &îdéfenfifàv(^  le  Roi  l 
d'Arragons  leThiône  deces  deux  PriiKes  : 
étôit  chancelait.  Déjà  une  Arnicè  Fran- 
çDife5feç9ndée.desNavarroi5.&  des  La- . 
ra^  avoit  pénétre,  eu  Arragoix  ;  5^nche. . 
Moie  au  iè^CoU^/iOfe  /où  Allié.  Qr^  étoit 
nt&  à  e»  v^^iwj^ux  mainS'I^Àtftrrriinec^ 
làguifirifê  paf  uoe»  bataille  decifive;,  quand 
Ici  .Lara  qui;  çQmmîindoient  un  Corps 

Cmfuisim^  d§i  :\  HfWphi.  ;d4^^,E§riÇl>C  . 
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eu  ik  ne  conijbattroienc  point  le  Régent 
oe  Caftille  à  qui  ils  avoienç  prêté  lèrmenc 
deiîdéliré  auxJBtatsde  VaUB£lolid.Etoic- 
ce  délicacefle  ou  trahiion  ?  Les  François 
retournent  (|âiisiéur>pai;rie  ^  kLNoblefiê 
d!Arragoh  &  de  Gatakrgiic' •  profite  du 
cruel  embarras  de  leur  Roi ,  &^  fe  ligue 
centre  lui  pour  la  dcfenfè  &  Taugmema- 
ùàn  de  leurs  privilèges  qui  étoient  déjà 
immenfès.:   Kérre-  iàcrifie     rAutorirc 
Royale, -&  accorde  aux  Ligués  toutes 
leurs  demaaides.  Roger  Lauria  dé&nd 
la  Sicile  avec  autant. de  gloire  que  de 
fiiccès.  .  .         ... 

Denis ,  Roi  de  Portugal ,  par  une  dif- 
grâce  héréditaireeft  excommunié  ;  &  /on 
Royaume  rais  en  interdit  ;  il  s^agilToic 
toujours  des  inimanicés  EccléfiaAiques. 
Le  Roi  AlfonJë  déshérite  &  maudit  de 
nouveau  foii  fils  Sanche  à  Sévillejil 
feit  un  Teftament  par  lequel  il  appelle 
à  la  Couronne  les  Lacerda  ,  &:  a  leur 
défaut  le  Roi  de  France. . 
1284.        Une  féditiott  à  Takvera  &  à  Toro 
contre  le  Régent  eft  vengée  par  des 
torrens  defàng.  Alfonlê  meurt  le  4  Av^iJ 
accablé  de  douleur  &  d*ennui.  On  dit 
qu'il  eut  la  grandeur  d'^me  de  pardduier 
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à  /on  indigne  fils ,  &  que  même  la  nou-- 
vdle  qu  il  reçut  que  ce  fils  étoit  à  Tex- 
trcmiré,  précipita  ià' mort.  Cependant 
il  ne  révoqua  pas  un  Codicile  du  ii  Jan-^ 
vierpar  lequel  il  laifloit  TAndaloufie  & 
IXftramadoure  à  Tlnifanc  Jean ,  le  feul 
de  Tes  fils  qui  fut  rentré  dans  le  devoir. 
Peu  de  Rois  ont  été  fi  malheureux ,  & 
ont  moins  mérité  de  rêtre.  Pcrfo^ie  n'ir 
gnore  qu  il.  eft  TAute^r  (^  )'des  T^bW 
Afironomiques  ,.appellées  de  fon  nom. 
Alfonfiennes>  aufli  bien  que  d  une  His- 
toire d'Èfpagne  écrite  en  Langue  Caftil- 
lanne  ;  il  publia  iiir  la  fin  de  fon  règne 
le  Cocfe  d'E/pagne  fi  connu  fous  le  nom 
de  Las  Partidas  ,  oxxlesppt  Parties  ^ 
Code  dans  lequel  il,  a  pour  le  moins  ^- 
tant  fiiivi  les  Loix  Romainçs  que  celles 
des  Vifigoths  :  il  eft  encore  Auteur  d'onçr 
infinité  daurres   Ouvrages.  Sa  gtandj? 
paflîon  étoit  d'infpirer  aux  Caftillans, 
plongés  dans  Tignorance  &  la  barbarie , 
le  goût  des  Sciences ,  des  Lettres  &  d^es 
Arts. 
On  a  écrit ,  &  pourquoi  ne  pas  le  rç- 

ia)  flaran  8c  Benfaïd ,  tous  les  deux  Arabes 
nireiic  les  feuls  qui  cravailicKQC  avec  lui;      ^ 
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péter  comme  tant  d'autres  ?  que  ce  Roi , 
faer  de  fa  Icience,  avoir  dit  tout  haut  que 
^il  fût  entrédans  le  Confeil  de  Dieu  au 
moment  de  la  -  création ,  TUnivers  en 
eût  été  plus  beau  &  plus  parfait. 
'  Qjioi  <ju*il  en  fbit  de  ces  paroles  dont 
il  eft  au  moins  permis  de  douter ,  il  tra- 
vailla toute  (à  vie  à  la  gloire  &  au  bon- 
heur'de  fes  Sujets  ;  il  établit  le  Gouver- 
nement Civil  tel  quon  le  voit  aujour- 
d'hui en  Efpagne  :  ce  fut  lui  qui  créa  les 
Changes  de  Corrégidors  &  d'AIcaldes. 
Ces  Officiers ,  fous  des  noms  dif}érens , 
exercent  les  mêmes  fondions  j  les  Cor- 
régidors dans  les  Cités ,  les  Alcaldes  dans 
ks  Villes ,  dans  les  bourgs  &  les  villa- 
ges* Il  faut  obferver  qu  il  y  a  une  extrê- 
me'différence  en  Efpagne  entre  Cités 
Se  Villes  5  les    premières ,  plus    confi- 
dérables    &    décorées   de  plus  grands 
privilèges  >  ont  feules  le  droit  de  dépu- 
ter aux  Etats   Généraux  :  le  Corrégi- 
dor  ,   &  les  autres  Officiers  nommés 
ci-deffus ,  réunifient  en  leurs  pcrfonnes 
les  fondions  de  Lieutenant  Civil,  de 
Lieutenant  de  Police  &  de  Maire  s  il  a 
même  l'autorité  de  Gouverneur ,  quand 
la  Cité.QÙ  il  exerce  neft  ppiut  Ville  de 

guerre. 
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guerre.  Son  emploi .  ne  dure  que  crois 
ans  (  ^  )  •,  il  ell  néceflaire  qii'il  ne  /bit 
point-  Citoyen  de  Tendroit  où  il  com- 
mande ;  il  eft  aidé  dans  iês  fondions  par 
des  Officiçrs ,  appelles  Régi  dors  ,  qui 
font  à  peu  près  comme  nos  Con/èiliers 
de  Ville,  ou  Echevins.  Ceux-ci  doivent 
ctre  nés  dans  la  Ville  où  ils  exercent.  Les 
fondions  des  Viguiers  &  des  Bayles  en 
Arragon  font  à  peu  près  ièmblables.  AU 
fonie  créa  auflî  les  Grands  Officiers  de  lat 
Couromie ,  &  confirma  ou  augmenta 
leurs^priviléges;  il  diftingua  Spécialement 
les  Grands  des  Ricos-Hombres.  Enfin 
chaque  Ordre  de  T^tat  connut  par  lui  Ton 
rang&  lès  prérogatives;  chaque  Citoyen, 
les  Loix  de  la  patrie  ;  &  chaque  Caftil- 
lan ,  fcs  devoirs  :  il  doit  êtire  regardé 
comme  le  Légiilateur  de  ià  patrie. 
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Summmmé  le  Brave. 

tit4«    rTl£i.i.E  croie  la  fituacion  critiqua 
X    àe  TElpagne  à  1  avènement  de  San* 
clie.  Pierre  IIL  itirnommé  le  Grand  y  re- 
gnoit  en  Arrs^on  »  &  Denis  I.  en  Por- 
tugal. La  Navarre  appartenoit  àPliilime) 
fils  aîné  du  Roi  de  France ,  à  qui  /àfem-» 
me  Jeanne  1  avoit  apportée  en  marine* 
Mahomet  Âlboadic  éroit  Roi  de  G]:e- 
nade  >  &  les  Baléares  obéiflbient  à  Jac-* 
ques ,  frère  du  Roi  d'Àrragon.  Les  Thrô- 
nés  du  Cafl:illan.&  de  l'Arragonnois 
étoient  chancelans.  Sanche  avoit  à  corn* 
battre  les  Lacerda  >  &  l'Infant  Doip  J^^ 
quivouloit  fe  mettre  en  pofleflîonderAn- 
oaloufie.  Pierre  comproit  pour  ennemis 
le  Roi  de  Naples  >  &  Charles  de  Valqis 
qui  prétendoit  à  la  Couronne  d'Arragon, 
&  qui  avoit  à  fà  difpofîtion  toutes  les 
forces  de  la  France.  La  conformité  de 
firuation  >  jointe  à  celle  de  caraâere  & 
aux  liens  du  fang ,  unit  étroitement  le 
Caftillan  &  TArragonnois.  Ils  eurent 
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TadrelTe  d^attir er  dans  leur  parti  les  Rois 
de  Portugal  Se  de  Grenade.  | 

Nune  de  Lara  qui  comfeattoit  eti  f*-  j 

veur  des  LaCe^da,  cornnièrKîe  par  rava-  I 

ger  ta.  Caftille.  Vlnfant  Dom  Jean  fait  la 
méniéchote  dans  T Andaloufie*  Une  ré- 
ponie  fiere  de  la  part  de  Sanche  attire  en- 
x:ore  dans  Ces  Etats  les  armes  du  Roi  de 
Maroc.  On  prétend  que  le  Roi  Maure  lui 
ayant  prôpdfè^le  choix ,  pu  de  la  paix  ou 
de  la  guêtre ,  le  Prince  Chrétien  répon- 
dit ^  Je  tiens  le  gâteau  d^nne  main  ^  & 
Uhâton  de  Vautre.  Cette  multitude  d*en* 
hemis  ne  déconcerte  point  le  Caftillan. 
Il  vole  en  Andaloufie,  &  forme  le  pro- 
jet d*enlever  le  Miramolin.  Une  Flotte 
Genoife  qiii  étoir à  la  folde ,  s'empâte  du 
'SÉÉroit ,  &  dîiEpe  l'Armée  navale  des 
Africains.  Ceux-ci  fè  trouvant  fans  vivres 
&  ians  reflfourccs,  font  contraints  de 
{e  retirer  à  Algezire.  Leur  Roi  /e  fauve 
fiîr  une  barque  en  Afrique.  L^Infant 
Dom  Jean  prend  le  parti  de  /è  fbumet*- 
tce.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  d'Arra- 
gon, tombe  lùr  Nune.de  Lara,  &  lui 
crilcve  la  Ville  d'Albaracin.  Dans  une 
Affembléè  des  Etats  qui  fè  tient  à  Se- 
ville  y  Sanche  augmente  les  impôts,  Se 
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révoque  la  meilleure  partie. 4es  privilè- 
ges accordés  par  fon  père,  fans  quâa- 
cqii  ofe-  en  murmurer.  .      , 

Roger  Lauriad^s  un  icpmbatiuivdi 
remporte  j  une  '  viâqire^  cpjnpfeïte  Ar 
Charles ,  dc^t  la  Flotte  étok  beâncoop 
plus nombreulè  que  celle  deibn  ennenû. 
Charles  le  Boiteux ,  fils  aîné  du  Roi  de 
Naples>  tombe  au  pouvoir  du  Vainaucpr 
avec  quarai^te-deux  galettes  •:  toute  k  Si- 
cile dçmande  à  grands  drjs  qu'on  yerfe 
iîir  un  échoÉuït  le  iang  dft  içqîeiKwiPrinrt 
pour  venger  celui  de  Cqnradin  ;  fl»i5 
Conftance,  Reine  d'Arragpn, tante dç 
Conradin ,  &  fille  de  Mainfroi  déthrôné 
&  tué  par  les  armes  de  cWles  d'Anjou, 
facrifie  Ces  reffentimens  à  la  Rel^onoc 
iauve»  ion  prifqnwe?:.  Çepepdant^  ^ 
peut  eiyipêcher  que  la  plupart  dçs  Che; 
valiers  Franç^ois  &  Napolitain  <1^ 
^voient  été  prjs  avec  Charles  neioicûi 
égorges  5  le  Roi  d^Arragon  feit  met^ 
les  autres  en  liberté,  àponditiooî»*'^ 
ne  porterpjientj  jipuis  iés  armcS(.çqnflf?> 
lui.  .    ,         ^      <  . .  î'^  ^* 

Uinterdit  eft  'levé  fur  le  Pot\^*  * 
le  Roi  Denis  fe  foumet  à  la  p^iitencc 
que  lui  impofe  le  Clergé,  te  crime  «^ 

il 
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ce  Priiice  y  éroïc  d'empêcher  les  Ecclé- 
fiîiftiques  de' ftfs»  Etats  ge  tran%)rrer  de 
1  argent  à  Rame ,  d'avoir  voulu  lever  /îir 
euk  les  mêmeS'  impots  que  fiir  les  autres 
S94&CS  5.  &..de  leuf  avôte  défendu  tfache- 
tcjQ'de^  biens   fon^/j'      i 
.  Sa)nchëfklt;unegtîerreiîriplacableaux     '*• 
Wigandsqiie  les  troubles  avôient  multi- 
piîcsienGaftiJle  ;  il  lés  pounùk  par-tôut ,. 
fii^l  vient  à .  bôutrde-  les    extermihen 
AbcûJjuchcfe  :  ïepâfle  en  E(pàgne  avec. 
uneSArmée^foi^rmââl^  pour  venger  (a; 
bïàate^Saiîiche^leiFwire  de  lever  fe  fié-^ 
ge,de   Xeres:de  ià  Ptônrera.  Les  fiic- 
oès  du  Caftillan  rie  ielèroieiit  pas  bornés 
V    à^;:ce^l(eu^:lr*a^iamaçei  fi  i^Infant  Jean 
Mûû  fi*rç  &JLoapideilard4^ù(refit^  voulu' 
cpmbàttfe.  Daiis  dis  xerm  malheureux  9 
U9:;  Grand  difpof<^c  £>iivèrainemènt  déï 
t9i>iipes  qu'il  '  amemyic   au  >camp  jr  &• 
le  Roi  ine  .pouvoir  ToMiger  d'en  ve- 
nir $ux  tnâins.  Le'Roide  Maroc  qui 
ig^oferceiquiîfepaÏÏè  parmi  les  enné- 
ms ,  ^checei  bonteufesnent  la  paix*  La 
Qroiià4^;pQfaljér  en^  tRrancé/ contre  teî 
Rpi  4'Atragohs  dant'le  Papèt  fe  mon-^ 
troic  plus  entièmi  que  Cïhalrle^  d'At>- 
JQtt  même  ^wkt  fooé!  les^dtapeaux  ^ 
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Philippe  le  Hardi  plus  île  cent  mille  hom* 
mes;  Piene  n*en  peut  caflembier  que 
vingt-quatre  mille  s  il  fompmelon  itete 
k  Roi  des  fiiJéiM^es  de  veair  en  «)uali-> 
té  de  taflal .  le  fecourir  confire  ce  déitt-- 
ge  d'ennemis  ;  mais  fan  frère  avoir  prir 
^   engagcânens    avec   les    Fiaiiçois. 
UArragonnois  le  furprend  thns  Perp^ 
gnan  avec  toute  ia  Emilie  ;  Jacques  n*a 
que  le  tems  de  It  lauver  dans  le  camp  de 
fes  Allies  :  les  ennemis  entrent  en  Cata- 
Ipgne&prennenrElne&Gironney  c*eft 
à  quoi  aboutirent  les  fiiccès  dVine  Armée 
qui  menaçoit  d'envahir  toute  TEipagne , 
JLauria  qui  déjà  ddix  ébb  avoit  iauvé 
la  Sicile  ,  feuva  encore-  TArnigon  ^en* 
t^attant  la  flotte  des  -  fiançais  ^  6c  en 
enlevant  les  vivnss  Se  ,le^  munirions* 

EVlIe  traniportetîc  an  camp  des  Croi(2s. 
^  dilètte  &  les  im^adies  fireiir  périr 
plus  dp  cinquante  mille  JFtançoiSi»  Le  Roi 
Philippe  le  Hardi  meart  lui-même  de 
fatigue  &  de  chagrin  après; cène'  msâ^ 
heureufe  expédition.  Pierre  ne  forvécut 

rà  ion  triomphe  >  on  peut  dite  qu^il 
comporta  tti  grand  Capisame  pên« 
dant  toute  la  camps^ne.  Dans  mie  ren- 
contre avec  un  Pani  ennemi ,  il  fut 
bleflfés  ks  uns  difent  qu'il  mourut  de  la 
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iuice  de  cette  bledure ,  &  les  autres  d*un 
excès  d'mcontiiience.  Quoiqu  il  en  ibit  y 
H  laidk  à  fbn  61s  aine  Alfonfe  Ces  Etats 
d'££paene,  &  à  Jacques  6>n  lecohd  fils 
la  Sicile  :  iès  Sujets  Vont  furnomnié  le 
Grand  ;  il  n  eût  pas  été  indigne  de  ce 
nom  s'il  eût  été  moins  injufte  »  moins 
ambitieux  &  moins  fangmnaire.  La 
poftérité  n'a  pu  lui  pardonner  les  tor*- 
cenis  de  fang  ou  il  fit  ver(èr  en  Sicile  » 
Se  les  guerres  femelles  qu  il  alluma  par 
fa  cupidité. 

.  Sanche  s'eflforçe  d'obtenir  la  paix  du  ijg^; 
Roi  de  France  >  proteâeur  des  Lacerda. 
Mads  dès  que  Saache  eut  appris  que 
Philippe  ne  confentoit  à  mettre  bas  les 
aj^mes,  gu'à  condition  que  Mane  de 
Molina  (on  époufe  (eroit  répudiée  y  Se 
remplacée  par  une  ficur  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  Sanche  rompit  avec  indignation  un 
Congrès  afièmblé  à  Bayonne.  Tel  étoit 
VeSkx  que  la  beauté  &  lecéniedeMarie 
avoient  fait  (iir  le  cœur  de  ion  époux^qu*- 
il  aima  mieux  rifquer  (a  Couf onné  q^e 
de  ïbuflfrir  un  moment  fidce  d'un  divorce. 
Cette  Princeflè  étoit  parente  de  fon  mari 
au  troifieme  d^ré*  Sanche  TépouTa  ians 
diipeniè  >  &  le  Pape  jetta  un  interdit  Ou 

liv 
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la  Caftilie. 'Olifant  Ferdinand,  né  de- 
puis quelques  mois ,  eft  reconnu  héritier 
l^réfbmbcif  de  la  Couronne  dans  les  Etacs 
ai!èmblés  à  Burgos.  Le  Roi  parcourt  tou- 
tes les  Pro vi  ncès  ,  réglant  la  Juftice  & 
Tadminiftrant  lui-mênie  avec  un  Coin 
infatigable.  Ce  Prince    défend  par  on 
£dit  iolemnel  à  la  Croifàde  de  s'em* 
parer  des  bien$  de  ceux  qui  meurent 
Jâns    tefter.  Il  6te  aux  Juifs  qui  fai- 
ibient  tout  le  commerce  de  Tes  Etats 
leurs  Juges  particuliers  »  &  défend  aux 
Hidalgos  >    ou  Gentilshommes  >  d*être 
Receveurs  des  impôts  en  d'autres  cn- 
<lroits  que  dans  le  pays  où  ils  (eroient  né$ 
&  habiteroient.   . 

:    Le  nouveau  Roi  d'Arragon  Alfbnfê 
enlevé  les  Baléares  à  fbn  oncle  Jacques. 
Avant  aue  d*être  couronné  >  il  protefte 
IblemneUement  qu'il  ne  tient  pas  ion 
Royaume  de  r]BgIifë>  &  que  la  cérémo- 
nie de  (on  Couronnement  pouvoit  fè  Êd-* 
xe  ailleurs  qu'à  Sarragoilë.  La  Nobleflê 
4fe  fès  Etats ,  confédérée  fous  le  titre  dll- 
iiion ,  impofè  à  ce  Prince  les  Loix  les 
plus  dures.  On  lui  iiomina  fès  Officiers 
fie  fès  Confèillers*  La  crainte  qu  on  rfap^ 
pellât  en  Arragon  Charles  de.  Valois  le 
plus  focmidable  de  Ces  ennemis ,  \c  mt 
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dans  la  néceffité  d'obéir  à  les  Sujets^     xi«7f 

Les  Laraqtii  éroient  rentrés  dans  te^ 
bonnes  grâces  de  leur  Maître ,  quittent 
la  Ct)itr  i  &  paflent  en  Portugal  d  oii  ils 
/iavâgenr  le  Royaume  de  Léon  ,  8c  le 
Polrtugal  nrêmé.  Le  Roi  les  rappelle? ,  8c 
dîfgracie  Hiarô  leur  ennemu 

Dans  une  entrevue  des  Rois  d*Arragon 
êc  d'Angleterre  à  Oléron ,  ces  deux  Prin- 
ce^ coîiciuent  un  Traité  inutiley  TAngtôis 
àgMbit  en  feveur  de  Ghàrles  le  Boiteux 
fon  feUm.  Le  Roi  de  Caftille  préfère  Tal- 
liaiice  de  France  à  celle  d'Arragon. 

Le  Comte  de  Haro ,  ce  Favori  di/gra-  1 1 1  f  « 
Clé  ,  a  r-audace  de  traiter  fon  Souverain 
de  Tyran  en  plein  Gonfèil ,  &  de  fe  jetter 
ftf  luirépée  à  lârtiain.  Il  eft  prévenu  par 
lé  Prince  qui  Tétend  morra  un  coup  de 
poignard.  Le  gendre  du  Cohite ,  rinîant 
Jean,auffi  coupable  que  fon  beau-pere^Sc 
craignant  le  même  K>rt ,  (è  (auve  dans  U 
chambre  de  la  Reine.  Cette  Princeflfe 
i^rdue  ',  a  bien  de  la  peine  à  le  fouftraire 
à  la  vengèânide  du  Roi  5  qui  le  pourfui* 
voit  répée  à  lainain. 

Alfonie  iè  voyant  abandonné  de  San*^ 
che>(è  venge  en  faifànt j>roclamer  TaSné 
des  LoccrdjL  Roi  de  ÇafiiUe.  L'Arrago]»^ 
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nois  qui  cherciioit  à  dédirôner  le  Çaftil- 
!an>  âok  lui-même  dans  un  grand  dan* 

fer dejpcrdre /à Couronne. Le  Pape>lef 
Lois  de  France  Se  de  Naples  n  écoieut  pa^ 
les  plus  dangereux  ennemis.  L'Union  lui 
donnoit  plus  d'inquiétude  que  toutes  ces 
Puiflànces.  Il  eft  contraint  dans  un  Edic 
que  lui  anaclienc  les  Confédérés  >  de 
ccmyenir  que  iès  Sujec$  font  en  droit  de 
le  déthrôner  y  s'il  vient  à  violer  les  Lois 
&  les  privilèges  de  la  I^ation.  Ils  le  for- 
cent anffi  de  remettre  enfire  leprs  ina^ns 
le  Roi  de  Naples  ion  pri^nier. 

En  vertu  du  célèbre  traité  de  Confians  , 
Charles  le  Boiteux  devenu  Roi  de  Naples 
dans  fa  priibn ,  eft  enfin  élargi ,  mais  à 
condition  de  céder  la.  Sicile  à  Jacques 
d'Arragon  qvi  en  étoit  Ip  poflèfféur ,  de 
payer  cinquaiKe^qBatre  nûàe  écus  d'or  , 
de  faire  renbiKer  Charles  de  Valois  au  ti^ 
tre  de  Roi  d'Arragon3&  de  faire  çonfen^ 
tir  le  Pape  &leRoi  de  France  au  Traité*» 
Charles  livre  pour  ôtagçs  de  ùl  fyii&n 
dbix  6k  Robert  &  LQMts^  >  &  ioixaV^ft 
Chevaliers  Provençaux.  Edopard.v  Ro> 
d'Angleterre/ Médiateur i  s'obligeoit de 

Iayer  vingt  mille  marcs  d'argpnt ,  dans 
r  cas  que  Charles  le  Boiteux  yint  à  romr 
pre  le  Traitét 
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Le  Roi  (fArragon  entre  aveccrence  **'?• 
mille. hommes  eii  Caftille  pour  mettre 
JLacetda  fur  le  Thrône.  Ce  deuiier  avoir 
promis  à  fbn  proce£leur  le  Royaume  de 
Murcie  Ci  rinvafion  réuflîiToit  ;  mais  le 
Roi  des  Baléares  ravage  la  Catalogne ,  Se 
oblige  Âlfonfe  dé  revenir  au  {ecours  dé 
iès  Etats.Sanche  porte  à  ion  tour  la  défo^ 
larion  &  le  ravage  en  Arragon.  Les  Haro 
devenus  rebelles  >  pour  venger  la  mort 
tragique  du  chef  de  leur  Mailon,  battent 
une  Armée  Caftillanne  commandée  par 
Ruiz  de  Sotomayor;  on  attribue  cette  dé» 
&ite  à  la  défèâion  desGrands^quine  vouf^ 
loient  point  être  commandés  par  un  Che- 
valier  a  une  naiflance  inférieure  à  la  leua 
Badajox  fè  déclare  pourLacerda.L'exem*'* 
pie  de  cette  Ville  puiflànte  pouvoit  en  en^ 
traîner  d  autres^A:  exciter  une  révolution. 
Sanche  accourt  Taffiéger,  la  Ville  fe  rend 
à  condition  que  le  Vainqueur  ^arguera 
le  /ang  des  Citoyens  5  mais  au  mépris  de 
fa  foi  Te  Roi  les  Ëiit  tous  pailèr  au  fil  de 
fépée.  Loin  de  confirmer  le  Traité  de 
Conâans ,  le  Pape  excommunie  dé  nou- 
veau le  Roi  d'Arragon  ,  ôc  couronne 
Charles  le  Boiteux  Roikles  deux  Siciles* 

Une  fermentation  extraorctinaire  agite     1199, 
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toutes  les  Villes  de  la  Gddille.  Les  unes 
inclinent  pour  Lacerda  ,  &  les  autres^ 
veulent  refter  dans  Tobéiflance.  Les  Mat* 
ions  de  Lara  &  de  Haro  qui  éroient  de- 
puis long^tems  ennemies ,  le  réunifient 
pour  fbutenir  le  Rival  du  Monarque 
Caftillan.  Sanche  prévient  la  révolution 
en  parcourant  tes  Etats,  &  en  Êûfant 
cx>uler  par-tout  le  iang  de  fes  ennemis  ; 
de-là  il  paiTei  à  Bayonue ,  où  il  s'abou- 
che avec  le  Roi  de  France  dont  il  redou<» 
toit  les  armes.  Il  content  de  le  liguer  avec 
ce  Prince  &  le  Roi  deNapIes  contre  TAr- 
xagon ,  de  céder  le  Royaume  de  Murcie 
-à  Lacerda  ^  à  condition  que  celui-ci  lui 
en  feroit  hommage  ;  il  falloir  que  San- 
che fut  dans  un  cruel  embarras  pour 
con(èntir   au  démembrement  de   fbn 
Royaume.  Philippe  de  fon  côté  s'obli- 
gefsslt  d'obtenir  du  Pape  une  difpenfè  qui 
«validât  le  mariage  du  CaftiUas  avec  Ma- 
[  rie  de  Molina.  Le  Traitén  eut  aucun  ef- 
•  fet  par .  rentêtement  de  Lacerda  qui 
comptait ,  .avec  le  fècours  de  (baprotec- 
-teur  ôc  de  iè&.partiiàns ,  s'emf^ec  de 
'toute  ht^Giftille  »fès  efpérances   font 
d'autant  mieux- fondées ,  que  Nune  de 
:L^a taillé  en  piecesuiie Armée deSanr- 
cfie  :  ipattcePrince  habile^  enaccordaor 
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au  Vainqueur  toutes  iès  demandes  >  le  dé- 
tache Êtcilemem  du  pa>rti  de  fon  Rival. 

La  paix  eft  enfin  conclue  à  Tasaiœn    '*^*' 
entre  les  Rois  de  France ,  de  Naj^es ,  & 
le  Roi  d'Arragon ,  mais  à  des  xronditions 
bien  dures.  Il  ctoit  ftipulé  dans  ce  nou- 
veau Traité  qu  Alfonfe  demanderoit  par- 
don au  Pape ,  &  Ce  fbumetrroit  envers  le 
S.  Siège  à  un  tribut  de  trente  onces  d'or.  ', 
qa  il  enverroit  une  Armée  à  ia  Terre 
Sainte  >  Se  prendroit  les  armes  contre 
fou  frère,  mppofe  que  celui-ci  ne  voulût 
point  reftituer  la  Sicile  à  ia  Maifbnd'An-* 
jou;  &  qu  il  rendroitla  liberté  aux  fils  & 
aux  Ci^valiets  du  Roi  de  Naples.  Moyen- 
nant ces  coïKlkions  >  le  Pape  révoqjooic 
iès  cenfures  ;  Charles  dé  Valois  renon^ 
çoit  à  rinveftimre   de  TArrs^on  ;   Se 
Alajorque  reftoit  à  Alfonfe  au  préjudice 
de  ion  oncle  Jacques.  Ce  Traite  prouve 
&  Tafcendant  duP^fiir  les  Tctes  Cou- 
r onglées  9  &  la  iaciW  avec  laquelle  les 
Rois  Jacrifient  leurs  Alliés  quand  ils  y 
trouvent  cpielque  avantage,  Alfonfe  ne 
iurvécut  pas  àc6  Traité  htfmiliaiit ,  maid 
néce{Iàire..Son  fîrere  Jacques  II.  qui  lui 
fiiccede ,  laiiTç  ià  mère  Conftance  &  fba 
frère  f  rôie|:iÇ(flp>iSicil^ ,  pour  la  jdéfetidre     -.' 
courre  la  Maifba  d'Anjou,  X^  pai^çécoit 
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alors  plus  éloignée  que  jamais.  Le  nou- 
veau Rjoi iè  moqiK>tt  du  Traité  de  Taraf^ 
-  ^  coo ,  &  iitfuieuièmenc  les  otages  n*é- 
toienc  point  encore  relâchés.  Il  ftu  cou-' 
roniié  par  rArchevéque  de  Sarraeofle , 
malgré  les  menaces  du  Tape  ^  &  le  Roi 
de  Caftille  Êdt  alliance  avec  lui ,  à  condi- 
tion qu'il  abandonneroit  les  Lacerda. 
1192  &  Cette  alliance  ne  pouvoit  être  plus 
1^93-  avantageuiè  à  Sanche  dans  les  circonftan* 
ces  préièntes.  Lara  favoitdéjà  abandon- 
né pour  aller  lui  chercher  de  nouveaux 
ennemis  en  France  *>  le  Roi  de  Maroc  1  at- 
taquoic  avec  toutes  fes  forces  ;  fon  frère 
rinfant  Jean  ravageoit  la  Caftille  :  que 
feroit-il  devenu  fi  TArragon  &  les  La*^ 
cerdà  fe  fuilent  joints  à  cane  d'eniiemiis  ï 
La  fortune  fè  déclare  en  faveur  de  ce 
Prince.  Benoit  Zacharie ,  Génois  >  qui  le 
fèrvoit  avec  zèle  >  bat  la  flotte  de  Ma- 
roc. Sanche  fait  lever  le  fiége  de  Bejer  à 
jfon  ennemi  >  &  loi  enlevé  l'importante 
Place  de  Tariiïè;  rinfant  Jean  eftchafll 
^u  Royaume.  L'emrevûe  des  Rois  dé 
CaftiUe ,  de  Naples  &  d* Arragon  à  Lo- 
grogno ,  devient  inutile  par  Topiniâtieté 
du  dernier  à  garder  la  Sicile. 
Ï194.        Llnfant  Henri  ,  priibnnier  depuis 
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vingt  ans  à  Naples,  revient  enCaftille 
où  il  joue  le  perfonnage  le  plus  odieux  ;  la 
prifçn  &  lesi  malheurs  a  avpient  point; 
ccM:rig4 ,,Ct%  indiinations  mal£aifances^ 
i/Infent  Jean,  aufli  niéchant  &aufli 
cruel  que  lui,  paue  dans  TArmée  défit 
Muiùlmans  ,  &  vient  affiéger  Tarifïè 
avec  une  multitude  de  barbares.  Al- 
fbhfè  de  Guzixian ,  dpnt  la  fidélité  &c 
la  grandeur  d  Ame  n^éritent  de  pafTer 
à  la  poftérité  y  commandoit  dans[ 
cette  importante;  Place.  Son  fils ,  jeune 
encore ,  étpit  tombé  entre  les  mains  de 
rinfant.  Celui-ci  Tamene  proche  les 
murs  <ie  la  Ville ,  &  fait  dire  au  Conv- 
mandant  qu  il  veut  lui  parler.  Guzman, 
paroît,  &  voir  ion  fils  nûd  entre  deux, 
ioldats,  ^  le  Prince  tenant  un  poienard 
fur  leièin  de  ce  jeune  homme.  Il  faut 
m'ouvrir  fîir  le  champ  les  portes  de  Ta- 
rifïè ^  CT^a  rinfant,  ou  te  réfbudre  à  voir 
XDJ\  fils  tomber  fous  mes  coup^  Si J'avois. 
cent  çnfans,  répandit  ce  Père  infortuné^; 
je  les  fàfpifierois  tous  à  la  patrie  ;  &j 
ajMTcs  c we  généreu^  réponfè,  il  alla  froi- 
£n>ent  fç  mettre  ^  table.  Le  Prince 
^o^earfa  vifkimejmais  ce  traitde  cruau- , 
té  aroï^  ççRfrgjbu^ftljte  F  Andal<^\Ç;ç  &i 
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fl  iur  contraint  de  fuir,  à  Grenade.  Le 
Roi  de  Maroc ,  îafïë  de  tant  d'expédi- 
tions dôht  ilii'avoit  retiré  (jué  de  la  hon- 
te/remet  Algeziré  au  Roi  de  Grenade, 
&  âbandonrie  tous  fès  '  projets  contre 
l*Efpagne.      ^    '    -     *►  ' 

Le  Roi  d*Arragon  dônrerlt  enfin  de 
renoncer  à  la  Sicile  ;  mais  les  peuples  de 
ce  Royaume  qui  Vedouçoient  la  ven- 
geance de  la  Maifôn  d'Aiijbà ,  toûron- 
nent  ion  frère  Frédéric ,  '  &  la  paix  ftm-^ 
Ble  fiiir  ces  belles  contrées.  '  [ 
3119;.  Tandis  que  Sanche  eft  occupé  desr 
plus  grands  projets ,  te  Princç  attaqué 
depuis  quelque  tems  d*iine  maladie  de 
Ikngueur  ,  meurt  à  Fâge  de  trente-fix 
ans.  Les  prétentions  des  Lâcefda  >  les  ré- 
voltes de  Ces  frères  &  'des  plus  puiflans 
Seigneurs  du  Royaume.,  les  guerres 
étrangères  qu'il  fallut  fbutenir ,  la  vtîe 
des  troubles  dont  après  là  mort  la  Caf- 
rille  étbit  merikcëe ,  toutes  rcs  chofès  ne 
lui  permirent  pas  dé  goûter  urt  momeni? 
de  lâtisfadion  &  de'  Joie  fur  un  Thrône 
qui  '  lui  avoir  coûté  tant  de  fàng  &  de 
crimes.  S'il  eût  été  mains  ingrat ,  moins 
cruel  &  moins  ambitîetii^,  là  poûéritr 

r^KHroir  mis  in  sombre^*<i^  plu^  Grafids^ 
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Rois.  Il  mourut  dans  une  mquiétude 
horrible /ur  le  fort  de  Ces  enians.  En  effet 
ion  niariage  n'avoir  point  été  confirmé 
par  le  Pape.  Les  Lacerdaconlèrvoiencua 
puiflant  Parti,  &  les  frères  de. Sanche 
Croient  intéreflcs  à  contefler  Tétar  des 
jeunes  Princes.  Malgré  la  précaution  que 
prit  le  Rai  avant  /a  mort ,  d'exiger  des 
Grands  du  Royaùrne  le  icrment  de  fidé* 
lire  pour  fon  fiicceflèur ,  celui  qui  mdnta 
après  lui  (ùr  le  Thrône  auroit  eu  le  .même 
fort  que  les  Lacerda  /ans  la  <:onftance , 
la  fermeté  &  la  politique  de  la  Reine  là 
mère. 
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FERDINAND    IV. 
Surnommé  VAjourni. 

LA  Couronne  de  Caftille  environ-  ii^r; 
née  d'une  multitude  d  ennemis  dé- 
clarés &  lêcrets ,  paroît.  chanceler*  fur  la 
tête  d'un  jeune  Prince  de  lo  ans  ;  les  La-. 
cerda ,  la  France ,  TArragon ,  le  Porta* 
gai ,  Grenade  &  Tlnfant  Jean  fè  décla- 
rent tous  enfemble  contre  le  nouveau 
Roi.  Pour  conxblfi  de  malheurs:,  ileft 
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trahi  par  Tlntaiic  Henri  &  parles  Lara* 
LePape  6c  le  Clergé  proâcenc  de  ce  tems 
de  troubles  &  de  coiuufion  \  le  Pontife , 
|>oiir  s'enrichir  des  dépouilles  de  la  Ca£^ 
tille;  &  les  Eccléfiaftiques  ,  pour  s'a- 
gtandir  &  devenir  pceiqu'indépendans. 
La.  Reine  feule ,  plus  habile  que  tous  les 
Princes  de  fbn  fiécle,  fauvale  Vaiffeau  at 
&illi  de  la  tempête ,  &  toujours  prêt  à 
&  brifèr  contre  mille  écueils.  D'abord 
elle  fe  ùit  reconnoître  en  qualité  de 
R^nte,  &  fbn  fils  eft  proclamé  Roi  à 
Tolède.  Sa  première  démarche  lui  gagne 
le  coeur  du  peuple,  elle  (upprimedesim* 
ppis-très^onéreux  iuf :  les  denrées  &  |ef 
marchandifès.  L'Infant  Jean ,  revenu  de 
l'Afrique ,  revendique  le  Royaume  & 
traite  fbn  neveu  de  bâtard  Les  Haro  lè- 
vent une  Armée  pour  &  fàifir  de  la 
fiifcaye  que  le  feu  Roi  avoit  coniiiquée 
iur  eux.  Le  vieil  Infant  Henri  demande 
la  Régence  ;  les  Lara  &  les  Haro  fe  réu* 
aiflfènt  encore  contre  leur  Souverain  ; 
les  Rois  de  Portugal  &  de  Grenade  rava- 
gent les  frontières ,  &  les  Lacerda  péné- 
trent en  Caflille  On  affemble  les  Etats  à 
Valladolid  pour  remédier  à  tant  de  trou- 
bles j  mais  les  Députes  dévoués  à  TlnËuit 
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Henri  oient  propoièr  de  n'y  penne  ad*** 
illettré  la  Régente.  Cependant  le  parti  de 
cette  PriUceite  remporte ,  &  elle  eft  re»- 
çue  dans  la  Ville  ;  Ion  fils  dl*  proclanné 
Ri^i  à  condition  qu'elle  cfederoit  la  Ré* 
gence  &  la  Tuteie  à  Henri.  La  Reine  y 
confent  de  façon  pourtant  qu'elle  al'ha* 
bileté  de  niî  remettre  ni  la  puiflànce  ni  la 
perfonne  du  Roi  entre  les  mains  de  ion 
pîuscniel  elineini.  Henri  n'a  que  le  nom 
de  Régenf  &  de  Tuteur ,  mais  ce  nom 
donnôit  à  un  homme  tel  qi^  lui  les 
inoyens^fe^nuire.  Le  Clergé  profite  des 
circonftances  pour  crier  contre  le  Gou^ 
▼ernementJll  ie  plaignoit  de  ce  qu'on  lui 
ÊûibiP  ' Supporter  b  poids:  des  impôts:: 
cçmme  les  autres  membres  de  l^cât^dej 
<^  qu'ail  âpi^Uôit  les  '  EccléGaftiques  de- 
vant le$  Alagtiirats  Séculiers;  dexe  qu'en* 
6h  la  Cour  influott  trop  dans  les  cleàions 
des  Evêques. 

Il  faut  otôrver  eue  l'ancienne  forme 
des  éleâioW  fubditoit  encoœ  dans  les 
Egliies  d'Efpagné  excepté  en  Andalou- 
fie ,  en  Miircie  ,  Se  dans  les  pays  nouvel*- 
lement  conquis ,  où  le  Roi ,  par  concet- 
fion  des  Pj^pes  ,  nommok  aux  Evê-*^ 
ehés.L^uiàge  des  élevions  fuhfifta  ju{r. 
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tju*au  iregnëde  Ferdimad,&  dllabelle. 
:    La  Reine  accorde  cout,inais  j^end^t 
ces  débats  Tli^am^  Jfi»«  fe  feit  proçUin 
mer  Rod.  lies  i>6nibga^a  ;j)ii*êutiew  Safa-r^ 
mâhcpie,  âeAHeÉteë.l&ombeiw.{^uvQiir 
des  ArfagofanoiaGeîàemtefstétQiemies 
plus  à  craindre.  Leuc  Roi  A^êiwt  de  ren- 
voyer rii^ante  Iiabelle:,-icçuj?«le  Ferdt- 
jiaiid^  qtfildevûilcpoufer.i  ^jiBenaçoit 
Murcié.  JLa  inacreridUîjtfniimRpî  4e  <^ 
tnUe  détacheiiesPc»iiigaièd3l»no^b]^  46 
Ses.  eimeapis»  Hffutarcêtéjique.  lei  j^un^ 
Ferdinand  èpouièroit  FlniîawesConftan-: 
ce  de  Portugal.  Kodrigue^Ponceis  Grand-, 
Maître  4e  Calatrava^  rbmpotte  »ne  vie- 
toirçiobrapletté  fiir  ié  RotrdeijÇreiiadà 
jaièstlerjfa:&;.         .  -;•  r,\  -r/'j'  :":^     ■• 
-^Boniface  VHiale  plUsJî^  Pdiitife 
qn-il  y  eut  èurdcpuis.  Gtegpiiré  VlI.jVièûÇ 
enfin  à  bout  de  conclolè  une- paix  fbkde 
entre  le  Roi  de  Naples  &  rArragonnoid» 
€ieltn<i  renvoyé  dès>  pri&îiâiers ,  &  le 
Pji^c  levedfes  cc»liîres.  liéComje  de  Va^ 
lois  rehoÀce  au]vaif^  tiçrp.  dé  Rçi  4*Ar- 
râgon  )  &  Alfohfe  éjpotife  J&lafflcbç j  fiUe 
de. Charles  le  Boiteux,  moyeananfi une 
dot  de  cent  mille  marcs  d'argent }  &  pro- 
met de  joindre  fies  9xm^s  à  celliss4eiba 
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beau-pere ,  pour  arracher  la  Couronnèi 
dé  Sicile  dé  deffus  la  tête  de  ion  frère 
Fjredqric.  j  , 

i  Le  Roi  d' Aifragon>,  Aflfonfe  Lacerda  &  »  *  9^« 
Vlnhni  Jean ,  part^eRt  ehçr'eux  par  un 
<|b  ces  '  Traités  iqui  cçiKlueii^t  toujours  l^ 
Caftille  avant  qu^iU  layertt  conquijfe; 
te  premier  devoit,  avpiç  la  Murcie  5  U 
Cauille  étoit  pour  le  (ècondj  &  le  troi- 
fiemé  iè  r^ôrvôit;  l'Andaloufie ,  Léon  & 
la  Qalice.  Ce  parcage  ne  £»rt  qu'à  réunir 
les  G^ftillans  ;i  cependant  AUonlè  La- 
cntk  eft  proclame  a  Sahag^n  y  fie  Jpa^ 
à'  Léoh.  La  C^llille  étoit  perdue  pour 
Ferdinand,  Ci  ces  deux  Prii>ces  eullènc 
xnàrçhé^droic  à  Burgos  ;  mais  ils  s'arrê- 

tei^idc!vaht.Ma)org4  »  &  donnent  le 
titas  à  k  Reine  jdé  relpirer.  Dieg\ie  de 
SôQxnayor  à.  qui  la  .Ville  affiégée  avoit 
été  connce ,.  ùmH  la  patrie  par^  fà.  belle 
défenle ,  après  trois  ;  mois  de  (iége  &  la 
perte  de  preique. toute  leur  Armée  :  Ips 
Priaces  iont  contraints  de  renoncer  à 
lear  entrisprife ,  &  <k  $ef{  retourner  hon-, 

tèuékmtaBkU  .      :''.))'•.  .'•'»,• 

- .  iKrfdaiW; /ce  .tfeiiî^-U  le,  Roi:  4' Arr  jigon 
Êdïbit  la  conquête  de  Murcie  -y  le  Roi  de 
Grenade  battoit  Tlnfant  Henri  à  Arjonas 
&  le  Roi  de  Portugal  qui  comptoit  la 
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Caftille  perdue,  s'emprcffoit  d'en  arra- 
cher quelques  débris.  Il  avoit  déjà  pris 
Ciudad,  Rodrigo  &  Salamanque  ;  déjà 
il  inveftiflfbit  Valladolid  où  écoit  le  Roi 
de  Caftille  &  la  Reine  fa  mère.  Le  Por*- 
tugais  alloic  ainfi  terminer  tout  d'un  coup 
la  guerre ,  lorlque  Jean   de  Lara ,  et 
Chevalier  fi  décrié  par  Con  inconftance  » 
qui  avoit  changé  vingt  fois  de  parti ,  qui 
même ,  felon luiàge du  fiéde , avoir  re- 
noncé à  fà  patrie  &  à  fon  {erméat  dé 
fidélité  pour  faire  légitimement  la  gUerre 
àrfon  Souverain,  ièntit  renaître  dan^/bn 
cœur  quelques  reftes  de  la  fidélité  CaftiL^ 
lanne.'  Il  déclara  hautement  au  Roi  de 
Portugal  qu'il  ne  fbufiriroit  jamais  qu'on 
àfliégeât  ion  Maître ,  &  fur  le  diampt  il 
&  ]etta  dans  Yalladolid  avec  le  Corps  lief 
troupes  qu'il  commandoit.  Le  Portogaii 
àfïbibH  par  cette  dé(èrtion ,  (è  retire  ^ns 
/es  Etats  ;  il  ne  tenoit  qu'à  l'Infant  Henri 
qili  le  pourfuivoit  avec  une  Armée  fixpé- 
rieure  de  le  tailler  en  pièces  ;  mais  cet  în-^ 
digne  fils  de  S.  Ferdinand  asmoit  mieusi 
prolonger  la  guerre  &  les  malbeursr  de  & 

rtrie',  que  d  en  être  le  libéi^teur.  Alfbn- 
de  Guzman  (àuve  encore  uiie  fois 
iflfîe  aflîégéc  par  le  Roide  Grenacfe. 
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Llnfonc  Henri ,  après  là  défaite  à  Ar-     11^7, 

|ona,  avoic  conclu  avec  le  Roi  deGre* 

nade  une  paix  honreufe  que  la  Reine  de 

Caftille ,  malgré  tous  <es  malheurs ,  ne 

voulut  jamais  ratifier.  Déjà  pour  fe  ven- 

ser  il  formoit  un  nouveau  pani  s  la  Reine 

lui  cède  plufieurs.Villes,le  Comble  de  pré» 

ièns  &  1  appai/ej  elle  a  encore  ladrefle  de 

détacher  te  Roi  de  Portugal  de  la  ligue  ^ 

mais  il  fallut  fàcrifier  quelques  Places.  La 

guerre  continue  contre  Mnfànt  Jean,  les 

Lacerda  &  les  Lara ,  qui  avoient  encore 

abandonné  le  parti  du  Roi>mais  fànséve^ 

nemens  remarquables.  La  Caftille  fut  dé» 

livrée  pour  un  tems  du  Roi  d*Arragon  » 

fon  plus  dangereux  ennemi.   Il  venoit 

d'interrompre  des  conquêtes  utiles ,  pour 

aller  recevoir  du  Pape  Bonifàcê  là»  vaine 

qualité  de  Généralillîme  de  rEglife,& 

1  inveftiture  des  Ifles  de  Sardaigne  &  de 

Corfè.  ~ 

Le  Roi  de  Portugal  légitime  fès  ne^ 
veux ,  fils  de  Con  frère  Alfonfe  ôc  d*Yo* 
lançie ,  petite  fille  de  S.  Ferdinand.  On 
n'avoir  point  obtenu  de  di^nfe  pour  le 
mariage  de  ces  Princes ,  &  Alfonfe  craîi* 
gnoit  qu  on  ne  les  exclût  de  la  Couronné 
enqualitéde  bâtards.  On  ne  (çauroît  tro^ 
s*étonner  qu'un  Pape ,  tel  que  Boni- 


*l6  .H   1   ?S    TOI   K   ç 


an 


:    face  VIII.  ait  pardonné  à  uii  koi  de 
Portugal  d*avoir  fait  uii  Aâ:e  de  cette 
nature. 
19  S,         La  Reine  trahie  par  des  Généraux  qui 
ne  demandent  que  la  guerre  &;  les  trou- 
ble$  j  ië  met  elle-même  à  la  tête  de  fon 
Armée  &  prend  A;Eppudia.  Elle  déconr 
certe  le  Roi  de  Portugal ,  Allié  infidèle , 

(ui  étoit  venu  à  ion  iecours  pour  la  per- 
-e.  Ce  Prince  exigeoit  de  la  Reine 
qu'elle  démembrât  le  Royaume,  &  cé- 
dât la  Calice  à  rinfant  Jean.  Les  Etats 
aflemblés  à  Toro  rejettent  hautement 
cette  proportion  »  &  le  Portugais  Ih  dé- 
clare pour  rinfant 

Jte  Roi  d'Arragon   reftitue  Major- 
[ue  au  Roi  Jacques  ion  oncle 3  de-là 
part  avec  une  flpiîte  de  cent  Vaif- 
ièanx'pour  déthrpneribn  frère  le  Roi 
de  Sicile.  Toute  TEurope  s'imaginoit  que 
ce  n*étoit  qu'une  feinte.  Les  Arragon- 
nois  &  les  (Jatalalis  qui  ièrvoient  en  Si- 
cile ,  permadés  de  la  même  idée ,  refii- 
ferent  d'obéir  au  Roi  qui  leur  enjoignoic 
d'abandonner  Fredeci<i.  Proçhy ta ,  TAxk- 
teur  des  Vêpres  Siciliennes ,  &  le  célèbre 
Laufia  furent  les^iëtils  oui  obéirent  s  ainfi 
Charles  le  fioiteux  eut  la  joie  de  voir  Ces 

plu$ 
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plus  cruels  ennemis  combattre  pour  lui. 
Le  Roi  d'Arragon  fait  la  conquête  d'une 
jpartiè  de  la  Sicile ,  mais  il  échoue  devant 
Syracufe.  Le'  jeûne  Lauria  ,  neveu  de 
TAmiral ,  eft  vaincu  &  pris  par  les  Met* 
(iiiois  >  &  il  perd  la  tête  fur  un  échafaut 
comme  un  traître  &  un  déferteur.  Lauria 
immolé  aux  mânes  de  fon  neveu  tous  les 
Siciliens  qui  lui  tombent  entre  les  mains. 

L^Infkn t  Henri ,  Tuteur  du  Roi  &  qui     i  *  9  f - 
ne  cefla  jamais  de  trahir  Ton  pupille ,  for- 
me le  deflèin  de  livrer  les  meilleures 
Places  de  la  Monarchie  à  Tlnfant  Jean. 
La  Reine  découvre  fes  defleins ,  &  le  ré- 
duit à  ne  pouvoir  plus  fàtisfeire  que  ion  • 
avarice  &  là  cruauté  par  le  pillage  &  des 
exécutions  fànglantes. 
'    Boniface  VIIL  confirme  enfin  le  ma- 
dage  de  la  Reine  de  Caftille  avec  le  feu 
*  Roi ,  &  lui  donne  un  effet  rétroaftif.  Le 
Roi  régnant  &  fes  frères  font  légitimés 
pat  la  même  Bulle. 

L*Artagonnois  prépare  une  nouvelle 
expédition  contre  ta  Sicile.  Frédéric  avec 
quarante  galères  attaqua  le  premier  Jac- 
ques qui  en  avoit  quatre-vingts,  &  Lau- 
ria pour  les  commander  5  auffi  fiit-îl  bat- 
tu >  &  dix-huit  de  fes  galères  tombèrent 
Tûmc  IL  K 
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entre  les  maiiis  des  Vainqueurs.  H  ne  ter 
noit  qu'à  Jacques  de  prendre  ion  frère , 
&  de  le  dépouiller  de  fes  Etats  $  maïs  les 
intérêts  de  fa  Maiibn  prévalent  (ur  la, 
complaifance  qu'il  avoit  eue  jufqu'aJois 

Eour  le  Pape ,  &  le  Roi  de  Naples  (on 
eau-pere.  Il  retourne  en  Arr^on,  & 
la  guerre  continue  entre  Naples  &  la 
Sicile.  L'habile  Frédéric  fçuciè  maînoenir 
fur  le  Thrône  autant  p^airla.  haine  iinpb- 
'  cable  des  Sicilienscoiure  la  Maifbn  (TÀn- 
|ou,quepar  fès^talenSé  Charles,  le  Boi- 
teux fut.  enfin  contraint  de  lui  céder  par 
un  Traité  authentique  la  Sicile  qui  pailà 
à  ia  poftérité* 
1300.  Cette  année  eft  moins  maUieureu/è 
pour  la  Caftille  que  les  précédentes.  Les 
Etats  accordent  de  gxoues^fbmmes  à  la 
Reine  ;  il  eik  v&ii  que  Tln^t  Heiui  en 
déroba  la  m«iUetu:e  partie ,  mais  on  Tem* 
pécha  de  Uvwf  Tarifïè  au  Roi  de  Gœ- 
nade  à  qui  il  l'avoir  vendue*  Avant  qu'il 
entre  en  Àndaloufîe ,  Guzman  le  Ait  ;u- 
ter  fur  l'Evangile  qu'il  ne  livrerait  au- 
cune Place  aux  Infidèles  :  quel  aficoiit 
pour  un  Prince  de  Con  rang  ! 

Jem  de  Lara  s^rcs  avoir  (bliicité  ea 
vain  d^^kcùvkts  auprès  du  Rai  daFnmce^ 
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occupé  alors  à  Étire  la  guerre  aux  Aiv» 
glois»  eft  vaincu  &  pris  par  les  GénétSLvai 
delà  Régente^  avec  lui  tombe  le  Parti 
des  Lacerda  donc  il  écoit  le  plus  ferme 
appui*  La  Reine  ufè  noblement  de  la 
victoire ,  elle  élargit  fbn  prifbnnier ,  & 
Lara  jure  de  ne  porter  les  armes  de  fix 
ans  contre  le  Roi;  Cétoic  beaucoup  pour 
un  homme  qui  ne  mtanquoit  jamais  de  fc 
révolter  une  fois  civique  année. 

La  Resente  achevé  de  fixer  la  légèreté  ^  ^*  ^' 
du  Roi  aie  Portugal  en  lui  accordant  de 
grands  avantages.  Llnfknt  Jean  fe  fou- 
met ,  le  Parti  des  Lacerda  eft  accablé  »> 
&  il  nerefte  plus  d'ennemis  à  laCaftille 
que  le  Roi  d'Arragou,  Maître  de  Mur- 
cie  (a).  La.  BuMe  de  la  légitimation  du 
Roi  &  de  ies frères ,  publiée  dans  toute 
TE/pagne,  contribue  infiniment  à  la 

rlx  en  Qtant  aux  rebelles  le  prétexte  de 
révolter  &  de  traiter  Ferdinand  de  bâ- 
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(  a)  Trois  obflades  y  fdon  lePape,  avoienc  em- 
pêche la  valîditié  du  mariage  du  Roi  Sanche  avec 
Marie  de  Motîna  i  la  con/anguinité  des  Farcies  du 
deux  au  trcnneme  deaé  ;  ifalliance  fprrituelie  : 
Marie  avoic  tenu  fur  les  Fonts  de  Baptême  une 
bâtarde  de  Satiche  ;  8c  un  double  mariage ,  at- 
tendu que- Sanche  avoît  épGafé  par  Procureur 
Guillemette  de  Moacad«  ,  fille  du  Vicoime  de 
Beam. 

Kij 
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tardj  (Tua  autre  côté  cette  Bulle  ruinoit 
la  Caftille ,  puifque  la  Reine  Tacheta 
cent  mille  marcs  d'argent.  La  Régente 
rend  compte  de  (on  adminiftration  dans 
TAfTemblée  des  Etats  à  Valladolid,  6c 
tous  les  Députés  applaudiflènt  kik  Ùl- 
geflè ,  &  la  proclament  mère  de  la  patrie. 
La  CMille  eut  été  heureu/è  fi  elle  n  a- 
voit  pas  produit  deux  monftres  en  la 
perfbnne  des    Infans  Henri  &  Jean. 
On  leur  avoir  confié  FAnuée  qui  devoir 
chailèr  les  Arragonnois  de  la  Mujrcie.  Au 
lieu  d*agir  en  feveur  de  la  Caftille ,  les 
deux  Princes  fiant  une  ligue  ofi&nfive  & 
défenfive  avec  le  Roi  d'Arragon ,  &  lui 
cedçnt  le  pays  d'où  ils  avoient  .ordre  de 
lexpulfer. Cette  ligue  pouvoir  replonger 
la  Qiftille  dans  1^  malheurs  dont  elle 
^toit  à  peine  fbrtie  s  mais  TAi^ragonnois 
avoir  alors  par  booheur  à  combattre  /es 
.  Sujets  fiir  qui  il  avoit  mis  un  impôt  (ans 
le  confèntement  des  Etats. 
1301.         L'em  barras  où  fè  trouvoit  Iç  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  ne  Tempêche  pîis  de  faire  une 
invafion  en  Caftille.  La  Régente  aban- 
donnée par  les  Infans  &  par  les  Grands 
du  Royaume,  fe  met  elle-même  àlatête 
de  r Armée  &  pouriuit  TArragonnois* 
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Celui-ci  auroic  été  enlevé ,  &  perdoit  la 
Murcie  (àiis  les  avis  iècrets  de  rinfant 
Heiiri.LaReinefè  ligue  avec  les  rebel- 
les d*Arragon ,  pour  rendra  à  leur  Roi 
tous  les  maux  donc  il  avoic  accablé  la 
Caftille. 

Une  famine  horrible,  fuite  de  tant 
de  calamités ,  emporte  la  quatrième  par- 
tie des  Caftillans.  Dans  le  Concile  de 
Penafi^l  célébré  cette  année,il  y  a  un  Ca- 
H^n  qui  défend  aux  Rois  de  confisquer  les 
biens  des  Juifs  &  des  MuHilmans  qui  re« 
çoivent  le  Baptême.  Cette  coutume  bar-* 
bare  d'enlever  les  biens  <ies  Nouveaux 
Convertis  étoit  générale  en  Europe,  & 
réputée  légitime.  Peut-on  concevoir  rien 
d^  plus  contraire  à  la  ReHgion,à  la  Jufti^ 
<e  Sc.à  la  Politique ,  iùr-tout  en  Efpagne. 
oà.  prés  de  la  moitié  des  habitans  prolèA. 
(bit  r  Alcorân,ou  la  Loi  de  Moïfè.  Un  au- 
tre Canon  de  cç.Concile  défend  d^appel- 
1er  en  duel  les  Evêques  &  les  Chanoines». 
:  Les  troubles  recommencent  ta  Ca(^, 
tille.  LTnfant  Jean  âç  Lara,  ennemis- 
mortels  de  Maifie  deMqlina ,  perfuaJentj 
au  jennqR^i,  Prince  d'un  génie  bprné,, 
de  lècôiier  le  joug  de  la  Reine  &  de  gou-: 
vemer  p^  lui-mcme,  Ferdinand ,  âgé  de 
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dix-lwit  ans,  (ommt  en  effet  la  Ré- 
gente de  lui  abandonner  les  rênes  de  l'E* 
tat.  LaK^eine  y  confent  ;  &  après  avcMr 
fendu  compte  de  fes'travaux  ^  deik  Ré- 
gence dans  les  fôats  de  Medi4%a  del  Cam- 
Eo ,  cette  Princeffe  prend  gcncreulèmeat 
ï  parti  <iéla  retraite.  Les  bons  Cicoytns, 
les  Haro,  les  Caftro,fes  Poiices,le8 Guz- 
mans,  i*Infent  Heari  nlénie,&  ce  dernier 
moins  par  amour  pour  ta  patrie,  quepar 
jaloofie  contre  Tlnéant  Jean ,  s'oppojfent 
audeflem  de  là  Reine ,  &  lui  font  eiivifà- 
ger  la  ruine  de  fEtat  ibusle  nouveau  Mi- 
niftere.  La  Régente  iè  laiffe  petfiiader  & 
devient  Chef  de  Para  ;  mais  tout  le 
Royaume  qui  n'avok  pu  voir  fans  hor- 
reur l'ingratitude  du  jeuhe  Roi,  fe  dé- 
<âàre  peur  là  Reine.  Ferdinand  eft  obligé 
de  luï  d«nander  pardon ,  &  de  lui  re- 
fiietrre  le  gouvernement  du 'Royaume. 
'  Selon  une  ancienne  couiume ,  les  Mo- 
narques Gaftillans  héritoient  des  Evê- 
ques  rfterfs.  Boniface  WII.  û  Êimeox  par 
its  entrepiifes  Ar  les  Tetcs  Couronnées , 
force  lé  Roi  de  fe  faire  absoudre  publi- 
quement des  céhlùres  encourues  pour  s'ê- 
tre mis  en  pôfleflîon  de  ces  fortes  de  biens. 
Le  Roi  d'Arragon  après  avoir.padfié 
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tes.  troubles  de  fes  Etats ,  iè  dilpolè  à 
èonquérir  fes  Ifles  de  Sardaigne  &  dé 
Cbtie  ;  dont  le  P^e  lui  aroit  fait  pré- 
ïent-*ati  /préjudice  ées  Républiques  de 
Ci^ntes,  &  cfe  Pifè.  Mahomcç  Alkamar, 
ïtoï  àé^  Grenade,  porte  fes  armes  en 
Afrique  ffc  s'empare  de  Geota, 
.  Là  mort  déHvre  enfin  laCaftUle  d'un     i  J04  & 
èe  Ççs  tyrms  rinfkftt  Henri.  Ce  Thrince ,  «  5  0  ;  • 
vlèrilrflahs  lexn:mte'&  dansles  trahifbns , 
yenb^r.encore  de  foire  un  Traité  avec  le 
Ï^Oi  iÉi^tragon  paj:  lequel  il  lui  vendoit 
iuie  p^tie  dû  Rtjyanme,  Le  Roi  de  Gre- 
iHAt  obtient  la  ^alr,  à  coiiditron  de  payer 
a  ïa  tàftilfetaWderi  tribut  de  çïnqiiante 


fij)i^é^fiêrë  ()tf  K^^^  Ipeineigé  de  quinze 
ânsr,  ierÀportèifur  eux  une  victoire  com- 
piétte ,  &  diffîpe  leur  Parti.  ' 

~  *  La  paix  avec  f  Arragon  eft  conduç 
|âr'ufr  Traité  duïabfe.  Orihuéla,  Ali- 
cànte ,  Ëlchè ,  Êlda  ;»  &:  toute  la  partie  de 
fa.Murcie  qiiî  eft  au  Septentrion  de  la 
ftviere  de  Segûra ,  ireftent  à  l'Arragon- 
hôis  qui  reftitùe  tei  autres  conquêtes.  Il 
obtient  auflî  pour  les  Lacerda  fes  ptocé- 
gés  V  'mbyeiiiiant  *  leur  renonciation  au 
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Thrône,de  greffes  penfions /de  belles 
terres  &  le  rang  dlnfàns  en  Cattille  ; 
mais  Alfonfe  Lacerda  Taîné  aiie  rien  ne 
pouvoir  confoler  de  la  perte  aune  Cou- 
ronne, fe  plaint  hautemeiicd*ayoii^et€ 
facrifié,  &  refiife  defoufcrireâuTraîtc. 
Il  fe  réfugie  en  France ,  où  il  mendie  de 
nouveaux  &:  de  plus  puiffans  fecoiirs.  . 

La  conjonûure  deS'  tems  ne. pouvoir 
lui  être  plus  favorable  5  Philippe  le  .Bel , 
{on  couun  germain ,  venoit  d  êçre.  déli- 
vré de  fonpîus  implacable  ennepii'  Boni- 
face  VIII.  &  -avoir  procuré  la  ,Tiare  à 
Clément  V.  qui  lui  étoit  entierem^it  dé- 
voué. Mais  Philippe  dont  les  prod^eA 
feurs  àvoient  toujours"  çchoué  ei>  Espa- 
gne ,  n  ofa  s'engager,  dans  ^  une'  guerre 
douteufe  pour  n^ettre  lajCjpfir  qjiâ^^ 
tête  d'un  Prince  malîieureux  oç,  reyi^ttc  4e 
toute  la  Caftiile.  -- .,r    •      '^  ]     \    Ji>i 
.    Le  Roi  d Arragoa  fait  hooimâge .  de 
laSardaigne  &  de  Çorle  au  Pape.  Il  jie 

Soffedoit  pourtant  p^  enco^p  m  pôucç 
e  terre  dans  ces  deux  Ifles'j  jiiais  le  Pape 
en  lui  accordant  pour  quatre  années,  tes 
décimes  du  Clergé  de  feS-Etats.,  lui  en 
facilitoit  la  conquête.  La  Navarre  paffe 
à  Louis  Hutin,  lils  aî^édu  Roi  4e  Fraa- 
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ce ,  par  la  vaott  de  Jeamxe  de .  Navarre 
(a  mère. 

£a  Bifcayei  dont  rinfanfjfân  &  Die-     *Î9^  «e 
gue  do  Haro  fe  diiputoient  U  poUèflioii*  *  5^^* 
eft  le  fujet  d'une  nouvelle  guerxe.en  Cali- 
tille.  jLadécifîon  du  droit  des  Bréteiidan^ 
èft  remilè  aux  Etats  Généraux.  La  Reinte 
n  avoit  olé  prendre  fur  elle  de  prononcetj 
dans  lappréhenfion  que  le  a>adamné.nç 
lâllumât  la  guerre  civile;  la  même  çraiate 
empêcha  les  Etats  déjuger;  cependant^ 
en  né  put.  éviter  la  guerre  civile.. 

Die^é  deHarb,  appuyé  par  Jean.de 
Lara  le  transfuge  de  tous  les  Parti$  ^ 
pend  les  armes,  &  veut  forcer,  la  Cquç 
«i  terminer  le  procès.  Le  Roi  s'avance 
avec  quinze  mille  hommes  pour  le  ré- 
duire ;  mais  ce  Prince  fe  voit  tellement 
abandonné ,  qu  en  moins  de.deux  mqis  il 
ne  lui  refte  pas  douze  cens  hommes.  Ce$ 
fortes  de  défertions  étoient  fréquentes , 
quand  les  Rois  vouloient  humilier  le^^ 
Grands. 

La  femeufe  Af&ire  des  Templiers , 
monument  écerniel  de  la  vengeance  &^ 
|>eut-être  de  la  juftice  du  Roi  de  France 
Philippe  le  Bel,  écomie  &  fçandaliie 
toute  i  Europe;  Ce$  Chevaliers^  innocens 
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eu  coupables  )  font  cous  arrêtés  en  Ar«i 
ragon. 
irjoS,        Lln&nt  s'accommode  enfin  avec  Die* 
gue  de  Haro.  Les  Etats  Cénéraui  confir* 
ment  racconunodemént  par  lequel  Haro 
jouiflbit  de  k  Biicaye  pendant  (k  yiew 
Apres  Ùl  mon  y  cette  petite  Souveraine^ 
devoir  pa(Ièr  à  rinÊitit  ou  à  Ces  héritiers* 
J^san  de  Lara ,  à  Tinicu  de  qiii  le  Traité 
avoit  été  conclu,  otidré  du  mépris  qu'on 
lui  témoienoit ,  s^«n  prend  au  Roi  &:  le 
menace  d*une  nomrelie  révolte,  ¥erà^ 
liand  le  bannit  de  iès  Etats  par  un  Dé* 
cret.  Le  fougueux  Lata  ikrit  au  Roi  en 
Ces  termes  :  La  Caftiile  ^fl  plus  ma  pa* 
trit  que  U  vot^e ,  &  AHc$me  Puijfuncê 
fîefi  €af^le  de  m  en  théier.  Il  voutoit 
rept<)^het  à  {Ferdinand  que  ce  Princs 
4kQit  îHu  d'une  Famille  étrangère.  Il  M^ 
lut  avoir  recours  aiiK  armes.  Lata  fbu^ 
tient  tm  fiége  dans  Torde-Humos.  11  al-^ 
ioit  tomber  «litre  leti  mains  du  Roi$ 
quand  tout-à-coup  Ferdinand  fe  «oit  en* 
core  abandonné  des  Rico^-Hombies  & 
de  prefijùe  toute  ibri  Armée.  C^étoit  un 
nouveau  rrait  de  la  perfidie  &  dfes  artifi* 
ces  de  Tlnfant  qui   redoutoit  la  trop 
grande  puiflance  de  la  Cour.  Quand  elle 
auroit^  détruit  le  plus  puiflant  des  Rebel- 


D    E  s   P  A   G  N  ï.  xiy 


o^m 


liss^  il'iàlktt  t|eis  te  Rdi'phâc,  &  reçâteii 
grâce  le  fedieak  qui  vengit  (Je  Toutrager.  * 

-  Jjt  9^i  de  Portugal'  trâ/isfere  f  Uni- 
Verfifé  de  Lifbonne  a  Coriinîbre.  Il  n*y 
avéit  poiiît de  jour  cjue  |es  Ecoliers,  fiers 
de  kurs  privilèges  8c  de  lety:  mulâcude , 
ii^*infiiltafl(ènt  tes  Citoyejis  &  n*en(àn-^ 
glancaflfent  tes  rues  de  cette  Capitale- 

'  Ferdinand  eft  toujours  réduit  à  com-  1509% 
fâttre  fts  Sujets ,  ou  à  négocier  avec  eux. 
iMnfant  Jean ,  toujours  à  la  tête  des 
i?èt>e|lés  i  le  force  de  (ê  défaire  de  fès 
Sïînîftres  Velafco  &  Tolède  ^  &  de  lui 
confier  le  Miniftere.  Dans  une  entrevue 
<fes  Rois  de  Caftille  &  d*Atragon  au  Mo- 
nâ^tere  de  Huer  ta,  ces  deux  Princes  cou- 
vièrii\ent  '  de  conquérir  à  arme$  comam- 
nés  te  Royailme  dé'Grenade^&  de  le  par- 
tà^rde  façon  que  le  Ca(lillan  en  auroit 
les  deux  tiers  ,  ^  TArragonnois  la  troi- 
iîemepartie.En confôquence  ils  en voyent 
de  concert  demander  au  Pape  les  déçinieg 
fut  le  Clergé  de  leurs  Royaumes ,  &  Iç 
conjurent  de  ne  point  flétrir  la  mémoire 
de  Boniface  VIII.  à  qui  l'uii  d'eux  devoir 
ft  légitiniatiou ,  &  Fautre  Tinvettiture 
des  lues  de  Sjrdàigne  &  de  Cor/è.Rien  de 
plus  (âge  que  cette  alliance  des  deux  Rois^ 
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indépendamment  d^  U.gloire.&  du.pra^. 
fit  qu'ils  fe  promettojent  de  la  conquête 
de  ôrenade.  Le  îloi  de  Caftille  occupoir 
la  multitude  de  faâieux  qui  troubloit  lès. 
Etats ,  &c  qui  étoit  toujours  prête  à  ier^ 
conder  la  fureur  du  preraiet  rebelie,*  .  , 
Ferdinand  fè  rend  Maître  de  Gibraltar^ 
Cette  Place  n'ctoit  pas  alors  fituée  où 
elle  eft  aujourd'hui.,  ni  il  biea  fortifiée» 
Mais  il  ne  fut  pas  (î  heureux  en  attaquant- 
Algezire ,  dont  il  (è  vit  contraint  d'a^)^»' 
donner  leSiéee  après  quatre  mofsd!aflauc&. 
continuels.  Le  Roi  de  Grenade  ach^» 
la  Paix  par  k  ceflîon  de  Gibraltar ,  Se  en. 
donnant  cent  mille  écus  d'or.  Le  Roi 
d'Arragoiï  de  fpn  côté,  rempo^rte  deux 
Viâroires  :  mais  il  ne  peut  s'emparer  de 
la  Ville  d'Almerie.  I^^Ccorde  hï^jfi^^n 
Prince  Mufulman/a  condition  qite^çe- 
lui-ci  relâcheroit  tous  les  Afragonnois 
qui  étoient  efclates  dans  fès  Etats. 

Le  Roi  d*Arragon  par  un  Edit  équi- 
table fàuye  les  Templiers  de  la  fureur 
du  peuple ,  qui  fans  aucune  forme  •  de 
procès  ,  vouloit  les  brûler  comme  on, 
avoir  fait  en  France, 
ijio.  La  Reine  Douairière  (àuye  la  vie  à 
fon  plus  cruel  ennemi,  nnfant  Jean, 
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qçe  le  Roi,  las  de  ics  perfidies,  vouloi^ 
^9ire  poignarder  ;  la  Gour  obtient  du 
Pa|]«  :  qu  il  excommuuieroit  «ms  les 
Çrai>ds  qui  prendroiem  les  armés  con- 
tre lei  So^vefains  ;.il  eût  été  à  Ibuhàiter 
'  que-  Iqs  Papics  n'eùflènt  jamais  lancé  la 
foudre  qu  feïJ  pareil  cas* 

Le  Concile  de  Salamanque  s'aflèmble 
au  (ujet  des  Templiers  d'Efpagne.  Il  don- 
ne un  cruel  démeiui  à  celui  de  Vierine,en 
tecoiinoifTant  Tinnoœnce  des  Templiers, 
en  met^aiK  en  fûrecé  leur  .vie  &  leur  ré- 
putation,mais  il  n*dvoit  pu  èmpêchefr  que? 
plufîeurs  de  ces  Chevaliers  n^euflènt  déjà 
été  mis  en  pièces  par  la  populace  j  &  par 
Wi^,  coQtradtdiqn  injufte  y  il  confifque 
tous  leius  biens. 

Grenade  eft  le  théâtre  d'une  fcene 
&figlaiite  :  le  Roi  qui  étoit  aveugle  eft 
(iépQ&  pour  savoir  oonné  la  liberté  aujc 
Enclaves  Ârragonnois ,  &  peu  après  i!ni9 
à  mott  par  Ton  frère  qui  lui  fîiccede. 
;  1,69  Koia  d*Arragon  &  de  Caftilje  s'u-     1 5 1  i? 
niflént  pour:  venger  la  mort  du  dernier 
Roi  de  Grenade.  LTnfent  Jean  à  la  têtcT 
d'un  nouveau  &  puiflànt  Parti  fè  révolte    . 
encore  contre  fon  Souverain ,  &le  force , 
eniuite  à  lui  accorder  la  Paix.  A  peine 
eft-il  rentré  en  grace^  qu  il  forme  unei 
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coafpir^cfoa  pour  ôceii  laCouroime  à  Fer-^ 
dinaudDàm  Pciire^fiere  dû  Roi,A>qaf  oii 
prometcoic  le  Sceptre ,  &'eii»agea  ^ans^icé' 
upir  comploc^  avec  ptefqfté   <foUs  les' 
Grauds  du  Royaume.    Le  Chef  de  h- 
conlpkatiolt  ti'^ceiidoit  phiskpoiir  apt* 
que  le  conlènteounit  de  U  Reine-Mere , 
qui  avoit  lieu-  d  «ne  mécontenté  de  fbn 
Fils  ;  mais  la  refpeâaèle  Princefflè  profite 
de  Tindiicrétion  de  ce  Fa<5tiealc,  poirf 
renyerièr  lès  projets^  &  pour  lai-  enle^ 
ver  Dpm  Pecufe.  Jean  fe  làùvé ,  &  em-' 
pêche  pour  lors  le  Roi  de  pc^rcer  It 
théâtre  de  la  guerre  dans  le  Royaumede. 
Grenade.  I^  Psàx  qu'obtint  bieJ%-<ôc  fin- 
fant^ne  mît  le  Roi, en  état  de  pdtÉrikiVtê' 
fes  projets  contre  les  Mufiilmanfi  y  qvté 
Tannée  fuivanee. 
%}!%•         Grenade  étok  la  Caphàle  de  leur 
Royaume ,   qui  daa^  ce  tems4à  âiifbif ' 
à  peine  la  fixieme  pairtie  de  TË^pagne , 
mais  qui  étoit  plus  rich«  Se  prelque 
auffi. peuplée  que  le  refte  du  pays,  tes 
Anss,  rinduftrie&  le  commerce  ^votent 
rendu  Girènade  une  des  plus  belles  &  des 
plus  flori0antes  Villes  de  toutWnivers; 
m  nombre  infini  de  Chrétiens  Efclave? 
employés  à   la  culture  des  terres,  le5 
^voiem  fertiliféçsoa  point  qu'il  n'y  en 
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fit  voit  aucunes  en  Europe  qui  produi*- 
iîflènc  une  plus  grande  quantité  de 
grains  &  de  fruits  ;  cette  heureu/è  con-r 
trée  fè  remplilToit  chaquejour  d'Efpa^ 
gnols  qui  veaoient  y  abjurer  le  Chriftia- 
niimé  &  s'y  établir  :  enfin  ,  fà  puiflàtice 
ctoit  telle  qu  elle  fe  foutint  comre.  tous 
les  Rois  de  CalHlle,d'Arragon  &  de  Por- 
tugal pendant  encore  près  de  deux  fieclea^ 
&  qu'il  fallut  des  guerres  civiles ,  des  ré- 
volutions ianglantes,  &  toute  la  poli- 
tique de  Ferdinand  le  Catholique  poui? 
la  renverfer* 

L'Infant  Pierre  s*empare  de  la  Ville 
d^Alcaudette  ;  mais  la  mort  inopinée  du 
Koi  Ferdinajid  .fbn  frçre ,  qui  termina 
ia  carrière  à  yingt-cinq  ans ,  arrêta  les 
progros  du  Vainqueur.  On  dit  que  Fer*- 
diiiànd,  PdiKe  d'un  caraâere  violent^ 
empor^yé  Se  defpotique  j  avoit  fait  prccir 
piter ,  Olïib  MtLç  forme  de  procès ,  les 
deuK  Carvajals  ^  accufés  d'vin  lâche  slCt 
/àfEiiat.  On  ^tjoute  que*ces  deux  frères 
avant  l'exécution  prireai  le  Ciel  à  tét 
moin  de  leur  innocjenct  >  qu'ils  conjur 
rerent  vainanent  le  Roi  d'ifi^lbwre  leur 
procès ,  ^  qu'enfin  voyant  que  kijrs  lar* 
mes  &  leur  innocence  ne  pouvoient  le 
toucher,  ils  l'ajournèrent  à compai;oîtrç 
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en  trente  joufs  au  Tribunal  de  Dieu.  On. 
prétend  que  le  Roi  mourut  fubitement  au 
terme  prefcrit  ;  c  ell  ce  qui  lui  fit  donner 
le  iùrnom  A* Ajourné.  Il  paroît  que  ce  /îe- 
cle  étoit  celui  des  Ajôurnemens  >  comme 
on  le  peut  voir  par  ce  qui  arriva  au  Pape 
Clemeftt  V.  &  à  Philippe  le  Bel ,  Roi 
de  France ,'  au  fiijet  de  la  mort  du  Grand 
Maître  des  Templiers. 


A  L  F  O  N  S   E     X  I. 

Surnommé  le  Vengeur. 

!i}i2.  A  Lfonsè,  fils  &  fûcceffeur  de 
Xx  Ferdinand ,  étoit  encore  au  ber- 
ceau lorfqu  il  parvint  au  Thrône.  Quatre 
Partis  puiflàns  fe  difputerent  la  Régence  \ 
Marie  de  Molina,  àyeule  du  nouveau 
Roi,  Conttance  de  Portugal  (a  mère-, 
rinf^t  Pierre  fbn  oncle,  &  FInfant  Jean 
fbn  grand  oiicle.  Pendant  que  chacun 
agifloit  vivement  pour  fes  intérêts ,  Jea A 
de  Lara  échoue  dans  le  projet  qu*tl 
avoit  formé  d^enlever  le  jeune  Roi ,  qî6 
étoit  pour  lors  à  Avila ,  &  de  le  vendre 
à  celui  des  Partis  <}ui  le  pâyeroit  le  plus 
cher. 
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Pendant  ce  tems-là  Tlnfent  Pierre 
cenclm  la  Paix  avec  le  Roi  de  Grenade  • 

iLes-biens^des  Tonpliers  font  réunis 
eri  Gaftille  &   en  Rormgal  aux  Ordres. 
Militairesr  de  S.  Jacques  5  de  Calatrava  y 
d'Alcancairay  âd  d*Avi^.  ,L  ,^  ..  « 

'  : j  Les  Partis  pour  la  Régence  fe  rédui-  :  1315 
iCèm.à  deux,  i Infant 'Pierre  s'unit  .à  iit 
nwre  .Marie  jde  jMpltna],  ';&.  la  Reiiiel 
Conftajice'jfe  joint,  à  Fliifimt  Jean-  Ces 
derniers  Vefièrablcnt  à-  F  Abbaye  de  St.  ♦•  '  r 
Sdcund  ipova  fèiidi&lduiGouverfièmen^  ; 
Hiaisî^rinfaiirPienre  s'avance  \3Exs  eùi 
d;:^ec  -  un  -  Corps  ââ  traupes ,  &>lés  difllMi.. 
Qn  a&iAbleie^.EtatsàJ^eiice:où  les: 
éeux  ilj^mesfeti'QUvem  chaciine  ài  la  tête? 
dtiné  Arroiéeîlfes£)épat^  letir^i^rruadent> 
attfii-bieh  jqn'ai£ic:iEnâMis  de  lotik  de  k) 
Ville  >  aftn'dcfiâiflfaf.lefirfitfftàg€;s^ 
cela  h-KQpttclKipas  t}ue  ies&ntimeasr^cri 
fe  partagent  •,  les  uns  appellent  à  la  Ré- 
^n^e  JMark»  de  MoHnaiiSf  Co»jfil$  P  erfe} 

?s.aiH|rÉ^  îl^ëfeï^t  à  Qonftauce  de  Pors 
tt!gay&  4  ïlirffwr JéaHî  5  1^  .deux  P^n-^i 
eèflès  |!>aff^e|ir  W  :  Mwarcfcie ,.  lèitfj 

i?^g@y(feac&Ét^î:w4  pi!eu,près:.^gale,  maiçl 
a  >  p^Ffci^ne  du  Roi  >:  l  habUçté ,  l'expé-, 

àm^  h  £^imf»y,(k  <h  guei^te ,  1^  «^, 
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leo5  Se  là  modérâtîoirjéroient  du  côté 
de  Marie  de  Molinà  &  de  fon  Sis  Pierre. 
Gehii-ci  s'chipare  de  Palence»  le^  d- 
myens  d'Avik  ^refiiient  ide  remeate  la 
perionné  dui^Rpi  icmxè  les  wsàm  de 
Confiance  &  de  Jean  ;  là'  |ljeiiie-Mere 
'  r  c  ne  furvéciit'pas  à  cet  aâflftont.  EJHe  moa- 
nit  aHffi  mbiceinenc  i^ue  ion  épotixî 
Mnràgoii ,  /le  rPortugal  A  Ja .  Navarre 
joùKTeDt.d'ane  Paix  pirdfpnàe; 
il  5  ^4*  .  -Marie  de  Mdlina  a  encore  la  gloire 
de  pacifter  la  Oiâalile  ,ielléi  renoncé  à  la 
Régence^  eaf^vètirtào,  ïon  fils  &  de 
rinfaiit^JeaàjaSc' ne*  fè^réferw  que  b 
mrele  >&  Tiéducàtrsan .  du  jeune  Rcm  ,  ce^ 
rendant  jette  légnoit  ripàis  en  eâ%t  que 
ksdeuxR^gens  v'i^i'cnt&rils  lut  laiflènt 
de  coiki6rcj  le  j^oàvi^iiemenc  rimérieor 
de  rEràtî,'  poûr1nieb'ap]i»lfqtietf^n*à  pflo- 
fiter  d^unè  iiiouveHe  Yévqltroion  arrivée  i 
Grenade.  ♦  ^  * 

M^oinai^Abeh-Mà«fer-,  ce  tffsn  de 
Gitehade  i,  'j^i  Vènoîc  4e  fiai»  périr '  foi» 
frtt'e  ipoUf  '  rô^M  à  ÛL'^  pkfce  ,i  «ft  dM 
thrônc  à-  fol  f oiàfî  par  lé  <^^tetiiettr  de 
Malâga  ;  Mahomet  4^ijs^iôt«i  le^  |[ècoars' 
de^  ÇaftillanVfes  éniiemis^,  &  leœ:  ^o^ 
mec  les  pltisimnds  avantagea»  âtik  céu^ 
fiflènt  à  le  rétablir. 
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Les  Arragonaois  partent  la terreur  fiir 
^es  Côtestf AfriquejTimîs  déjà  redoittable 
à  FEurope  par  fés  Jbriganda^s  ,  ja.y/oit 
interrompti  le  commerce  de  Qttàlans* 
Le  Roi  d*Arragon  poar  venger  fesiîi^ 
j^ets ,  envoya  .une  pviiflàhte  :  Année  eii 
Afrique-  Gtiilkumê  de  Mottcade  qui  la 
çommandoit  réuflîi:  aa-delà  des  efeé^ 
tances  de  Cqii  Maître  ;  il  fit'tme  défi- 
cente ,  prit  plmîeiirs  Focreieflès ,  &  r» 
vagea  tout  le  pays  s  le  Rjoi  de  Tunis  iiob* 
tint  la  Paix  qu*en  lati&at  fes  EoJte- 
reffes  aux  Arragotmw ,  Se  m  ft  .Gm» 
mettaait  à  un  tribut  de  cinq  mille  icof 
or.  . 

Les  Etats  aflèmWcs  à  VallailoHd  M»;  «c 
confirment  la  Ré^nce  auit  ^hifimsi^'^^* 
Pierre  fuiyi  de  rArchevêque  de  Séville-* 
b^t  lc)5  Gransdifts  i^Alicurc^  &  leur 
enlevé  plufieuns  Places  9  lA^dgré  la^  jaloifr^ 
fie  8ç  les  intrigues  fecrettes  dé  foii  col^ 
lègue. 

.  L^  m4>rit:du  Roi  de  France  Louis 
Hutin,  quii  ne  îaiflbtt  point  d*enfeni 
mâles,  auroic  dû  laifer  kJMavttrre  an 
pouvoir  de  Jeanne  &  fiUe  unique  ,Tiiais 
fes  frères  Charles  IV,  &  Philippe  V* 
à  qui  on  nç.  pouyôit  dicter  la  qualité 


de  Régens  de  ce  Royaume ,  brenneu^ 
le  titre  de  Roi,  &  jouiffent  ju(qtt'à  Jeur 
mort  du  patrimoine  de  leur  nièce. 
1J17  &     Pierre  continue  fes  ibcccs  dans  te 

*3i''  -Royaume  de  Grenade,  ilauroit  infail- 
liblement réraibli  Mahomet ,  fi  le  der-r 
niei:  Ufurpâteur  iveât  appelle  à  fon  fe- 
cours  le  Roi  de  Maroc.  Mais  celui-ci  ne 
lui  accorde  une  Armée  qu'en  (è  faÀùmt 
rendre  Algezire  &  Ronda.  Tous  les 
maux  que  fes  ï^rédecdfeurs  avoient  ef- 
fuyés  en  Efpagne  ne  le  dégoûtèrent  pas 
de  la  fureur  des  comptes.  Le  Pape  fa- 
vorife  les  prbjets  de  Plnfant  Pierre ,  en 
menaçant  d'excommunier  quiconque  ap^ 

-î  11/^  pôrteroit  les- moindres  -  obftacles  à  tes 
•'•'''  ^  progrès  y  ôctn  lui  accordant  cent  mille 
éciis  {m  le  Clergé  de  Caftille. 
j'LLeiRoi'd'Arragcm  inftitufc;  l'Ordre 
Militaire  de  'Monteze ,  auquel  il  àppli-' 
due  les  biens  des  TeitipIiéW,  Le  Pape 
crige  TE  vcché  de  Sarragofle  en  Archevê- 
ché y  entr^aufres  Jfuffi'agail^  on  tûi  donne 
Pampelune  :  il  eft  aflex  étonnant <me  les 
Rois  de .  France  >ma&res^  dfe  la  Navarre 
fcuf&iflënt  aue  là  Capitale  de  ce  dernier 
Royaume  dépendît^  de  Sarraçoflê  pour  le 
^iritiiei  4  par  une  BuUe  au  Pape  >  les 
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différentes  grandes  Maîtrifès  de  TOrdre 
de  S.  Jacques  font  réunies  à  celle  de 
Caftille  ;  il  faut  obferver  que  le  Portu- 
gal ,  l'Arragon  ,  avoient  chacun  leur 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacques. 

La  guerre   contre  Grenade  devient     *5ï9» 
funefte  à  la  Càftillé ,  Flnfent  Jean  ja- 
loux des  fucccs  de  fon^  collègue  veut  les 
[>artager  :  tous  les  deux   aitrent  dans 
e  Royaume  ^  de  Grenade  ,  fbumettent 
J' Alcala  la  Royale  4  Moclin ,  Mora ,  & 
pénètrent  à  la  vue  de  la  Capitale  ,  il 
s'agiffoit  d'en  faire  le  Siège  ;  mais  la 
force  &  la  grandeur  de  la  Ville ,  le  nom- 
bre de  iès  citoyens,  &  un  Corps  d'Afri- 
cains arrivé  de^is  peu ,  les  étonnent  Se 
leur  fpnt  prencure  le  parti  de  la  retraite  : 
elleétoit  difficile  en  préfence  d'une  Ar- 
mée plus   nombreuië  que   celle  qu'ils 
commandoient.    Les  Maures   tombent 
fur  l'arriere-garde  commandée  par  Jean, 
^  l'entament ,  celui-ci  envoyé  deman- 
der du  fècourjs  à  fbn  collègue.  Pierre 
arrive  fur  le  champ  avec  l'élite  des  Che- 
valiers ;  mais  les  Caftillans  épuifés  de 
fatigues  &  accablés  par  les  ardeurs  du 
Soleil  &  par  une  fbif^dévorante ,  demeu-. 
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rent  immobiles  ,   &  refufcnt  de  mar- 
cher à  l'emiemi.    Pierre  au   défefpoir 
vole  dans  cous  les  rangs  pour  infpirer 
ion  courage  ;  mais  en  vain  ii  /è  doâne 
de   fi  grands  mouvemens  que  tout  à 
coup  la  voix  Ôc  l'haleine  lui  manquant, 
il  tombe  mort  de  defTus  fon  cheval  Son 
oncle  accablé  de  douleur  &de  ferigue  pé^ 
^it  du  même  genre  de  mort.  Les  Grands 
Maîtres  des  Ordres  Militaire!  iàuvenc 
une  partie  de  TArmée  pâ;  une  retraite 
fçavante  s  les  Maures  ne  s'apperçoivent 
de  leur  viûoire  que  le  lendemain.  Se 
renvoyént  généreufèraent  le  cadavre  de 
D.  Jean  en  Caftille  5  cet  événement  fu« 
nefte  arriva  le  x6  Juin,  6c  eft  connu 
dans  rhiftoire  ibus  ië  nom  de  la  jour- 
née des  Infans.  La  Caftille  conftemée 
Ce  vit  encore  menacée  d'une  guerre  ci- 
,vile  y  cinq    nouveaux  Prétendans    Ce 
mettent  fiir  les  rangs  pour  la  Régence , 
l'Infant  Philippe,  oncle  du  Roi,  Dom 
Jean ,  furnommé  le  fiorgne ,  Sis  du 
Prince  qui  portoit  le  même  nom ,  & 
qui  venoit  de  périr  dans  la  guerre  de 
Grenade ,  Dom  Emmanuel ,  Alfbnfe  de 
Molina  &  Ferdinand  de  la  Cetda  établi 
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depuis. quelque  tems  en  Eipàgiie. .  Tous 
les  ciûq  ^toient  Princes»  du  Sang  :  le 

{>remie^^  a^oixiêul  dtoii:  à^  la  (BLcgeace; 
e$  deuK  :  derniecs  renoncereac  à  leurs 
prétentions.. 

-  Jacques  âls  aîné  du  Rot  d'Arragon  5 
Prince  d'un  caraâiere  dUr ,  fesouche  8c 
bizarre,  iè  fignale  par  une  icene  à  la- 
quelle, on  n^avoit  pas  lieu^de  s'atcendre. 
En  forrant  de l'Eglile  où  il  venoit  d'cpou- 
fer  rinfant^  de  Caftille  >  il  Êdt  diœ  à  fbn 
père  qu'il  pouvoir  difpoifer  de  iès  Etats  & 
de  la  Princeflè  comme  il  jug^oic  à  pro- 
pos^ que  pour  lui,  engagé  par  un  vœu 
dans  rOrare  des  Hofpitaliers ,  il  ne  pour- 
voit en  conicien.ce  pofledet  ni  un  Thrô* 
ne ,  ni  une  époufè.  Le  Roi  aflemble  les 
£tat$  à  Terragonne  3  Se  fait  déclarer  pu- 
bliquement àibn  fils  qu'il  renonce  a  la 
Couronne  ;  il  eft  auiu  arrêté  dans  ceç 
mêmes  Etats  que  l' Acragon ,  la  Catalo- 
gne &  Vala;ice ,  feroient  toujours  réunis 
iur  la  même  tête  iàns  pouvoir  jamais  en 
être  ieparé9.  On  commençoit  à  fèntir  les 
inconvéniens  des  partages.  Qjiarante  ans 
auparavant  dans  une  Aifemblée  générale 
tenue  à  Montpellier,  &  aùs'étoient renr 
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dus  les  Ambalïadeurs  de  cous  les  Souve- 
rains Chrétiens  ,  on  étôit  déjà  convenu 
que  le  Domaine  des  Couronnes  fcaroic 
inaliénable ,  &  que  tout  ce  qui  e&  avait 
été  démembré  y  leroit  réuni.  ♦ 
■ijio*   4     LesEtâtsaffemblés'àBdirgôsciéfetent 
la  Régence  à  Tlnfent  Philij^ ,  à  )taû 
Emmanuel  &  à  Jean  le  Borgne.  Ces  trois 
Princes  partagent  h  Monarchie,  &  en 
gouvernent  chaôin  une  portion.  Cetar- 
ranganent  qui  procuroit  une  paix  pailâr 
gère,  ne  faiibit ^pje lufpcndre la,  jaloufie 
&  les  haines  de  ce  Triumvirat.  Le  Roi  de 
Grenade  reprend  tout  ce  qu'avoit  con- 
quis fur  lui  rinfent  Pierre,  &  ravage 
1  Andaloufie  d'où  il  emmené  près  de  cent 
mille  Efclaves. 

L'Infant  Jean  d'Arragon ,  éiu  Arche- 
vêque de  Tolède ,  eft  excommunié  par 
les  Archevêques  de  Terragonne  *  &  de 
Sarragofle  qui  venoient  de  le  iàcrer.  Le 
motif  de  cette  inconféquence ,  eft  que 
l'Archevêque  de  Tolède  s'étoit  poqé  en 
^alité  de  Primat  d'Ëfpagne  dans  leur 
Diocefe.  Le  Roi  d'Arragon  menace  ces 
Prélats  d'une  mort  honteufè  5  mais  il  les 
approuve,  quand  ils  lui  eurent  fait  enten- 
dre qu'ils  avoient  autant  agi  pour  la  di- 
gnité 
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gnhé  de  fa  Couronne,que  pour  leurs  intc-    . 
rets  perlbnnels.  Il  convientjui  dirent-ils, 
que  la  Couronne  d'Arragon  né  fbit  fou- 
inife  à  quelque  Puiffance  que  ce  foit,tanc 
pour  le  fpirituel  que  pouj:  le  temporel. 

Le  Portugal  eft  déchiré  par  une  guerre 
civile  entre  le  Roi  Denis  &  Con  ms  aîaé 
Alfoniè, 

On  a  raifbn  de  dire  que  la  multitude  i  $  1 1  j 
des  Princes  du  Sang  eft  Ibuvenc  funefte  à 
un  Etat.  Les  Régens  de  Caftille  fe  font 
une  guerre  implacable ,  &  ravagent  tour 
fi  tour  rétendue  de  leur  diftriA.  Il  n'y  eut 
pas  dans  la  Monarchie  une  Ville ,  pas  un 
Village  quiJie  relîentît  les  cruels  effets  de 
leur  diicorde  ;  c'étoit  à  qui  des  Régens  ' 
encourageroit  le  plus  le  pillage ,  le 
meurtre  Se  \es  crhnes.  Le  Pape  knfibie 
aux  malheurs  de  ce  Royaume,  envoyé 
inutilement  un  Légat  pour  exhorter  ces 
Princes  à  iè  fbuvenir  qu'ils  çtoient  hom-* 
loes  &  Chrétiens. 

JLes  Etats  d'Arragon  affemblés  à  Le- 
rida  »  fpnt  la  faute  de  confèntir  à  la  con* 
quête  de  Sardaigne.  Ignoroientils  que 
les  guerres  étrangères  &  les  conquêtes 
éloignées  les  épui(èroient  d'hommes  & 
4*argem  î  Sanche,  Roi  de  Majorque^  rend 


141  Histoire 

—————————        ■ ...■■■■i     1      ■     m.mm'^mmÊ 

hommage  au  Roi  cTArragon,  &  (erc 
dans  cette  expédition  avec  vingt  VaiP- 
(eaux  en  qualité  de  Vaflal.  L'In^t  Al^ 
fonie  d'Arragon  commandoit  la  Flotte' 
&  l'Armée  de  débarquement. 
.  L*Evêque  d'Evora ,  chareéparlePape 
Jean  XXII.  de  travailler  à  Ta  réconcilia- 
tion du  Roi  de  Portugal  avec  fon  fils ,  eft 
poignardé-.  Se  les  troubles  ne  finiflènc 
point. 
i)tt;        L'on  aflemble  un  Concile  à  Vallado- 
lid ,  pour  tâcher  de  rendre  le  calme  à  la 
Caftillerle  Légat  invita  fortement  les  Evc-^ 
ques  à  fe  (èrvir  du  re(ped  &  de  la  confidé- 
f  arion  dûs  à  leur  caraâere  pour  rendre  la 
p^ix  à  leur  patrie  ;  mais  dans  ce  malheu-" 
rettx  fiécle  ils  avoient  plus  de  part  que' 

Îerfbnne  aux  faâions  ôc  aux  intrigues. 
Fne  Princeffe  j  plus  refpeétable  que  tous 
cps  Prélats ,  travaiiloit  avec  fiicccs  au  re- 
pos de  la  Gaflille  ;  mais  elle  fut  furpri- 
fe  par  la  mort  au  milieu  de  fes  nooles 
pjojets.  On  voirque  je  veux  parler  de  la 
Reine  Marie  de  Molina,  femme  qui  n*a-  - 
voit  de  ion  ièxe  que  la  beauté,la  douceur 
&  les  manières  iniînuantes  ,  &  qui  Tem- 
portoit  fur  les  plus  Grands  Hommes  de  ' 
fctt>  fiée  le  par  la  fermeté ,  lecouragc  s  ,  la  *' 
/iipérioritçiie  génie ,  Tamou*  de  la  patrie, 
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&  par  raflèmbiaEc  des  vertus  les  plusaî- 
lûîAles  &  des  taiens  les  plusrares.  Ce-' 
pendant  le  Légal  vint  à  Dout  d'obtenir 
tme  trêve  des  trois  Tyrans  de  l'Elpagne. 
Les  Etats  de  Navarre  refufent  de  prê- 
ter ferment  au  Roi  de  France  Charles  IV. 
ft- moins  qu'il  ne  vienne  le  recevoir  à 
Pampelune.  Us  oppofènt  à  la  colère  8c 
&  aux  menaces  de  ce  Monarque  les  Ulâ- 
ges  Se  les  Ldix  de  la  patrie. 

■  Sainte  Elifabeth  ,  Reine  de  Portugal , 
jouit  de  la  gloire  touchante  d'accorder 
fon  époux  &(bnfîIs.SieIle'diâa.lesarti- 
cles  du  Traité  ,  on  peut  dire  que  la  ten- 
drel^  maternelle  l'emporta  dans  fon 
cœur  fiir  l'amour  conjugal.  Le  Roi  Denis 
fut  oblige  de  bannir  fon  fils  naïutel,  la 
caulè  ou  le  prétexte  de  la  guerre  civile. 
La  trêve  expirée ,  les  Régens  de'  Caf- 
tEle  renouvellent  la  guerre  &  leurs  cri- 
mes. Jean  Emmanuel  Ce  rend  le  plus 
odieux  par  (es  diirolutions&  fa  barbarie. 
II  anire  à  Zamora  y  par  une  lâche  perfi- 
die ,  trois  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume ,  &  les  fait  égorger  en  (a  pré- 
iènce-  Zamora  à  qui  un  fpeftacie  fi  af- 
freux fait  horreur ,  appelle  l'In&Jit  Phi- 
lippe le  moins  méchant  des  trois  Prihces, 
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êc  ie  livre  à  lai.  Dom.  Jean  joint  fes 
mes  à  celles  d'Emmanuel ,  ce  qui  n*em«» 
pêche  pas  Philippe  de  leur  être  encore 
lopérieur.  Le  jeune  Roi  Alfonfë ,  âgé 
de  quatorze  ans  »  mais  d'un  courage  , 
d'un  génie ,  6c  d'un  jugement  fupérieurs 
à  /on  âge ,  Comme  'fièrement  les  Régens 
de  mettre  bas  les  armes ,  ôc  de  refter  en 
paix  jufqu  à  fa  majorité.  Jean  &  Emina^ 
nuel  reçoivent  fçs  ordres  avec  les  raille^ 
ries  les  plus  piquantes  ;  Alfonfè  ne  leuc 
pardomia  jamais  cet  outrage. 

L'Infant  Alfonfè  d'Arragon  fait  U 
conquçte  de  la5ardaigne  fur  les  Pifàns. 
Les  Papes  qui  avoient  donné  cène  Me 
à  l'Arra^on  par  une  contradiâion  aÛez 
ordinaire,  mirent  difîérens  obflacles  à 
cette  expéditions  Pifè  très>puiflante  alors 
par  fà  Marine ,  difputa  cette  Ifle  pen- 
dant près  d'un  fîécle  ^  &  en  fit  acnetec 
là  conquête  à  fès  ennemis, 

hc  Roi  de  Portugal  eft  obligé  de  fè  fou- 
mettre  à  une  abfblutioh  publique ,  pour 
avoir  fedt  arrêter  quelques  Moines  qui 
entretenoient  la  difcorde  encre  lui  >  la 
Keiné&fbnfils. 

Le  Roi  de  Grenade  eft  poignardé  en 
jAçin  jour  dans  fpn  Palais  par  un  Q^içier 
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à  qui  ilavoit  enlevé  (a  Maîtreflè ,  Efclave 

Chrétienne  d*une  rare  beauté.  Le  meur- 
trier &  feS  complices  voulurent  rendre  ï^ 

Thrône  à  Mahomet-Aben-AIhamar  Cxir 

qui  Ifmacl  Tavoit  ufiirpé  ;  mais  ils  furent 

prévenus ,  &  périrent  dans  les  plus  hor- 
ribles iupplices.  Le  fils  aîné  a  Ifinacl , 

appelle  auffi  Mahomet  ,  eft  proclamé 
*  Roi.  Ces  troubles  font  utiles  à  laCaftille  j 

mais  fi  les  Maures  laiflèrent  le  Royaume 

tranquille ,  il  fè  vit  en  proie  aux  tureûrs 

de  fes  habitans. 

Ségovie  eft  livrée  à  Mnfant  Philippe .;     1  j  Ht 

Tnais  Garcilafo  de  la  Vega  à  qui  il  en 

avôit  confié  le  gouvernement,  eft  chaffe* 

Ses  Partisans  fe  fàuvent  dans  rEslîfe  de 

S-  Martin  où  ils  périfïènt  au  milieu  des 

.  flammes.  Un  nombre  infini  de  Citoyens 
réfugiés  dans  la  Tour  de  la  Ville,  font 
enfevelis  fous  fes  ruines  par  la  méchan- 
ceté de  leurs  ennemis  qui  la  firent  écrou- 
ler par  des  mines  fecrettes.  Alfonfe ,  au 
défefpoir  de  voir  fon  Royaume  afïbibli 
&  déchiré ,  forme  la  courageufe  réfolu- 
tion  de  fe  faire  à  lui-même  un  patti  pour 
détruire  les  autres.  Il  s'ertipare  adroite- 
ment de  Séville ,  &  enfîiite  convoque  les  '  ,  \ 
£cats  à  VaUadoUdiil  fe  déclare  lui-même  i 
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xpaîeur,-&  confie  le  miniftere  à  Ozorio>  à 
la  Vegâ,&  à  un  Juif  appelle  Jofiph.  Em- 
manuel &  Jean  le  Borgne  irrités  du  choix 
dii  R6i  le  menacent  d*une  révolte.  Le  jeu- 
ne Prince  détache  Emmanuel ,  en  lui  fai- 
fant  e/pérer  qu*il  prendroit  la  fille  çnixna!- 
liage.  . 

UInfant  d*Arragon  partage  la  Sardaî- 
gne  avec  Pifè,  mais  à  condition  4jue  cet- 
te République  feroit  hommage  dçCa,  part 
au  Roi  d'Arragon. 

A  la  mort  de  Sanche ,  Roi  dé  Majot- 
que,  un  rnouvement  d  ambition  &  de 
cupidité  porte  TArragonnois  kCe  laifir 
des  Baléares  ;  mais  un  autre  mouvement 
.  d'équité  &  de  grandeur  d'ame  l'engagent 
à  les  reftituer  a  Jacques ,  neveu  &  héri^ 
tier  de  Sanche. 
(jLj,2;.         Alfonfè  qui ,  malgré  fa  jeunefle,  écoit 
capable  de  régner,  entreprend  de  purger 
le  Royaume  de  tous  leslcélératsquirin*- 
feftent.Sa  (eyérité  répand  la  terreur  dans 
toutes  les  Provinces  5  les  brigands ,  les 
faâieux  &  les  criminels  fuient  tous  vers 
Jean  le  Borgne,  digne  en  effet  d'être 
leur  Chef.  Une  fëdition  à  Burgos ,  Capi- 
tale du  Royaume,  eft  punie  par  des  tor- 
rens  defang.  Il  falloir  des  exemples  auflî 
terribles  pour  déraciner  i'eipric  de  révolq 
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te  dans  lequel  les  Cailillans  vieillilloienc 
-depuis  l'exlicfédation-des  Lacerda.  Jean 
«puelle  à  fon  fecours  les  RtHS  de  Pommai* 
-dArragon,  de  Grenade  &de  Maroc;  il 
«nvaye  offrir  la  Couronne  à  Alftwife  Lst- 
terda  réfugie  depuis  rong-tems  enTran- 
ce.  Alfonie  fe  détermine  enfin  à  punir  nn 
Sùjet.ti  dai^ereuxj  il  l'attire  à  la  Coût 
-en  lui  pfometcanc  fn  fœui  Elconore  i 
-mais  le  jour  même  de  fon  arrivée  il  le 
fait  poignarder  dans  un  grand  fèftin  où 
il  Tavoit  invité-  Le  lang  de  ce  malheu- 
reux Prince  &  de  deux  de  fes  amis  fouilla 
■  .Ja  Table  Royale.  Dans  l'inftant ,  le  Roi 
apprend  qu'une  dangereufe  fcdirion  s'cle- 
Toit  dans  la  Ville,  &  qu'il  n'étoitpasen 
■&eté  ;  il  marche  droit  à  laî'lace  publi- 
que ,  fait  dreflèr  un  Thrôneoù  il  monte , 
êcs'éci'x  :  Citoyenj ,  c'ffi  par  met  ordre f 
^ue  Jean  -vient  d'être  poignard/,  ancuft 
de  110U1  rf  ignore Jes  crimes  ,  ie  l'aijacri~ 
fie'  à  votre  bonheur,  je  confifejue  tonifei 
hiens ,  é"  je  prépare  le  même  fort  à  ceux 

tui  l'imiteront.  Ces  paroles  fieres  &  la 
dajefté  d'Alfonfe  rendirent  le  calme  à  la 
Ville;  il  fut  applaudi  pour  une  idrion 
qui  auroit  pu  lui  coûter  la  vie  ,  s'il  eûr 
montré  moins  de  courte  Se  de  termcG^ 
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Emmanuel  qui  venoicde  remporter  uhê 
viâoire  fur  les  Grenadins ,  confterhéde 
la  mort  du  complice  de  fes  crimes  »  Sf 
craignant  le  même  ibrr ,  Ce  fauve  de  TAr^ 
mée  &  fîi  it  dans  un  de  fes  Châteaut. 

Les  ArragonnAs  &   les»  Pifàn$  fi 
brouillent  déjà  en  Sardaigiie  9  la  guerre 
éclate  avec  des  fùcccs  variés.  Les  Etatfi 
d'Arragon  afTemblés  âSarragofTe  obtien- 
nent qu'aucun  Citoyen  d*Arragon,de  Ca- 
taloQ^ie  &  de  Valence ,  nepourroit  être 
applique  à  la  tonure  ;  que  les  biens  des 
traîtres  à  la  patrie  feroient  feuls  iùjets  à 
la  confifcation  :  on  y  recoixnoît  aufli  le 
droit  repréfèntatif  a  la  Couronne. 
ijitf  &     Le  Roi  livre  aux  fîipplices  la  plupart 
'1317.        des  Citoyens  de  Ségovie  ,  pour  avoir 
deux  ans  auparavant  fait  périr  dans  les 
flammes  les  amis   de  Garcilafb  de  la 
Vega.Il  ôte  à  TAfcIievcque  de  Tolède  , 
beau-frere  d'Emmanuel»  la  dignité  de 
/        Chancelier  de  la  Caftille ,  Place  qui  ren- 
>         doit  Ces  prédéceflèurs  auflî  puifTans  à  la 
Cour  que  dans  TEglife.  Le  nouveau  Roi 
de  Portugal ,  Alfonfè ,  auffi  utile  à  la  pa- 
trie fîir  leThrône,qu'il  lui  avoir  été  funefr 
rejetant  particulier  >  inflige  les  châtimens 
les  plus  rigoureux  aux  perfbnnes  qui  iè 
yengeoient  par  le  canal  d  autrui  ou  par 
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eux-mêmes  d'une  infulte,maislafcvcrii6 
de  les  Loix  n'^û  déraciner  du  cceur  de  fa 
Nation  la  vengeance  qui  femble  y  avoir 
établi  Ion  empire. 

Emmanuel  fe  prépare  à  venger  la 
mort  de  Jean  le  Borgne  en  excitant  la 
guerre  civile ,  &  en  introduilanc  dans  fa 
patrie  les  armes  de  Maroc  &  de  Grenade. 
Alfonie  marche  avec  une  Armée  en  An- 
dalbulîe,  &  envoyé  fon  Amiral  Geofroi 
Tenorio  intercepter  les  fecours  du  Roi 
de  Maroc,  Tenorio  remporte  une  vic- 
toire {îir  la  Flone  des  Ennemis ,  &  enlevé 
leurs  Convois.  Coilftance,  fille  d'Em- 
manuel, que  le  Roi  devoir  époufer ,  eft 
enfermée  au  Château  deToro  ;  &  Alfon- 
ië  négocie  ion  mariage  avec  Marie ,  In- 
kx\K  de  Portugal.  Emmanuel  outré  d'un 
afïront  qu'il  méritoù  par  tant  d'endroits , 
renonce  au  droit  de  naturalité ,  &  défie 
Alfbnlè  àun  combat  fingulier. 

Le  Roi  d^Arragon  envoyé  au  Pape , 
en  qualité  de  fon  Feudatairepour  la  Sar- 
daigne  ,  deux  cens  Chevaliers  comte 
l'Empereur  Louisde  Bavière. 

Mort  de  Jacques  Roi  d'Arragon  j 
Prince  d'un  éternel  fouvenirparfbncou- 
xage  ,  là  grandeur  d'amc,  ion  cquiic  &. 
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ùi  modération.  Il  étoic  adoré  de  Ces  Su- 
.  jets  dont  il  ne  viola  jamais  les  privilèges. 
On  rapporte  que  dans  iiril  iucceflîon  qui 
lui  étoit  échue  &  qu'on  lui  conteftoit ,  au 
Keu  d'employer  la  force  félon  l'ufàge ,  il 
"  eut  recours  comme  un  Citoyen  ordinaico 
au  Grand  Jufticier  du  Royaume-Modéra- 
tion  rare  dans  un  pays  &  un  fiecle  ou  un 
Particulier  auroit  pris  les  armes  pour  ibii- 
tenir  Ces  droits.  A  fa  mort  il  y  avoir  trois 
Rois  de  ia  Maifon ,  Alfonfe  fon  fils  qui 
lui  (ùcceda ,  &  les  Souverains  de  Sicile  Se 
de  Majorque. 
>}*«•  Ozorio,  Favori  du  Roi  de  Caftillci 
eft  fait  Comte  de  Tranftamare ,  dignité 
éminente  dans  ce  fiecie.  On  ne  peut  s  em- 
pêcher de  rapporter  les  cérémonies  de 
Ion  inftallation  ;  elles  apprennent  les 
uiages  de  ce  t^ms ,  ufages  qui  font  &  (M- 
féreiTs  des  nôtres.  On  mit  trois  foupes 
dans  une  coupe  de  vin ,  le  Roi  &  Ozorio 
s'invitèrent  trois  fois  à  en  manger ,  le 
Roi  en  prit  enfin  une ,  &  le  Comte  une 
autre  ;  dès-lors  Ozorio  eut  une  cuifine 
jfëparée  pour  fes  gens  dans  le  camp  du 
Roi ,  une  bannière  particulière,  fon  cri 
de  guerre ,  leç  ai?mes  &c  fà  devife.  La  cé- 
jrémonie  faite  ,  les  Afliftans  crièrent 
pw»  ibii  f^ivt  U  Cam^  Am&  étoienc 
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iiiftallés  tous  les  Grands  OiËciers  de  U 
Couronne. 

Toro  &  Zsaaotz  k  déclarent  pow 
Emmanuel.  Le  Roi  de  Caftille  fait  tran- 
cher ta  tête  à  Jean  Ponce  de  Cabrera  , 
le  plus  Grand  Seigneur  de  t* Andalousie , 
pour  avoir  excite  des  troubles  pendant  Cà. 
minorité. 

Garcilaio  de  la  Vega ,  premier  Mînif- 
«re  de  Caftille ,  fon  lils  &  vingt-quatre 
Seigneurs  font  mafîacrés  à  Sotîa  pendant 

3u'us  eniendoient  la  Mellè.  Les  Citoyens 
e  VaUadolid  afliégent  l'Infante  Eléo- 
nore  dans  l'Alcazar  ,  pour  la  Ibrcer  de 
leur  remettre  le  Juif  Jofeph ,  Surinten- 
dant des  Finances ,  qu'ils  vouloient  faire 
lirûler  vif>  Le  Roi  accourt  au  &cours  de 
ià  fœur ,  mais  les  Grands  lui  déclaieiU 
'^''aucun  d'exÉt  ne  le  fervira ,  s'il  n'iloi- 
gne  de  lui  fon  Favori  Tranftamarc  dé- 
telle de  tonte  la  Caftille.  Alfbnlè  ne  cède 
aux  circonftances  qu'en  frémiflânt ,  nuis 
f  ingrat  Favori  Ce  jme  dara  le  parti  d'Em- 
manuel à  qui  il  révèle  tous  les  Cecta$  de 
S'£i^.  Un  Officier  ,  app^  Ramirez, 
venge  Alfonlê  en  aflàmnant  Tranfta- 
mare  ;  ValUdolid  ,  Zamora  &  Toro 
awieut  ouvcii  luu»  r.o£te:  au  Roi  es 
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apprenant  le  (àcrifice  qu'il  avoic  fait  de 
Ion  Favori.  Philippe  VI.  Roi  de  France  , 
rcftime  la  Navarre  à  la  Prînceffe  Jeanne  , 

3ui  porte  ce  Royaume  dans  la  Mailba 
'Evreux  >  brancne  cadette  de  celle  de- 
France.  /^ 
^i^f*  Les  Roisde  Caftillc ,  d'Arragon  &  de 
Portugal  s 'unifient  contre  les  Maures* 
Les  Princes  Alliés  coil viennent  qu'aucun 
d'eux  ne  protegeroit  les  rebelles  8t  les 
mécontens ,  &  leur  refii/èrolt  même  un 
afyle.  Si  une  convention  auffi  iage  eût  ea 
lieu  auparavant  >  on  n  auroit  pas^répandm 
le  iàiig  de  tant  de  Citoyens  dans  des 
guerres  civiles  qu'ientretenoient  la  jaloux', 
ue  &  la  politique.  Les  Rois  de  Caftille  & 
de  Portugal  font  obligés  de  recevoir  un# 
abfolution  publique  ;  le  premier ,  pour 
avoir  cpoule  fans  difpenfè  l'Infante  de 
Portugal  fa  parente^  &  1  aucre,  pour  avoir 
confènti  au  mariage. 

Les  Etats  de  Madrid  accordent  au  Roi 
de  Caflille  TAlcavala ,  c'étoit  le  dixième 
de  la  vente  des  meubles  &  immeubles. 
Cet  impôt  onéreux  étoit  en  ufàge  chez 
les  Mauces;  mais  les  Etats  exigent  en  me-* 
xne  tems  que  le  Roi  feroit  rendre  compte 
,  des  Finances  au  Juif  Jofeph ,  &  jureroic 
de  n'cmplojer  jamais  que  des  Cliréticn«f 
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Emmanuel  làns  relTouice  du  côté  dec 
Kois  d'Arragon  &  dé  Portugal  Ce  foumeci 
Mafiàcre  des  Juife  dans  toutes  les  Villes 
de  la  Navarre  ;  l'envie  de  s'enrichir  par 
l'ufùre  leur  attira  comme  dans  prefqiiC 
toute  l'Europe  cette  terrible  cataftropne. 

Atfbnfè  après  quelques  conquêtes  ac- 
corde la  paix  au  Roi  de  Grenade,  à  con- 
dition que  celui-ci  ièroit  Con  vaHal  ôc  fbii 
tributaire.  Depuis  les  guerres  civiles  d* 
Cartille,  les  Grenadins  avoient  fecoaé 
le  joug  impolé  par  Fafdirtartd  III.  Alfon- 
fè  conçoit  l'amour  le  plus  violent  pour 
Ëléonore  de  Guzman  ,  femme  célebrA 
MT  fa  beauté,  ion  e/prit,  fes  richefles, 
lès  aventures ,  une  feveur  de  vingt  ans  « 
les  enfans  &  la  fin  tragique.On  remarqué 
que  l'amoùr  n'adoucit  point  le  caraflere 
impitoyable  du  Rdi. 

AlfonlèdeLaceida,  las  d'être  le  jduCE  if}o  |8 
delafonune&  de  vivre  iàns  biens  &  'îî'- 
ians  conlidération ,  vient  avec  fbn  fils 
aîné  Louis  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi.  Le 
CaAillan  attendri  par  les  malheurs  de  ce 
Prince ,  le  reçpit  en  frère  3c  lui  fait  tous 
les  avantages  qu'on  avott  ftipulés  pour  lui 
au  Traité  de  Campillo  vingt-fix  ans  aupa- 
ravant. Le  Roi  abandonne  de  (àiig  froid 
sua  bomreaux  cou«.  les  Citoyens  de  5"-'' 
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«qui  avaient  aflàilîné  GarcUaib  de  la  Ve- 

f;a.  On  traite  de  la  même  manière  à  To- 
ede  6c  à  Sainte  Eulalie  un  nombre  infini 
dt  brigands  Se  de  faâieux.  Le  Roi  Ce 
«nontjroit  inexorable^iur-tout  contre  ceux 
qui  avoient  troublé  la  tranquillité  publir 
^ue  pendant  ià  minorité  :  on  remarque 
<)u'il  ne  pardonna  pas  à  un  {èul  >  il  porte 
la  fcvériré  juiqu  à  faire  mettre  àmort  un 
£cuyer  pour  avoir  ofc  donner  un  démen-* 
fi  à  un  Chevalier.  De-lâ  il  fait  un  Peleri- 
iiage  avec  toute  fa  Cour  à  Saint  Jacques. 
Alfbniè  après  la  veillée  d'armes  it  fit 
Chevalier.  Il  palTa  eniùite  à  Burgos  où 
'  i\  Ce  couronna  fièrement  lui-même ,  fans 
employer  le  miniflere  des  Evêques  èc  des 
Crands  du  Royaume.  Il  couronna  en- 
iiiitela  Reine.  Le  Roi  de  Majorque  ob- 
tient du  Pape  de  pouvoir  commercer 
avec  les  Sarrafuis  <f  Egypte  ;  il  eftaflèz 
«étonnant  que  ce  Roi  ait  demandé  une 
pareille  permiffion. 
kl)  2  •  Jean  Emniapûel ,  fatigué  du  bonheur 
de  fz  patrie ,  n'oublie  rien  pour  la  re^ 
plonger  dans  les  horreurs  des  guerres  ci- 
viles &  étrangères  Tantôt  il  conlèille  au 
Roi  de  répudier  la  Reine  pour  époufèr  fa 
J^aîtreflè  ;  tantôt  il  écrit  an  Roi  de  Por- 

i^gal^  que  iàÊUe  mèpiiOe  Se  haïe  bV 
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voit  que  le  nom  de  Reine,  tandis  que 
laGuzman  en  avoir  l'éclat,  le  crédit  & 
les  honneurs.  Voyant  que  iès  intrigues 
étoient  iiiutiles ,  il  n'en  éclate  pas  moins 
avec  un  defcendant  de  ces  fameux  Laraiî 
long-tems  &  fi  fouvent  rebelles ,  &  fidt 
un  Traité  d'alliance  avec  le  Roi  deGco- 
fiade. 

Alfonfe  inftitue  l'Ordre  de  la  Banda, 
II  falloir  être  Noble ,  avoir  fervi  dix  ans, 
^re  profblTion  particulière  de  politedè, 
de  bravoure  &  de  galanterie ,  pour  être 
admis  au  nombre  des  Chevaliers.  Ils  poD- 
toient  un  large  mban  rouge  qui  pafloit, 
en  guife  de  BaudEier ,  de  répaule  droite 
au  côté  gauche.  Le  but  d'Alfoniè  étoit  de 
réformer  les  mœurs  farouches  de  iâNo- 
,  blelTe.  Cet  Ordre  s'avilit  infenfiblemenr, 
mais  Philippe  V.  l'a  renouvelle  de  nos 
jours,*:  hii  a  rendu  fon  ancien  éclat.  Ne 
ièmble-t-il  pas  que  l'Immortel  Louis 
XIV.en  érabliflànt  POrdre  deS  Lo«is,ait 
pris  pour  modèle  celui  de  la  Bande  ?  Ce 
n'étoit  pas  à  la  vérité  dans  le  deffeîn  d'a- 
doucir les  mœurs  des  OfEcifts  François  , 
de  leur  infpirer  lapolitefTe,  ni  de  les  ex- 
citer à  la  galanterie  ;  ilsn*avoieiit  pas  be- 
ïôin  de  reforme  (ûr  ces  difîérens  arri-^ 
clés.  Oa  ne  vouloic  ^  rccompenf 
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leur  courage  &  leur  amour  pour  la  pa-- 
trie. 

Le  Roi  de  Greâade  attaque  la  Cat 
tille.  Un  des  Généraux  du  Prince  Ma- 
hométan  atïïége  iriutilemértt  la  Ville 
d*Elche  avec  une  Armée  dé  qtiatante 
tnille  hommes.  Quelles  dévoient  être  les 
tfeflFources  &  la  multitude  des  Citoyens 
du  petit  Royaumfe  de  Grenade^  On  le 
voit  prefque  (ans  effort  mettre  lut  pied 
des  Armfes  telles  que  les  Rois  de  France 
&  les  Empereurs  pouvoient  à  peine  en 
^(Tembler  de  pareilles.  Quelques  anné^ 
après ,  les  Rois  de  Caftille  &  de  Portu- 
gal attaqués  par  toutes  les  forces  de  T  A- 
ftiquc,  par  une  Armée  de  cinq  cent  mille 
hommes ,  ne  purent  combattre  qu  avec 
environ  fixante  mille  y  encore  étoit-ce 
un  effort. 

Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France , 
propofe  aux  Rois  d'Efpagne  de  les  aider 
a  conquérir  Grenade ,  à  condition  qu'ils 
le  fuivroient  enfiiite  avec  toutes  leurs 
forces  en  Paleftinê  j  projet  d'autant  plus 
imprudent ,  que  ce  même  Philippe  etoit 
menacé  par  le  Roi  d'Angleterre  qui  lui 
conteftoitla  Couronne.  Tout  brave  qué- 

foit  ^Ifbnfede  Caftille ,  il  n'eut  gardfe  de 
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donner  dans  ces  entreprilès  chimériques 
&  iniènfées  ;  il  Ëdloit  des  fiécles  &  une 
raifon  réfléchie  pour  bannir  la  fureur  des 
Croifades*.  L' Arragon  eft  engagé  dans 
une  guerre  avec  la  République  de  Gènes 
au  fujec  de  la  Sardaigne. 

Alboacen ,  Roide  Maroc  >  envoyé  au     153 }; 
fècours  du  Roi  de  Grenade  oui  étoit  venu 
ju/ques  dans  /on  Palais  fbllicirer  fà  pro^ 
tedion  5  /on  fils  Abomelic  avec  une  Ar- 
mée pui0ante ,  des  /bmmes  immeniès  3^ 
&  une  prodigieufc  quantité  de  vivres  & 
&  de  munitions*  Gibraltar  ,  la  clef  de 
TAndâlou/îe ,  &  Cabra  tombent  /bus 
fbn  pouvoir.  La  première ,  par  1  avarice    "     î 
du  Gouverneur  qui  s*étoit  défait  de  (es 
provi/îon&i  &  l*autl'e>  par  la  perfidie 
d'un  Chevalier  de  Calatrava  qui  la  vendit 
aux  Maures.  Le  Roi  de  Caftille  afïïége 
Gibraltar  5  mais  il  e/l  bien-tôt  obligé  de 

Suitter  fbn  entrepri/è ,  &  d*accourir  ait 
îcours  de  /es  Etats  qu  Emmanuel  met- 
toit  à  feu  &  à  /àne.  Alfon/è  obtieni  des 
Maures  une  trêve  de  dix  ans.  Ce  Prince  & 
le  Roi  de  Grenade  eurent  une  entrevue  & 
/è  comblèrent  de  pre/èns  \  mais  ceux  du 
Caflillan  furent  funefles  au  Grenadin* 
Quelques  Seigneurs  Mahométans  accu-? 
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itèrent  ce  dernier  de  vouloir  embraifer  le 
Chriftiani(ine ,  parce  qu'il  portoic  un  ha- 
bit à  la  Caftillanne  qi/Alfon(e  lui  avoic 
donné  ;  en  conséquence  ils  le  poignarde- 
reiit,  &  prociamerent  Roi  Joieph  Ion  fils 
puîné.  Au  milieu  de  tous  les  malheurs  » 
Alfonfè  reffent  la  joie  la  plus  vive  de  la 
naidance  de  deux  (  ^r  )  fils  j  umeauz  que  loi 
donne  la  Maîtrefle. 

Le  Pape  le  porte  pour  Médiateur  entr^: 
Je  Roi  d'Arragon  &  la  République  cfe 
<îcnçs.  Une  guerre  civile  éclate  en  Ar^- 
jagon  entre  le  Roi  &riiîfant  Pierre  fon 
fils  aîné. 
)I334*        Alfoniè  Eût  couper  les  mains,  1^ 
pieds  &  la  tête,  à  un  Chevalier  que  Jean 
de  Lara  avoit  dépêché  pour  lui  lignifier 
qu'il  rcvoquoit    fbii  ferment  de  fidé- 
lité y  Se  qu'il  renonçoit  à  la  qualité  <fe 
CaftiUaA  &  de  Sujet.  Si  les  Rois  d'Efpa- 
gne  eudènt  traité  avec  autant  de  rigueur 
&  de  juftice  le  pfemier  Gentilhommje 
'venu  de  la  part  des  Princes  &  des  Grands 
les  infiilter  ainfi  juiques  fiir  le  Thrône , 
l'Autorité  Royale  eut  été  plus  refpeftée. 
Aucun  Chevalier  ne  fut  depuis  afTez  té- 

(4^  Ces  dtux  cnfâns  écoîent  Henri  ,^  Comte  de 
Tran(lainare,qui  fut  depuis  Roi  de  Caflîlleô  &  Fte- 
ictk ,  Grand  Maigre  de  l'Ordre  de  S*  Jacques. 
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îneraire  pour  ie  charger  de  ces  commit- 
fions  dajigereulès.  La  Bilcaye  eft  enlevée 
À  Lara.  Le  Roi ,  ièloii  l'ancienne couni- 
me,  reçut  fous  un  chêne  le  lèrment  de 
fidélité  des  Etats  dé  cette  Province.  Jean 
Alfonfe  de  Haro ,  le  plus  grand  &  le  plus 
feâieux  des  Seigneurs  du  Royaume ,  a  la 
tcie  tranchée.Jean  de  Lara  intimidé  d'un 
tel  exemple,a  recours  à  la  milèricorde  du 
Roi  qui  luipardomie,  en  l'obligeant  de 
foufcrire  à  la  ceflion  de  la  Bilcaye.  Alfon- 
fe oblige  les  Gentilshommes,  Valfaux  des 
Grands  ou  Gouverneurs  de  leurs  Places, 
de  retrancher  du  ferment  de  fidélité  la 
formule  de  lervir  leurs  Seigi>eurs  contre 
le  Roi  même  :  il  y  avoit  long-temrqu'oa 
auroit  dû  publierunc  Loi  d  fage. 

Malgré  la  médiation  du  Pape  ,  la 
guerre  continue  eu  Sardaigne  avec  lef 
Génois. 

Le  Caftillan vient enfinàboutdefeire 
refpcâer  la  DignitéRoyale  par  un  enchaî- 
nement terrible  d'exécutions  Jonglantes , 
mais  juftes  &  néceflaires.  Un  Gentilhom- 
me qui  avoit  ofc  lui  refiifer  l'entrée  d'une 
Forterefle  appartenante  à  la  Mailbn  de 
Leyva,  eft  décapité.  Diegue  d'Ahumada 
woil  te  mêm«  iort ,  pour  avoir  foutew» 
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<  un  Sicge  dans  le  Château  de  Roxas.  De* 
là  Alfoniè  attaque  la  Navarre ,  dont  le 
Viceroi  eft  vaincu  à  Tudele  :  une  Àt^ 
mée  Arragonhoife  venue  à  fbnfècours 
cft  encore  défaite ,  &  la  Navarre  mife 
à  feu  &  à  fang  ;   il  ne  teiiûit  qu  à 
Alfonfe  de  s  emparer  de  ce  petit  Royau- 
me y  mais  il  a  la  grandeur  d*ame  d*en 
retirer  fon  Armée,    &  il  refu/è  d'en- 
trer dans  Talliance  d*Edouard  IIL  Rôî 
d'Angleterre  >   bui  attaquoit  la  France 
avec  les  fiiccès  les  plus  rapides  ;  tou- 
tes les  vues  de  ce  grand  homme  ctoient 
de  conquérir  Grenade,   &  d'humiliet 
les  Grands  de  fon  Royaume.  Emma:- 
nuel , ,  Lara  ,  Caftro  &  Albuquerque  » 
bâtard  de  Portugal  établi  en  Caftille, 
pénétrent  les  defleins  fècrets  du  Roi ,  ^ 
tt  liguent  contre  lui  avec  les  Koisf  de 
Navarre,  de  Ponugal  &  le  Comte  de 
Foix  ;   ce  dernier  après  quelques  avan- 
tages eft  rappelle  en  France  par  Philippe 
de  Valois  Ion  fuzerain. 
1)5^*         Alfôn/è  diflipe  la  ligue ,  prend  Lara  9 
chaffe  Emmanuel,  &  bat  les  Portugais  à 
Badajox  5  il  n*ofe  pourtant  verfer  le  fang 
de  Lara  de  crainte  de  foulever  toute  la 
Nobleflè  du  Royaume ,  dont  ce  rebelle 
jécoit  le  Chef}  il  accorde  la  paix  à^ 
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U  Navarre  à  la  prière  du  Roi  de  Fran- 
ce. Mort  d*Alfonie  IV.  Roi  d'Arragon. 
pierre  X.  dk  le  Cérémonieux,  ion  iils. 
Prince  d'un  caraâere  cruel,     malfài- 
fane,  avide  &  fourbe  lui  iuccede;    U 
commence   fbn   règne  par   dépouiller 
Eléonore  de  Caftille  ià.  belle-mere  &  fès 
frères  de  coût  ce  qui  leur  appartenoic. 
La  Prîncefle ,  avec  le  /ecours  des  Caftil- 
*âns,  fe  défend  en  héroine  i  Alboacen , 
loi  de  Maroc ,  fait  la  conquête  des 
loyaumes  de  Tremecen  &  de  Tunis. 

Tenorio  ,  Amiral  de  Caftille  ,  rem-     ij  jjj 
^orte  une  viftoire  navale  /ùr  les  Portu- 
gais 5  \mx  Général ,  qui  étoit  Génois , 
ombe  entre  les  tn^M  'dc$  Caltillens  p 
Alfonfè  profite  du  fiiccçs  de  Ql  flotte  pour 
ravager  tout  le  Portugais  au  bruit  de  cet- 
te invafion  les  Portugais  lèvent  le  Siège 
de  Salvetierra  en  Gance.  Le  Pape  tâche 
en  vain  d^  concilier  les  deux  Rois  *,  le 
Caftillan  propofoit  la  Paix  en  Vainqueur, 
&  Taucre  ne  la  vpplpit  pas  recevoir  aux 
conditions  qu  on  fe  croit  en  droit  d*im- 
pofèr  aux  vaincus.  L'Archevêque  de  Sar* 
agoflë ,  Pierre  de  Luua ,  accufc  daigrir 
e  Roi  d*Arrjgçn  contré  fa  famijle ,  eft 
ommé  par  le  Pape  de  lui  venir  rendre 

uompte  4%  ià  conduite* 
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(i))l.  Dans  une  aflèmblée  rfEvêques,  de 
Grands  &  de  Ricos-Hombres ,  Alfonjfe 
fait  confentir  tous  les  Seigneurs  de  lui 
remettre  leurs  Fortereflès  &  leurs, Châ- 
teaux ,  de  fcf  pourvoir  devant  lui  ou  Ces 
Juges  en  cas  de  procès  ou  d*infiiltes  5 
c  eft  le  trait  le  plus  glorieux  de  fa  vie ,  le 
plus  utile  au  Peuple  vidime  d'une  mul- 
titude de  petits  tyrans,  &  même  à  la 
Nobleflè  que  lentretien  des  garni/bns 
ruinoit.  Il  établit  auflî  des  loix  (bm- 
ptuaires  par  lefijuelles  on  mit  des  bor- 
nes au  luxe.  Quel  étoit  donc  ce  luxe  dans 
un  iSecle  dénué  d'Arts  &  d'induftrie  ?  Al- 
fonfe  publie  d'autre^  reglemens  dignes 
du  plus  fàge  Légiflateur  ;  à  fbn  exemple 
&:  par  fes  loins  la  Nobleflè  s'applique  aux 
Tournois ,  ces  jeux  néceflàires  dans  ua 
fiécle  où  Tadrefle  &  la  force  contribuoienc 
infiniment  au  gain  des  batailles. 

Le  Pape  exconimunie  le  Roi  d'Ar- 
ragon  pour  avoir  négligé  de  lui  payer , 
le  tribut  de  cinquante  mille  écus  qu'il 
dèvoit  au  Saint  Siéee ,  en  qualité  de  Roi 
de  Sardaigne,  Alfon/è  oblige  par  fes 
menaces  Pierre  de  rendre  juftice  à  fk 
belle-mcre  &  à  fes  frères,  • 
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Invafïon  d'AbomeIic,fîls  du  Roi  de 
Xtaroc  en  ÂndalouGe  ,  avec  fbixaiite 
rtiille  hommes  ;  le  Roi  de  Grenade  at- 
taque d'un  autre  côté  Jaen  avec  qua- 
lânte  mille  ;  Alfonlè  partage  Ces  forces 
en  deux  Armées  bien  inférieures  à  cel- 
les de  Ces  ennemis  ;  il  en  commande 
une  qui  n'a  aucyns  fuccès  dans  le  Royau- 
me de  Grenade  j  mais  l'autre  ayant  à  Ca. 
tête  Gonzalo  Maitinez  d'OvJedo,  Grand- 
Maître  d'AIcantara  ,  &  Guzman  frère 
de  la  maîtrefië  du  Roi,  remporte  deux 
célèbres  Vidoires;  la  première  à  Slos 
contre  le  Roi  de  Grenade ,  &  la  féconde 
à  Vega  Pagana  contre  Abomelic  qui  y 
perdit  la  vie.  Pour  prix  de  lès  vidoires.ls 
Grand-Maître  d'Aicantara  eft  noirci  8c 
perdu  à  la  Cour  par  les  intrigues  fecrettes 
de  la  Guzman  ;  ce  Général  trop  fier  fè  r^ 
volte  )  &  tombe  entre  les  mains  du  Roi , 

3ui  le  fait  brûler  vif.  Monument  tertible 
e  la  vengeance  d'une  femme  offènfte,  & 
de  la  crédulité  d'un  Roi  aveuglé  par  la 
paflton  ! 

Le  Roi  d'Arragon  reçoit  l'hommage 
de  celui  de  Majorque  à  Barcelonne  :  de-là 
il  va  lui-même  accompagné  de  Coa  vaf- 
ùi  cendre  à  Avignon  le  même  devoir  a' 
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Pape  &  lui  payer  le  tribut.  L'entrée  fo- 
lemnelle  de  ce  Monaraue  à  la  Cour  de 
BenoitXII.  manqua  d'être  eniànglantée  j 
TEcuyer  du  Roi  de  Majorque  eue  la  té- 
fnérité  de  donner  un  coup  de  fouet  au 
cheval  de  T  Arragonnois  5  ce  Prince  fu-* 
rieux  mit  fur  le  champ  Tépce  à  la  main  » 
6c.  fes  counifans  ne  modérèrent  /on  reÇ* 
intiment  qu  avec  une  peine  extrême  j 
telle  fut  la  véritable  cauiê  où  le  pré^ 
texte  de  la  haine  implacable  qu'il  conçut 
pour  le  Roi  de  Majorque  j.le  Pape  refmQ 
a  TArragonnois  humilié  toutes  les  gta-*. 
ces  qu'il  lui  demande. 
|i}4d.  L  Afrique  entière  s*ébranle  pour  ven-* 
^  la  mort  d*Abomelic  j  une  mul- 
titude de  Faquirs  &  de  Derviches  avoit 
parcouru  cette  partie  du  Monde  en  prê* 
ciiant  la  Gacie.  400000  hommes  de 
pied  y  70  mille  chevaux ,  &  1 00000  fem* 
mes  qui^à  l'exemple  de  ce  qui  s'étoit  pra« 
tiqué  dans  nos  Croi/ades,  mivoient  leurs 
maris ,  paflbnt  le  détroit  en  cinq  mois  fut 
une  flotte  de  z6o  vaiflèaux  i:  de  70 
galères  j  Geofroi  Tcnorio ,  Amiral  de 
Caftille ,  eft  vaincu  &  tué  en  voulant 
8*oppo&r  au  paflàge  de  ces  Barbares.  La 
flcKtte  Cafiilianne  eH  ccmlée  à  fond  ou 

prifcf 
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fiiie,  lins  cjU'il  échappe  une  leule  bar- 
bue. Alfoiile 'ne  dut  imputer  fon  mal- 
Heur  qu'à  lui-même  ;  il  avoir  écrit  à  Te-* 
Aorio  que  les  courrilans  publioienr  que 
Vor  d'Alboacen  lui  avoit  engourdi  les 
mains  ;  an  refte ,  le  Roi  répara  ce  dé- 
iaf^re  en.  empruntant  des  Génois  quinze 
éalere»,  &  Boccanegra  ,  le  plus  grand 
homme  de  mer  qu'il  y  eut  en  Europe; 
les  Arragonnoîs  lui  fournirent  au(ïï  ly 
galères  ,  auxquelles  il  joignit  trente-trois 
des  fiennes.La  flotte  de  Portugal  n'ofa  pa- 
foître  ;  cependant  Alboacen,  accompa- 
g^tié  du  Roi  de  Grenade  qui  étoit  venu  lé 
joindre ,  fuivi'd'une  armée  de  près  de  cent 
mille  hommes ,  ailiégeoit  avec  fi»cenc 
rinille  cornbatrans  Tarifîè ,  défendue  paf 
Benavides.  Le  Prince  Maure  qui  venoit 
de  vaii>cre  Tenorio  avoit  fait  kfaure  de 
renvoyer  fe  vaiflfeaux  &  fès  galères  dans  ' 
fts  Ports  j  croyant  n'en  avoir  nul  be- ' 
ftin.  Quel  fut  (on  embarras  quand  if 
apprit  qu'une  nouvelle  Hotte  ennemie 
étQit  maîtreflë  du  détroit,  5e.  intercep- 
loit  les  convois  qu'on  lui  envoyoit  d'A- 
fi-ique  !  Ni  le  Royaume  de  Grenade,  ni 
l'Aridaloufie  tant  de  fois  ravaç^^"  "- 
pouvoient  -nourrir  une-  Arn- 


%66  Histoire 

'  i 

bréule.  n  commençoic  a  tecre  réduit  aa 

déicip^k  9  <piaad  tme  tempête  horrible 
d^crfa  Se  aoînia  les  Vaifièaux  Caftillans. 
Toutes  les  Galères  échouèrent  iur  la  Côte 
cnl  étoit  campée  F  Armée  Mal^oméiaiie  » 
&  tombetent  au  pouvoir  des  Africains. 
Cour  reconnoitre  les  Êiveurs  du  Qel 
cpi'il  croyoit  intereUe  à  ion  faUit  >  le 
Roi  de  Maroc  propo(à  aux  Priion- 
mers  la  mort  ou  l'Alcoran.  Plus  de 
quatre  mille  Chrétiens  apoftafierent^mais 
le  refte  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
fut  égorgé*  Tant  de  revei:s,loin  d'ébranler^ 
Tâme  âere  &  magnaiùme  d^Alfoniè  t  ne . 
iervireftt  qu'à  es&citer  ion  courage  Se  &• 
vengeajice^  Suivi  du  Roi  de  Portugal  » 
d*£mmanuely  des  Lacerda,  des  Lara,  &  de 
fous  les  Grands  des  deux  Royaumes ,  il 
s'avance  du  coté  des  Maures  avec  en* 
viron  ioixame smH^  honomes^  il  'âlloir. 
être  Héiros  poiMr  efpéfer  dr  vainci^.> 
Alfoniè  jetta  d  abprd  cinq  m^  hom-) 
mes  ^ns  Taf  iâi  y  &  un  Lnndi  50  Oc*^ 
tobce>ilpa{&  la  pente  rivière  de  Salade^ 
Se  attaque  AjybaaceB  »  tandis  que  le  B^oi. 
de  Portugal  combattok  l'Armée  de  Gre- 
nade. B^ia^<^j0incàLajra,avoic  ordçe 
de.  iioctit  de.  la  iHace»  &  de.<fondre  lut  ij^: 
Afliégeâi|$3^  Hugues  de  Mpi^cade  ^vec^ 
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la  Flotte  d* Arragoh ,  le  tenoit  pofté  vis-à- 
vis  de  Tarrffè  ckliis  le  détroit.  L*audace , 
la  confiance,  la  joie,  &  la  fàgelïè  des  me- 
fiires  d*Alfonfe ,  inlpirerenc  à  rArmée 
Chrétienne  tout  le  courage  de  ce  grand 
Roi.  Il  n*eii  étoitpaSdc  même  d'Aiboa- 
<ren  qui ,  étonné  ac  fe  voir  attaqué  paiî 
«ne  poignée  de  gens  qu'il  croyoit  fiigi-r 
tifs  «  coaftemés ,  ne  tarda  pas  à  perdra 
kl  tête.  H  rangea  fbn  Armée  entre  fou 
Camp  &  la  Rivière  de  Salado  ;  mais  le 
terrein  étoit  trop  étroit,  &lesSoldat$ 
ne  firent  que  s'embarrafler.  En  fecond 
lieu ,  il  n'avoir  laifle  que  deux  mille  che- 
\iaux  Curie  bord  de  la  rivière ,  qui  ne  fùffi- 
fbient  pas  pour  repouflèr  les  Caftillans» 
Enfin ,  quoiqu*il  eût  des  Troupes  ex- 
crâmement  nombreufes ,  il  n*en  reftoic 
pas  aflêî  dans  (on  Camp  pour  le  défendre. 
Les  deux  fils  de  l'infortuné  Garcila(b 
de  la  Vega,fè  jettent  les  premiers  dans  la 
rivière,  &  taillent  en  pièces  les  deux  mille 
chevaux  dont  je  viens  de  parler.  Alfonfe 
s'avance  à  la  vue  de  TennemLCètte  multi- 
tude effroyable  de  Barbares  étonna  tout  à 
cfoup  les  Caftiflans  ;  ris  ne  purent  s'imagi- 
ner qu'il  fût  poflîble  de  remporter  la  vic- 
^tbire.  Cette  difpofition  des  e^its  n'an* 
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lionçolî  pas  d* cclaxaiis  fiicccs.  Alfonfe  a 
beau  s'écrier;  j4mis  ,  je  fuis  votre  Roi  j 
î/^«/  allel^connohre  mon  courage ^&  moi  le 
vhre.  Il  fe  voit  abandonné  pendant 
quelque  tems.  Le  déièfpoir  s  empare  alors 
de  fbn  ame.  Il  /è  pfécipitoic  déjà  au  mi- 
lieu des  ennemis  ,  lorfqùe  TArchevcque 
de  Tolède  arrêta  le  cheval  du  Prince  par 
)a  bride^&  T^mpécha  de  paflèr  outre.  Ojx 
vint  au  /èçours  du  Roi.  En  un  inftant 
Jes  chçfès  changèrent  dp  face.  Les  Mau- 
res pferent  à  peine  combattre,  &  fe 
Jaiflerent  égorger.  On  pilla  leur  Camp. 
Les  Vivandiers  &  les  femmes  qui  lè 
fauverçnt  à  travers  leur  Armée ,  achevè- 
rent de  rompre  les  raj;igs  &  de  répajidre 
le  défordre  &  la  terreur.  Albo^cen  per- 
mit courage  5  j&  n?  fongea  qu'à  fuir. 

Le  Roi  de  Portugal  cpmbattoit  de  Con 
côté  avec  la-même  valeur  &  les  mêmes 
fucccs.  Les  Mahpmétans  laiflerent  deux 
cent  cinquante  mille  hommes  fur  le 
champ  de  bataille ,  &  prelbu  autant  de 

f)rifbnniers ,  parmi  lefquels  ie  trouvèrent 
efils,  le  neveu,  &  troi^  femmes. du. 
Roi  de  Maroc.  Fatima,  la  Sultane  fa- 
vorite, fut  tuée  dans  le  combat.  Alboa- 
cen  perdit  des  trçfbrs  immcnfes»  Les 
jWâures  jféduits  par*  les  AMaquîns ,  comp- 
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toient  fi  bien  fiir  la  conquête  de  toute 
TEipagne,  qu'ils  y  avoient  transporté  leur 
or  &  leur  argent  dans  le  deflein  de  s*y 
établir.  Les  vainqueurs  recueillirent  une 
fi  grande  quantité  de  ces  précieux  mé- 
taux y  que  Tor  baifla  tout  d'un  coup 
d'un  fixieme.  Tel  fut  le  fiicccs  d'une 
journée  qui  finira  l'Efpagne ,  &  qui ,  à 
ce  quon  prétend,  ne  coûta  pas  vingt- 
cinq  hommes  aux  Chrétiens. 

Alboacen ,  après  avoir  traverfé  le  -dé- 
troit avec  plus  de  trois  cens  Vailïèaux, 
le  repaffa  lèul  fiirune  petite  barque, & 
pendant  Toblcurité  de  la  nuit ,  montraàc 
dans  (à  peiibnne  à  tout  l'Univers  -  un 
;^utre  Xerxès ,  même  luxe,  même  mol- 
Ie£[e ,  même  lâcheté  ,  même  ignorance 
de  la  guerre,  même  orgueil  ,  même 
cruauté  ,  &  enfin  même  déiàftre.  Au 
lieu  de  prendre  Grenade ,  les  deux  Rois 
s'amufènt  dans  SéviUe  à  célébrer  de  vains 
triomphes. 

Gènes ,  Pifè  &  la  Vicomte  de  Milan , 
r  s'uniflent  pour  enlever  la  Sardaigne  aux 
Arragonnois.  Le  «lauvais  air  qu'on  res- 
pire en  cette  Ifle ,  &  les  &mmes  qu'il 
en  coûtoit  pour  la  défendre ,  épuiibient 
l'Arragon  a^honunea  &  d'agent.   On 
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auroit  rendu   un  grand  tervice  à  ce 
Royaume ,  en  lui  oilevanc  une  poSeA 
fion  û  dé&vancageu/è. 
*34i.        A^onCe  enyoye  de  magnifiques  pré* 
kn$  au  P^  ;  c  étoioit  les  dépbuiUes 
des  Maures  »  momimens  glorieux  de  la 
^râleur  de  deux  Rois  Chrécieiis.  Le  Pon^ 
ttfe  célebca  à  Avignon  Rnr  Viâ(»re  par 
des  Fêtes  brilkntes  ;  &  dans  uli  éloœ 
public  y  il  défeni  à  Alfonfe  le  tîlre  de 
libérareuf  de  TEipagne.  Le  Monarque 
Caftillan  exhone  tn  vain  ks  Fran^i& 
&  les  Anglois  à  ^fnipendre  leur  anîmo- 
firé  &  leurs  querelles  fànglances  pour  ft 
«réunir  contre    les  Maures  ,    l'ennemi 
isommun  de  tous  les  Princes -Chrétiens; 
Aux  Etats  tenus  à  Ll^ma»  on  offie  nn 
don  gratuit  confid^^^^  ^^  K.oi  de  Caftil* 
le  :  mais  ce  Prince  le  refii(à  par  égard  pour 
la  (imation  de  fbn  Royaume  épai&  Tout 
Tor  &  Tafigent  éooit  alors  entre  les  mains 
dû  Clergé  &  des  Troupes  5  les  bienfeits 
des  Rois  1  avoiem  fait  iùr-tont  pafTer  au 
pouvoir  des  Gens  d*Egii(è  5  &  le  Roi , 
après  la  viâxnre  de  T#rifie,  n^ayant  pas 
voulu  prendre  un  feul  ducat  pour  (à 
part  du  butin  ,  les  trélbrs  immenses 
tfAlboaceu  avoicnc  ièujkmciic  enrichi 
les  Soldats. 
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Alfonfè  s*avance  dans  le  Royaume 
^  Grenade  où  il  a  les  plus  grands 
^ecis.  Le  Roi  Vaincu  demande  la  Paîx^ 
en  oflfeam  rhommagefic  uu  tribut  trèt- 
eottfidéraWe  î  mais  Aifonfe  exige  cju*îl 
fe  détache  d*Alboacen.  Cette  conditiôii 
fit  fempre  le  Traité  î  le  Grenadin  fea- 
tok  ^ee  c*étoit  fe  livrer  à  fou  ennemi^ 
que  fè  prirer  des  iècours  dun  AUi^ 
ïc  (Tun  T4rotciâ«ur ,  que  fà  défaite  n'em-^ 
pêchoie  pas  encore  a  être  redoutable. 

Le  Roi  de  Majorcjue,  engagé  dans 
une  pierre  téméraire  avec  la  France  ^ 
iollicire  les  fecours  de  fbn  Suzerain  Iç 
Roi  d*Arr^on  ;  celui-ci ,  au-lieu  de  Iç 

C'^er  ^  k  cite  aux  Btat$  de  Barçe* 
e  pour  lui  faire  i3a  procès. 
Alfonfè  fè  prépare  à  la  concjuêcc  i)4s«* 
tf  Algedre.  Cetoît  de  cette  Villç  que 
le  Roi  de  Maroc  inondoit  PAndalou^- 
iîe  de  fes  Armées ,  &  profitoit  quao4 
il  vouloir  des  troul^es  de  ia  Caftill& 
Alboacen  de  fôn  coté  afTçnïble  àts  forces 
extraordinaires,  6c  fbllicite  des  (ècours 
)uiqu*à  fiagdad  ;  mais  Boccaœ&ra  lui 
cetid  letiàjet  du  détroit  impraticaote,  en 
remportant  dcu^  yidoircs  décifives  fiir 
iès  Anoéei  navales.  On  attaque  Alge- 
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zire  par  mer  &:  pai  terre  ;  les  débris  ap 
l'Armée  vaincue  à  Tariâfè  ,  au  nombre 
de  près  de  foîxaate  nulle  hommes , 
étoienc  renfermés  dans  cette  Place  avec 
des  vivres  &  des  mimitions  pour  deux 
ans.  Les  Afliégés  Ce  défendirent  avec  des 
efpeces  de  canons  inconnus  jusqu'alors, 
s'il  eft  vrai  que  les  premiers  ne  parurent 
qu'en  i  j8o  dans  une  Armée  de  Vent- 
tiens.  Alfon^  o'avoit  que  dix  mille 
hommes  au  commencement  de  ce  Sicgc 
^i  attiroit  fut  lui  l'aneution  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afrique  ;  mais  le  Roi  dt 
Navarre  ,  le  Comte  de  Foix  >  une  mul- 
titude de  Chevaliers  François  &  Angloij  . 
vinrent  en  foiile  prendre  part  aux  tra- 
vaux &  à  la  gloire  du  Roi-  de  Caflilt 
le.  Ces  fècours  étrangers  ne  l'empê- 
fhèrentpas  d'employer  deux  an;  à  l'exé- 
cution de  Ion  entreprile. 

Alfonfè  manqua  plu£euts  fois  de  pé- 
rir pendant  le  cours  de  cette  .expédi- 
tion. On  mit  publiquement  dans  la  Ville 
afllégée  la  tête  à  prix  ,  &  i]iielques  Mau- 
res fanatiques  fbrtirent  en  diflcteiis  teins 
delj.  Ville  pour  le  poign-uJer,  comme 
■  leplusmorteleiiiiciiii  de  leur  RcligiiQ4kLi 
Le  Roi  de  Majoraun.  —  '•— 
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rendre  aux  Etats  de  BarcelonnCj  ap- 
pelle en  duel  le  Rot  d'Anagon  ion  Su- 
zerain &  fpn  beau-frcre.  Défi  impru- 
dent &  téméraire.  Il  foumi{Ibit  un  pré-, 
texte  à  Pierre  dfe  dépouiller  uu  valTal, 
infolent  :,  les  JLoix  des  Fiefs  l'y  antott-, 
ibienr. 

Une  guerre  civile  entre  Alboaccn  & 
un  de  les  fîls  ne  lui  permet  pas  de  ièi 
courir  Algezire ,  dont  la  d^nle  opi-> 
niâtre  excite  l'admiration  générale.  La 
déiàite  '  Se  la  more  de  ce  61s  ne  ter- 
minèrent pas  les  troubles  >  un  Impofteur 
fousfon  nom,  le  vengeoit  en  envçte- 
nant  là  révolte.  Alfoniè  &  Phil^pe  de 
Valois  Roi  de  France  relièrent  leur  al- 
liance par  un  Trai;é  folemiieL  Ce  Traité  ■ 
ne  pouvoir  être  plus  étroit,  puilqu'ilcom- 
prenoic  leurs  Personnes ,  leurs  Royaumes 
&  leurs  Succedèurs  >  les  deux  Princes  ac- 
cabloient  de  malédiâions  le  premier  de 
Jeurs  defcendans  qui  l'enfreindroit.  Les 
Anglois  indignés  contre  le  Roi  de  Caftil- 
le,  abandonnent  le  Siège;  les  Francis  les 
Rivent  pour  défendre  Feur  patrie-,  Alfontê 
réduira  ies  feules  reCIburces ,  lignale  lôn 
,  ià  termetc,  fa  patience  &  fbn 
i  ^loit  toutes  ces  verti^ 


»74'  Histoire 

pour  tiimnpber  des  obflacles.  En  eflèt  * 
Alboacen  a^vri  ealîiï  de  la  gaerre  ci- 
Tile  avoir  ttouyi  leiècret,  inapte  Boc- 
caneg»  ,  Jeûroyer  iôa  ^U'Ali  avec  . 
quarante  mille  bommes  en  Andaloofie  , 
&  le  Roi  de  Grenade  ^éxoic  joint  à  In 
avec  une  Armée  de  vingt  mille  SokUes. 
Les  deux  Princes  Mtoubnaju  s*avan- 
ceDC  poar  Biire  lever  le  fîége}  Alfeiriè 
fnarcKe  à  letir  reDContre.  Les  deui  Ar-^ 
mées-cn  vîe«n«u  aux  mains  à  deux  lieues 
tfAlgezire  pris  de  Sainte  Lucie,  le  ic 
Décembre.  AlfonJè  rempotte  «né  {«) 
via*re  décifive  j  près  de  quarante  fniUe 
enneisis  refterent  <Qr  le  champ  de  ^atatt- 
Je.  Jean  de  Lara  &  Jean  Atfonlc  de  Gat- 
fnan  comiibuetetu;  infinimem  au  gain 
de  cette  bataille.  Le  Roi  de  Navarre  «toit 
Tnàn  desfcttgues  de  la  Campagne  ïe  ix 
Septemt>re,deiixmoi(avaflt  cette  joucftée; 
îls  appdloitPhilippe^ftm  fit»  Chariesî. 
ie  Mauvais  laiavoit  faccedé.  Le  Roi  iTAr- 
ragon  enlevé  les  Baléares  à  Ion  beao-fere, 
Algezire  ft  rend  etifin  !e  i<S  Mais.  Le 
Vainqueur  accorde  une  trêve  de  dix  ans 


ia'i  L'Armt'e tl'Altonfe n'cioitgucde  vinSI  "•-" 
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mtx  Rois  de  Maroc  6c-  de  Grenade  :  ce^ 
lui-ei  fe  fbnmit  à  payer  l'adtien  tribac 
pendant  cetems-là;  les  femmes  &  les  en- 
nuis d'Alboacen  Im  furent  renvoyés  ians 
rançon.  Alfonfè  avoir  txé  lor  le  point 
de  lever  le  fiége  feure  d'argent  Se  de  vi- 
vres. Pli3ippe  de  Vidois ,  quoique  trés- 
preflè  far  les  Anglois ,  lai  fit  préfent  de 
dnqiiante  mflleccas,  &  le  Pape  Clé- 
ment VI.  de  vingt  milie.  Le  Roi  d'Arra- 
gon  r^mk  à  fa  Couronne  les  Baléares 
pas  rfn.Déciet  du  1  cr  Mars  ;  il  fe  làilït  en- 
fiûte  du  Rouffiflon  &  de  la  Cerdafflie. 
PouroMnUe  de  malheur^ Jacques  elfeit-- 
core  dépouilié  du  Comté  de  Montpellief 

rr  le  Roi  de  France.  Ce  Princeinfortuné 
tivte  à  la  dilcrétton  de  (on  cruel  en-^ 
nemi  le  Roi  d'Arragon  pour  en  ùrer  de 
qaoî  vitre  ;  mais  Pierre  ne  li^  promet 
qu'une-penfion  de  dix  mille  llîtes ,  &  â 
condition  qu'il  renonceroit  Iblemneile» 
inent  à  Tes  Etats  )  &  qu'il  abdiqueroit 
le  nom  de  Roi.  Jacques ,  plutâc  que  dé 
eoBfemir  à  fa  honte ,  fait  feul  dna  lé 
Comte  de  Foix  ;  Se  manque  de  périr  de 
<«iin&<k  froid  en  traveriântles  Pyté^ 
nées  pcodanr  les  rigueurs  Je  ÏHlvef* 
IjtPa^  fait  préfcm  des  Canaries  notfvd-. 
Mvj 
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lement  découvertes  à  Louis  de  Lacecda  ^ 
if  l'en  courpiine  Roi  aux  conditions  d'un; 
homm^e  Se  d'un  tribut-  Les  Rois  jie 
Caftille  &  de  Portugal  qui  y  avoieni  des 
ptcteniioDS ,  parce  que  leurs  Sujets  leS; 
avoienc  découvertes ,  y  avoient  renoncé, 
en  faveur  de  Lacerd^mais  elles  lôntreve-, 
nues  à  l'Eipagne  qui  les  poflède  encore. 
Depoii  Le  Roi  de  Majorque,  abandonné  de 
»  )  4  r  jn'-  tous  les  Rois  de  l'Europe ,  fuit  à  Avignon 
qna  ïJ47'âc  implore  les  fecours  du  Psqw;  mais 
Pierre  le  Cércmonieux  avoit  pris  les  de- 
vans ,  &  avoit  fçu  mettre  le  Pontife  R»< 
main  dans  Tes  inrércts;  L'Arragonnois 
(envoyé  au.  Majorquain  fa  femme ,  Sc. 
garde  fes  eiifàns.  Le  Prince  opprima 
confpire  contre  fôn  oppreiTeur  ;  mais 
cette  confpiration  vraie  ou  faufle  nefèr- 
yit  qu'à  éire  couler  le  r^ngdelês  amU 
^  les  écba&uts. . 

La  Caftille  eA  ravagée  par  la  peAe. 
Le  Pape  prétend  être  en  droit  de  difpo^r 
des  Prcl:iiures  du   Royaume;  en  confé- 

3iience  il  nomme  mi  i.ri-.in':cr  >  l'Evcchc 
.  eCoria.  Les  GaailLins  (...■■:■    '       "c 
entreprifèavec  auraju  d'in 
lapefte  qui  dé/oliùtlijijii^^^^^^^^^ 
[■  L'Arragonefid'   '^^^^^^^^^H 
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Çîerre  IV.  n'aroit  que  deux  fillcE ,  Se  de- 
puis loiîg-tems  Jacques  I.  âvoit  etcla 
les  femmes  de  la  Couronne  par  lui  Dé- 
cret approuve  des  Etats.  ;  il  s'aeilToit  dis 
le  révoquer.  Pierre  s'appuyoit  ce  rexem-* 
pie  de  Petronille ,  fille  de  Ramire ,  qui 
avoic  porté  l'Arragon  dans  fa  Maifon  ;  . 
jiiais  cette  même  Princeflè  avoir  engage 
les  Etais  à  Iktuer  que  les  femmes  ne  ^* 

pourroient  monter  fur  le  Thrône.  Pierrft 
avoir  pour  lui  les  Théologiens  &  les  Ju- 
rifconfuhes  ,  tandis  quç  fes  frères  Jac- 
ques, Ferdinand  &  Jean  comptoienrfiir 
toute  la  Nation  &  fur  le  Roi  de  CaÛilIe 
leur  oncle.  Les  Etats  forcent  le  Roi  d'Arr 
ragon  de  donner,felon  rulàge,laLieute^ 
nance  générale  de  la  Monarchie  à  fon 
frère  Jacques ,  comme  à  fon  héritier 
prcfomptif,  &  de  confirmer  l'Union. 
Dn  le  mena9a  de  le  dépofer,  &  il  6it 
fur  le  point  d'être  mis  en  pièces  pat 
la  populace  de  Sarragofle.  Il  fe  venge 
■  en     empoifonnant  Jacques;    l'Union 

Erend  les  armes  ,  &le  batdeuxfois.  Les. 
,  loria ,  la  plus  puiflànie  Mailôn  de  Sar- 
<i^ignc,  foureims  parles  Génois,  Ce  ré- 
'"■ït&remportentde grands  avanta— 
"^  Arragonnois.  / 

— uàûiête  l'iafent  Fer-     1^4$, 
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ccî  le  Roi  de  CdbUe  dé&pfmwK  ks 
enis  de  Fcc£DaMi&  de  Iba  Pani,  &  pa- 
na à  lés  StÔ^is  de  femr  fAx^o^^K 
Cetohci,  avecle  fëcotm  des  Confias 
OfiSans,  reinpone  biaKÔc  une  ■"£- 
toife  dédfife.  Fenbutnd  fc  les  BXxtS 
princmoB  Cbe6  de  I2  rcTt^  Eombcfcnc 
emtete  viatm.  On  ien&  à  renBn-tt 
kfênice  eflèntiel  de  le  aanfponeroB 
Caft31ea6nde  le  dérobera  h.  vengesace 
de  fbn  frère  ;  il  eft  confiant  qu'il  amoit 
fiibi  le  (ncme  fbct  qœ  treize  Seignem 
pnfbnnien  ,  qui  moamrent  par  lanuia 
^  du  boaitean.  L'Union  {m  dififée:le 
Roi  d^iia  pabliqnement  ta  Oiàxe  des 


/  «ivilégei  nooreamt  qo'ii  avoit  acxacd£À 
KsSujets;  matf  ileatlapoliTique  de  con- 
firmer le«  anciens,  &  Kir  tout  ]«  S«i»c^ 


tioM  du  Grand  JulHcicr.  L'Ui 
yaknce  éprouve  lei  mûiiM  -*** 
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tuie  vengeance  plus  cruelle  qtte  ceUc 
(fAciagon.  On  eut  de  U  peinei  louftraire 
U  escale  de  ce  Royaume  au  rcflèmi- 
menc  de  Pierre  ;  il  avcàt  déjà  donné  or- 
clxe  qu'on  paiïât  les  luibitans  au  £1  de  l'é- 
piée ,  qu'on  détniisk  cette  belle  Ville  ju^ 
S 'aux  fondemens  ,  &  qu'on  y  Jèmàtda 
.  Il  Ce  contenta  d'inoodei  la  Place  pa- 
i>lique  du  làng  des  pruicinaux  Citoyens  ; 
la  \âânîie  couronue  anm  les  Généraux 
en  Saidaigne. 

AUbnfe  pn^te  det  nouvelles  gnençs 
.  civHet  de  Maroc  pour  ailîéga  l'impor- 
tante Ville  de  Gibraltar.  La  trêve  de  dix 
ans  n'étoit  pas  cependant  encore  exfHtée  > 
mais  les  Chréliens^nn  que  les  Maures» 
^'obfèrvoiem  les  Traités ,  que  quand  il» 
y  trouvoient  lear  xranc^e.  On  accocde 
aa  Roi  dans  les  £ats  sMoahiés  à  Alcaia 
de  Heiuurcs  le  tribat  appelle  l'Alcavala  ; 
peu  s'en  fallut  ^i»  ces  Ëtata  ne  furent 
encollantes  par  la  qoetelle  qui  s'éleva, 
encre  les  Dépah  de  Tolède  &  de  finr- 
eos  pour  la  pié&anoe.  Ces  deux  Viticc  iê 
*âi^coient  l'^kotuieiif  d'eue  la  Capitab 
et  h.  Monardiie,  8c  en  confèqueiicc 
Touloient  avoir  le  premier  lang.  Le  Roi 
~'''"~'™»  VespédJeni  de  les  laù^nK  fune  & 


^ 
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l'autre  :  Tolède  fera  ce  que  je  vouàrM  9 
dit-il ,  que  'Burgos  parle.  Les  Rois  fe  Ibnc 
depuis  aftreints  à  cette  formalité.  Le  R.oi 
^  de  Majoroue  raflëmble  quatre  miUe  Ffan- 
^is ,  &  fait  une  defcente  dans. (on  Ijfle  ^ 
mais  il  avoit  à  combattre  vingt  mille 
hommes.  Pour  comble  d'infortune  j  ce 
Prince  malheureux  eft  abandonné  de  fes 
troupes  mercenaires ,  le  dcfe/poir  Ce  fàifit^ 
de  fon  ame,  il  iè  précipite  dans  le  gros 
des  ennemis ,  &  périt  en  Roi  fans  vou-i 

'  '  ^  loir  de  quartier.  Qibréra ,  fon  vainqueur, 
pailè  en  Sardaigne  où  il  a  la  gloire  do 
i>attre encore,  &  de  foumettre les Doria. 

P  3  ;o.        Cependant  le  Roi  de  Caftille  s  opinii- 
troit  au  ficge  de  Gibraltar.  Cette  Place 
qu'il  avoit  eu  le  malheur  de  perdre  fou# 
ion  regne^luiparoiflbit  une  conquête  im* 
portante.  Mais  lorfqu  il  étoit  (ur  le  point 
de  s'en  rendre  maître ,  il  fut  attaqué  de 
la  pefle  qui  ravageoit  fbn  Armée ,  & 
mourut  le  26  Mars  âgé  de  quarante  ans* 
Prince  éternellement  mémorable  pour 
avoir  vengé  la  Majefté  Royale ,  donné 
de  la  force  aux  Loix ,  humilié  la  No— 
feleflfè,  purgé  la  Caflille  de  brigands  j  rér 
tabli  par-tout  l'ordre ,  &  fauve  PEipagnei 
U  fiir  de  tous  les  Rois  defon  tems  le  plu» 
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terme  ,  le  plus  aâif ,  le  plus  appliaué ,  lé 
plusfcvere ,  le  plus'^généreux ,  celui  qtti 
eut  les  yûes  les  plus  élevées ,  les  plus  pro- 
fondes *&  leis  plus  réflcchies.^Nu4  Prince 
ne  connut  les  hommes  comme  lui ,  & 
ne  les  employa  plus  à  propos  s  enfin  Al- 
:tonfe\t  Vengeur  peut  être  comparé  aux 
'  plus  Grands  Hommes  de  THiftoi^  an- 
-cienne  &  moderne*  L*£iî>agne  ne  fèntîc 
tfSLS  allez  la  perte  ^yx'elle  f^oit  en  per- 
dant fbn  Héros  >  &  p^t-être  le  plus 
grand  de  fcs  Rois;  elle  ne  fe  fouvenoit 
que  des  exécutions  ianelantes  de  ce  Mo- 
narque ,  fans  penlcr  qu  elles  avoient  aP. 
iùré  le  repos  Se  la  gloire  du  Royaume** 
La  cruauté  &  la*'tyfannie  dufucceilèur 
d,^Al£onfè  ^  l'ambition  8c  l^inquiétude  de 
dks  bâtards  y  plongèrent  bien-tôt  la  Ca& 
tille  dans  un  abîme  de  malheurs  ,&  lui 
firent  pleurer  avec  des  larmes  de  fàng  la 
mort  précipitée  d*un  Roi  admiré  &  refe 
(>çâé  de  Ces  plus  grands  ennemiSt 
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P    I    E    R    R     E       t 
Surnommé  le  Crutl. 

PI  t  K  IL  E  n'avoit  qne  qaînze  ans  k 
la  mon  de  Ton  perc  ïiariedePoi- 
tDgai ,  mete  àa  jeune  Roi ,  &  Jean  At- 
'fetue  d'AlbuquerqiN  fôn  GoaTcmeur  , 
font  chargés  de  l'aàmBJftrariondeï  Af- 
faires. Lehége  deGit»'id£areft  levé.  Les 
Maures  n'inquiétèrent  point  la  rettaiie 
de  l'Armée  Caftillaone  par  te£ptQi  pour 
U  mémoire  d'AlfbafeXLLaCaftillefiii 
bien-tôt  déchirée  par  Tes  Êuaions  &  les 
guêtres  civiles.  On  doit  en  attribuer  l'o- 
rigine à  une  feuce  d*Alibnfe  cjui,  pleii\ 
detendreHê  pour  lèsenfânsnatiiiels, les 
avoic  rendus  trop  puiflans  &  trop  riches  i 
■&  (iir-tout  à  la  vengeance  de  la  Reine 
Mère,  PrincefTefiere^cruelle&galante^y 

aui  vouloîi  punir  Eléoiiore  de  Guzman 
e  l'indifférence  &  dès  mépris  qu'avoit 
eu  pour  elle  le  feu  Roi.  Eléonote  eft  ar- 
rêtée à  Séville;  fon  fils  aîné  Henri  de 
TraaAaniare  n'tn  cpoufe  pas  moins 
malgré  la  Cour,  l'iitiinere  ■'" 


I 
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Emmanuel  le  plus  grandparti  d*Efpagne  : 
Tranftainareavoit-il  déjà  des  vues  fur  la 
Couronne?  Le  jeune  Roi  tombe  dai^e« 
leuferpem  malade;  on  parloir  déjà  de  loi 
donner  poor  CucctGkxir  ou  Tlnfaot  Fer- 
dinand a  Arrj^n  5  fbn  coufin  germain 
&  ibn  légkime  héritier,  ou  Jean  de 
Lara ,  petit-fils  d'Alfbnfè  Lacerda.  :  mais 
ceux  qoela  votx  publique  élevoit  à  TEnir* 

E'f é  périrent  >    Laia  <lès  que  le  jeune 
oi  eut  recouvré  la  famé  >  &  Ferdinand 
quelques  années  après. 

Le  Roi  d^Arrs^oA  fait  pendre  par  les 
pieds  un  Légat  du  Pape ,  pour  avoir  ex*, 
communié  a  fbn  in^  quelcpies  Sei-« 

g  leurs  Arragocinois.  Ce  Léeat  à  demi 
ouffè  par  Ion  fàng  demande  grâce  Se 
révoque  f  excommunicarion.  Un  tel  ar<^ 
tentât  tefla  imimni  à  force  d'argent  ; 
Pierre  le  Cérémonieux  négocioit  Tôr  à  la 
main  à  la  Cour  de  Clément  VL  II  fiibfti* 
eue  en  Arragon  TEie  de  Jefiis-Chrifl  à 
celle  de  Ccfàr* 

Le  Pape  ft>rce  te  Roi  de  Portugal 
d'ordonner  aux  Magiftrats  de  fbn  Royau* 
me  de  ne  point  recevoir  les  Appels  des 
Excommuniés.  Par  une  coutume  an*- 
denne  &  l^time^  les  Juges 
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de  la  juftice  ou  de  Tabus  des  exconmiu- 
jiications  dans  ce  Royaume. 
^);i»  '  Eléonore  de  Guzman  eft:  étranglée 
dans  le  Palais ,  &  tous  les  yeux  du  Roi 
/&  de  la  Reine;  îL  en  coûta  cher  à  cette 
Princeflè  d'accoutumer  ion  fils  à  de  pa* 
reillcs  exécutions  !  Un  trait  fi  cruel  eft 
fiiivi  d'une  infinité  d'autres»  Gaçila/b 
de  la  Vega,  Tun  des  plus  grands  Ca-* 
pitaines  m  Royaume ,  eft  poignardé  en 
entrant  dans  la  chambre  du  Roi.  $oii 
crime  étoit  d'avoir  la  faveur  du  Peuple. 
.  Le  Comte  de  Tranftamare  forme  un 
Parti  pout  venger  la  mère  :  le  Parti:  eft 
difilpe;  TranfUtaare  fuit  en  Ponugal. 
Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navainre, 
&  rend  à  Burgos  ,  &  y  confirme:  les 
anciens  Traités  avec  la  Caftille. 

Pierre  rente  en  vain  dans  une  AC- 
ièmblée  d'Erats  à  Burgos ,  d'y  faire  fiip-' 
primer  les  Bahetries.  On  appelloir  de 
ce  nom  une  multitude  de  Villes  confé- 
dérées y  dont  les  Habitans  étoient  égaux  » 
jn'y  ayant  que  les  Magiftrars  de  aiflin- 
gués.  Ces  ef peces.de;  Républiques  choi-. 
liflbient  parmi  les  Grands  du  Royaiime 
un  Proteûeur,  obligé  de  maintenir  par- 
mi elles  le  boa  ordre  &  la  poMce  >  en 
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Eccompeiiiê,iien  recevoir  de groflèspen- 
iîons ,  &  étoit  lut  d'en  être  appuyé  dans 
les  Guêtres  civiles.  La  proportion  da 
Roi  fut  reçue  avec  «n  cri  d'indigna- 
tion de  la  part  de  la  NoblelTe ,  Se  on 
n'y  eut  aucun  égard.  Ces  Etats  décident 
que  le  Roi  doit  Je  mariet  &c  époufer  une 
Princefle  de  France  ;  le  choix  de  Piètre  ,- 
ou  plutôt  du  Miniflete ,  tomba  fur  la 
belle  &  infortunée  Blanche  de  Bour- 
bon.J  Le  Roi  de  Portugal,  ayeul  de 
Pierre ,  obtient  la  grâce  de  Ttanlta- 
mare.  • 

Le  Roi  d'Arragon  Ce  ligue  avec  l'Em-' 
pereur  de  Conftantinople  Jean  Paléolo- 
gue,&  la  République  de  Venife,  Le  pro- 
jet des  Allies  écoic  d'humilier  la  Ré- 
publique de  Gênes,  formidable  par  fi 
Puiflance  &  par  fon  Commerce ,  Se 
fiir-tôat  de  la  faire  renoncet  à  iès  pré- 
tentions fur  les  Ifles  de  Sardaigne&  de 
Gor/è. 

Le  Comte  de  Tranftamare ,  fiiivi  de 
deux  de  Ces  frères,  fe  révolte  pour  la 
féconde  fois.  Le  jeune  Roi  brave,  aâif* 
&  iniûtigable,  pouflè  vivement  les  re- 
belles ,  &  remp'otte  for  eux  les  plu» 
'glands  ^avantages.  .Ce  fut  àuu  c£uc  ex- 


z86  Histoire 

pédition  que  Pierre  connue  la  faineufe 
Marie  Pa(tilla ,  &  conçue  poiur  elle  la 
plus  grande  paflîon.  Cette  femme  ii^tia 
kifiniment-mr  les  affiiires ,  &  fut  eg^ 
lement  Êitale  à  Con  ^nanc  &  à  fa  pa** 
txk.  Jean  d'AIbuqucf  que  k  livra  lui- 
même  au  jeune  Prince  ion  élevé ,  e/pé- 
xanr  que  Tamour  adoucirôk  la  fércMâté 
de  ion  cairaélere. 

Les  rebelles  conflerncs  appellent  à 
leur  ^ours  les  Rois  de  Maroc  &  de 
Qrenade.  Alboacen  toujèws  embarrafiR^ 
dans  des  operres  civiles  avec  les  enfims  » 
ecmfèiUe  a  Tràaftaittare  dTjmplorer  la 
clémence  de  fi>n  Souverain»  Lacerda 
^'on  arvoit  envoyé  cto  Afrique  pour  y 
chercher  de  Taffiftance  >  indi^âé  de  ce 
ifxon  n'avoit  aucun  égard  à  tes  fi>llid«-r 
cations  >  iè  venge  du  Roi  de  Maroc»  en 
embrat&nt  les  intérêts  du  fib  <2e  ce 
Prince>  à  qui  il  fit  remporter  lùie  vic- 
toire compfette  fur  les  troupes  d'Aiboa- 


On  rapporte   de  Marie  Coxôncl^. 
épouiè  de  Laoerda ,  un  trait  qui  or^^ûve 
«ne  grande  vertu  ôc  beaucoup ae  tour, 
sage.  Se  trouvant  un  jour»  pôidant  la 
k)n^  àbbice  de  foa  ^ux»  toiuh 
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Biemée  par  l^s  deju-s  de  la  chaiï ,  &  ne 
pouvant  plus  en  fourenir  la  violence , 
elle  prit  un  tilôn  ardent',  &  Ce  l'appU- 

ra  a  l'endroit  où  le  feu  de  la  paflioii 
fairoit  le  plus  vivement  fenrir ,  étouf- 
^nt  ainfi  par  le  feu  la  fiammè  qui  la 
dévctfoit,  &:  aimant  mieux  périr  que  de 
yelTer  les  loixde  la  fidélité  conjugale. 
Un  lerrain  infènfé,  appelle  Gonçale," 
fc  donne  pour  le  Fils  oe  Dieu ,  &  eft 
brûlé  vif  i  n'auroit-on  pas  mieux  feit 
de  le  placer  dans  un  Hôpital  de  foiix  i 
■  Une  Flotte  Génoilè  remporte  une 
yiâoire  complette  à  la  vik  de  Conftan- 
tinople  fur  celle  des  Alliés  ;  les  Arra- 

rîiois  iëuls  perdirent  vingt  Galères. 
Roi  d'Arragon  vend  au  Roi  de 
France  ce  qiû  appartenoit  ai  Languedoc 
à  îès  neveux  les  Princes  de  Majorque. 

Le  Rjoi  de  Caftille  prend  d'afTaiit 
A^ilar,  oùAlfonfe  Coronel ,  l'un  des 
minc^nux  Chefs  des  rebelles, étoir  ren- 
îeanc  avec  pUiûeurs  autres  Seigneurs. 
On  dit  que  ce  Coronel  enrendoit  la 
Jklenè  pendant  que  les  ennemis  entroient 
dans  la  Ville  ;  qu'on  eut  beau  le  prier  ' 
de  '•neaic  combattre  &  donner  Tes  or- 
fto&B  qu'il oevoaiJut jamais  inceiro"^ 
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cet  exercice  de  dévotion.  Quelle  piété' 
dans  un  homme  armé  contre  fbri  Roi  î 
Ce  rebelle  &C  quelques-uns  de  fts  aflb- 
ciés  laiflent  leur  tête   fur  un  échafàut. 
Blanche  de  Bourbon  arrive  en  E/pagne  ; 
FrederiC;»  Grand-Maître  de  S.  Jacques  , 
&  frère  naturel  du  Roi ,  ftrt  la  recevoir 
jufqu  à  Narbonne  :   la  calomnie  n*a 
point  refpefté  cette  Reine.  Oivprétend 
qu'éprilè.  d'une  violente  paflîon  pour  Fré- 
déric, elle  lui  en  donna  les  plus  tendres 
!)reuves  j  &  que  la  Aïaifbh  cf  Henriquez  , 
î  confidérée  en  Caftille ,  eft  iffue  de  ce 
commerce  inceftueUx.  Quoi  qù*îi  en  (bit,' 
f  ierre  le  Cruel  parut  croire  lès  bruits  pu- 
blics 5  il  ne  iè  rendit  qu  avec  une  répu- 
gnance extrême  à  Valladolid  où  ion  ma- 
riage fut  célébré  le  j  Juin ,  niais  dès  le 
lendemain  il  quitta    bni/quemenc  /on 
époiiie  pour  venir  Ce  jetter  entre  les  bras 
de  (à  Màîtrefle.  A  force  d*inftances ,  oa- 
obtint  qu  il  verrok  encore  la  Reine  ; 
mais  ce  tut  pour  la  dernière  fois.  Al  bu- ^ 
querque  manqua d*être  tué  par  ce  Prince* 
pour  lui  avoir  parlé  en  feveur  de  Blan-^ 
che.  Le  Peuple  &  les  Grands  attribue?^ 
lent  cette  averfion  à  un  enchantement. 
Im  uitô  çn  acdifèrent  les  Jnifs  que  la^ 

jeun» 
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jeune  Reine  ïvoic  menacés  de  faice  chair 
ftr  d'Efpï^nej  d'autres  ibupçoiinçient 
Maiie  Padilla.  La  beauté  de  cette  (emnie , 
fonefprit.  Tes  grâces,  fa  complaifance, 
furent  les  chajmes  qui  enchantèrent  ef- 
fedivement  le  Roi ,  &  qui  firent  fut  foti  ■ 
cœur  une  impreflîon  cpi'  ne  s'efiaça  ja- 
inais* 

L'Archevêque  de  Tolède  { Albomoz) , 
un  des  grands  Capitaliie,s  du  fîécle ,  eft 
choiG  par  le  Pape  pour  conquérir  en  Ita- 
lie les  Etats  du  S.  Siège ,  ulùrpés  par  une 
multitude  de  petits  Tyrans.  Albomoz  , 
devenu  Cardinal  ,  Légat  &  Général 
d'Armée,  abdiqua  Ton  Archevêché,  fé- 
lon la  coutume  de  ce  ^ms ,  qui  ne  per- 
mettoit  pas  à  un  Cardinal  de  confèrver 
un  Evêché ,  parce  qu'il  itoit  cenfè  réû- 
derauprès  du  Pape. 

Bernard  de  Cabrera  remporte  une  vic- 
toire ^écillve  fur  l'Armée  Navale  des 
Génois.  Trente -trois  galères  ennemies 
tombèrent  entre  Ces  mains  avec  près  dç 
quatre  mille  prifonniers  ;  huit  mille  hom- 
fnes  parmi  lelquels  on  comptoit  l'élite 
de  la  Nobleflè  ae  cette  République,  fu- 
ient tués.  Gènes ,  accablée  par  ce  défàf- 
Ue,  &  donne  à  Vilconii,  Duc  de  Mi- 
TtmeJl.  N 
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laii.  Fabien  Doria,  le  Chef  des  rebelles 
de  Sârdaigne,eft  décapité»  Cependant 
malgré  une  nouvelle  viâoire  rempcntée 
par  Cabrera  fnv  les  habitans  de  cette  Ifle  , 
il  ne  peut  pacifier  le  pays ,  6c  revient  à 
•  Valence. 
*3;4.  Jean  de  Rrado,  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava ,  réfugié  en  Arragon,  retourne  en 
Caftitle  fer  Èi  parole  du  Roi.  Piarre-  le 
fait  âurrêter ,  déposer  &  mourir  fer  un 
éclialktt.  Diegue  de  Padilla,  frère  de  la 
Favoritç ,  remplaça  Prado  dans  la  Grande 
Maîtrile.  Le  Roi  qui  réfervoit  îh  même 
^  traitement  à  Albuquerque  qu*à  Prado, 
lui  ordonne  de  venir  rendre  compte  de 
fadminiftration  des  Finances.  Ce  Sei- 
gneur, au  lieu  de  ie  rei;idre  à  la  Cour ,  ré- 
jpondit  au  Roi  qu*il  défioit  à  un  combat 
lîneulier  quiconque  oftroit  Taccu&r  dft 
jngivérfatîon. 

Pierre  époufe  publiquernent  Jeanne 
ifcCaftro ,  veuve  de  Diegue  de  Haro  ;  ééh- 
toit  pour  fetisÊiîre  un  goôt  paflSger  <jue 
ée  Prince  fe  moquoit  ainfi  delaR«igion. 
Deux  faux  témoins ,  les  Evêques  (f  A viia 
^tc  de  Salaman<}ue ,  avoient  perfeadé  à 
"fe  çré^ufe  Jeanne  que  le  maria«du  R^i 
lttipcHàl^cIi&  tie -Bourbon  étbit  4ul>  fit 
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qu'il  n  avon:  poitit  été  consommé.  Après 
-avoir  ailbuvi  fa  pafEon ,  Pierre  aban^^ 
•donna  h,  Caftro.  De  ce  précenda  mariage 
Tint  un  fils  appdlé  Jean  ;  mais  les  Caftro 
fcxLt  venger  leur  pac^énte  aufli  indigne- 
iment  trompée ,  fe  joignent  à  Tf aima- 
mace  »  &  atticent  dans  leur  parti  Albu- 
qoerque^uon  fçavok  être  très-mécon- 
tent de  la  Cour-  Le  but  de  k  jigue  étoit 
tde  forcer  le  Roi  à  reprendre  Blanche  de 
Bourbon ,  &  a  challa:  la  Padilla  &  tous 
&s  parens  ;  c'étoit  bien  mal  connoîtie 
Pierre  le  plus  fier  &  le  plus  opiniâtre  des 
hommes,  que  d-ernér^.  Tamener  à  la 
raifbn  par  de  iemolables  moyens.  La 
Reine  Blanche  eft  arrêtée  &  transportée 
de  fà  prifbn  d*Arevalo  à  l'Alcazar  ce  To*- 
lede;  mais  en  traveriant  la  Ville  elle 
trouva  moyen  d*échapper  d  entre  les 
inains  de  fes  Gardes  >  &  de  fe  jetter  ilans 
TEglifè  Métropolitaine.  Là,  embrafTanc 
les  Autels  de  toutes  iès  forces,  elle  pro*- 
^fla  de  ne  jamais  fbrtir  de  ion  a(yle ,  6c 
demanda  à  grands  cris  la  proteâipn  des 
Citoyens  contre  la  foreur  d'un  ^uz  qui 
envouloit  aies  jours.  La  beauté,  les  lar* 
mes ,  la  pciibn  éc  les  malheurs  de  cette 
JPdnœQè attendrirent  le  peuple.  8c  k 
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fouleverent  contre  le  Roi.CordouëàGucû- 

•  ça ,  Jaën,  Talavera,  les  Haro,  les  Alboi>- 

noz ,  les  Ponces ,  les  Pacheco  *  &  prcf- 

2ue  tous  les  Chevaliers  fiiivirentl'exemple 
e  Tolède ,  &  fe  déclarèrent  pour  la  Rei- 
ne ;  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques 
•Frédéric  courut  la  confoler  à  Tolède.  La 
fureur  du  Roi  redoubla  en  apprenant 
:  cette  nouvelle.  Frédéric  fut  dépolc  de  la 
Grande  Maîtrifê,  &  proicrit  comme 
traître  à  la  patrie;  leslnfàns  d'Arragon 
:  &  la  Reine  Mère  Ce  joignent  aux  mécoi^ 
tens.  Pierre  intiàiidé  à  la  vue  de  cette  dé- 
fertion  générale ,  coniènt  de  conférer  a- 
vec  Ces  principaux  ennemis  à  Toro  j  mais 
4I  eft  arrêté ,  &  Ces  Miniftres  Hineftrofà, 
oncle  de  la  Padilla,&  le  Juif  Samuel  font 
confinés  dans  une  étroite  prifon.  Le  Roi 
diflîmula  fàgement  Texccs  de  (à  rage  , 
mais  il  jura  en  iècret  de  n'épargner  aucun 
de  ceux  qui  avoient  concouru  à  cet  at- 
tentat. Après  avoir  détaché  delà  ligue  les 
Infans  d'Arragon ,  il  a  Tadreflè  d'echap^ 
per  de  Toro  &  de  fe  fàuver  à  Ségovie.  La 
première  viâime  i(àcrifiée  à  fa  vengeance 
nit' Albuquerque  qui  mourut  empoifbn^ 
né  ;  cet  ancien  Favori  avoit  ordonné 
^uon  ne  Tefiterrit. point  que  le  Rcû 
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n'eût  repris  Blaiidie  de  Bourbon.  Cerre 
preuye  aé  fa  douleur  &  de  [oa  repentir 
ne  remédia  point  aux  maux  qu'il  avotc 

-  ^ics  à  Blancne ,  à  la  Caftille  &  à  Pierre 
même,  en  favorilànt  la  pàfllon  de  ce 
Prince  pour  la  Padilla.  Une  Troupe  de 
Chevaliers  Caftillans  palTe  en  Afri<^, 
&  aide  Albohanen  à  déthrôner  le  Roi 

.  de  Maroc  Con  père.  Ce  Prince  leur  avoit 
promis  d'embralTer  le  Chcifti^ifme  } 
mais  devenu  Maître  de  l'Empire ,  il  leur 
fit  dire  qu'ils  étoient  trop  heureux^  qu'il 
ne  les  forçât  pas  eux-mêmes  à  profeflèr 
l'Alcoran. 

Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre, 
ait  poignarder  le  Connétable  de  France 
Charles  d'Efpagne ,  petit-fib  de  Ferdi- 
nand Lacerda.  Ce  crime  fiiivi  de  plu- 
iîeurs  confpirations  contre  le  Roi  Jean 
Con  beau-pere,  le  fit  mettre  dans  une 
itroite^iron  oùiIlang;uitpendantquel- 
ques  années  ;  on  inftruillt  Ion  procès ,  Se 

Su  s'en  fallutqu'ilne  fut  livré  au  dernier 
3plice.  Le  Roi  d'Arragon  Ce  flattant  de 
remporter  des  vitîloites  plus  décilîves  que 
lès  Généraux ,  pafTe  dans  l'Ifle  de  Sardai- 
gne  ;  mais  fbn  expédition  fut  malbeu.- 
reure,U  pefte  dctiuilic  Ion  Arme:;,  ù 
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^       fè  vit  ol^é  de  conièntic  à  un  Traité 

honteux  ao  il  n'avoïc  pas  envie  de  msms. 

JLes  rebdues  commandés  par  k*|uge 

^Arbocea,  pénétrer em  fès  mauvais  def^ 

6iii$  &  recommencèrent  la  guerre. 

)i|;;.        Pierre  le  Cruel  pouffis  vivemenc  la 

guerre  contre  la  Reine  la  mère  >  qui  étoir 

devenue  Chef  de  Parci  en  faveur  deBian^ 

èhe  de  Bourbon*  Tolède  eft  priie  cTaf» 

Êittt,  &  Blanche  retombe  entre  lesm^^is 

de  ion  perfécuteur  j  Manrique ,  Roxas» 

Villegas>  &  rnie  infinité  d'aurres  Sa* 

gneurs  périment  par  tes  mains  di»  bour* 

reau  3  les  vingt-  deux  principaux  Bour^ 

Seoîs  de  Tolède  îfbm  pendus»  Parmii  cane 
'aâions  barbares  ou  perfides,  FHi^ 
toire  en  rapporte  unedigne  de  Timmop* 
talité  :  le  ms  d'un  de*  ces  Citoyens  con«- 
damnés  au  dernier  Auiplice  s'ofiiit  auTy* 
iran  pour  êixe  exécute  en  la  place  die  fou 
père.  Pierre  y  confèncit  froidement ,  fans 
)»aroître  ému  d^un  fàcrifice  û  tendre  &  fi 
tnagnanime.  La  Grande  Maîmie  d'Aï- 
«anthara  eft  conférée  à  un  Gracilfaomme 

ui  n'étoit  pias  Chevalier  de  cet  Ordre. 

^t  Aâe  die  de(potiime  fait  Diendre  les 
«nnes  à  TOrdre  entier;  Biancbe  eft 

ttansférée  au  Château  de  Siguqn^V  l*&49 


s 
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àt  Ce&ne.  Je  ne  fçais  fî  Ton  peut  vodr  u£t« 
plqs  forte  preuve  des  préiugés  Se  4e  Thar 
bicu4e.  Pierre  avoir  verfe  le  iàu^  le  plu^ 
piir  &  le  plus  noble  de  la  Caftille^lans  que 
k  Cierge  eue  murmuré  >  il  fait  arrêcef 
un  Evcque  fô/peft ,  ou  même  criminel  , 
^  iur  le  champ  le  Royaume  efl  mis  ai| 
iacerdit  >  ^  le  Roi  excommunié  avec  Ma* 
fie  Padilla  &  Jeanne  de  CaAro.  Pour* 
^oi  cette  dernière  fut-elle  enveloppée 
Mns  l'excommunication  ?  £toit-ce  parce 
4|u  elle  avoir  jpris  le  vain  titre  de  Reine , 
pour  ie  conioler  de  Csl  honte  &  de  ies 
malheurs  tLe  Cardinal  de  la  Jugie ,  JLé* 
gat  du  Pape,  confirme  Ja  procédure  ri*^ 


.ge  la  Reine  fà  mère  dans  Toro ,  la  feule 
Ville  importante  qui  reftât  à  la  ligue. 

Bernard  de  Cabrera  rempone  une  vic« 
toire  inutile  fiir  les  habitans  de  Sardai- 
gile.  Le  Roi  d'Arragon ,  Coa  Maître , 
abandonne  leur  lue  qjii  étoit  plus  agitée 
que  jamais ,  &  va  s'avilir  auprès  du  Pape 
en  lui  rendant  hommage  de  ce  Royaume 
t^ui  lui  coûtoit  tant  de  fang  6c  de  thréibri» 
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Le  Portugal  eft  le  théâtre  (fane  Icene 
Isien  tragique,  &  qui  eut  de  grandes /îii* 
tes.  Pierre,  fils  aîné  du  Roi  Alfbnfe  IV. 
avoir  épouiefecrettement  lacélebre  Incs 
de  Caftro  fa  Maîtreflè.  Le  Pere,inftruit  de 
ce  mariage ,  vole  dans  un  Monaftere  à 
Orinjbre  où  croit  Inès ,  pour  Timmoler 
à  fbn  orgueil  Se  à,  fa  vengeance.  Les  lar- 
mes ,  la  beauté ,  les  prières  touchantes 
d'Inès ,  &  fiir-tout  la  vue  de  quatre  jeu- 
nes Princes  qu  elle   avoir  eus  de  foa 
Amant ,  dé(armerent  le  Roi  &  l'atten- 
drirent 'y  mais  d*indignes  &  cruels  Favo- 
ris ayant  bien-tôt  fait  au  Roi  un  crime 
de  là  tcndreflfe,  Alfonfè  prononça  de 
nouveau  TArrêt  de  mort  contre  (a  brae  ; 
les  Favoris  fe  chargèrent  de  rexécution,& 
tremperenrtfcix-mêmes  fîir  le  champ  leurs 
mains  dans  le  fàng  d'Inès  (  4  ).  Le  Prince, 
Amant  &  Epoux  d*Inès ,  vengea  fa  mort 
par  une  guerre  civile.  Mais  giiarriva-t-il  l 
Les  peuples  innocens  fouftrirent  beau-^ 
coup ,  '&  les  lâches   aflaflîns  relièrent 
quelque  tems  triomphans  à  la  Cour.  Le 
Prince  de  Portugal ,  fatigué  d'une  ven-i 

(f)  Perfbnne  n'ignore  que  cet  événement  fU^ 
geftc  a  fourni  à  M.  La  Mothe  Houdan  le  foici 
tfttnc Tragédie plcincdcpaffioïiôcd'intérêi.  '    . 
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geaiice  inutile  ,  patot  enfin  lâcrifier  Ion 
juitereirentimentàk  Religion  &  à  l'a- 
mour de  la  patrie  ;  mais  au  fond  de  (on 
ame  il  prépcoir  aux  Favoris  de  Ton  père 
la  mort  la  ptif^  horrible. 

Le  Roi  de  Caftille  ell  introduit  dans 
Toro  ;  la  Reine  Mère  fuit  en  vain  dans 
l'Alcazar,  il  fallut  fc  rendre  Cette  Prin- 
ceflê  demanda  pour  toute  grâce  qu'on 
épargnât  le  fàng  de  les  malheu  i  eux  amisi 
maisdansrinftantmèmefoQ  barbare  fils 
fit  mettie  en  pièces  à  fa  vue  les  princi- 
paux Partifans  de  cette  Princeflè ,  &  la 
couvrit  de  tout  leur  fang.  A  ce  fpeâaclt 
affreux  la  Reine  tomba  évanouie  &  moit- 
lancejon  la  renvoya  en  Portugal  od  elle 
pleura  le  rede  de  fes  jours  lemalheur  d'à- 
■voir  produit  un  monftre.  On  rappone 

r  cette  PrincelTe  encote  jeune  &  belle 
empoifonnce  par  ordre  du  Roî  da 
Potruealfon  frère,  pour  s'être  abandon- 
née à  Pamour  d'un  Chevalier  Porrt^ais, 
Le  Roi  de  Caftille  ne  laifla  repofer  les 
bourreaux,  que  quandilfiit  rafTafiéda 
iâng  de  iês  ennemis.  Tranftamare  fiiit 
çn  France  après  avoir  oflèrt  mutilement 
le  Thtône  à  l'Infant  de  Portutrat.  Pierre 
Ce  voit  ea(m  le  Maître  d'un  Royauipe 
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fournis  &  tranquille  :  il  eût  pu  vlyre  le 
plus  abîblu ,  le  plus  redoute  &  le  plus 
heureux  Monarque  de  l'Europe,  fi  h.  foif 
dufang  humain ,  TavarJce,  le  defpottP 
me,  k  mépris  des  Lotx  divines  &  hu* 
maînes  n'euffent  armé  contre  lui  le  Ciel 
&  la  Terre. 

Perrellos ,  Amiral  de  Pierre  le  Céré- 
monieux ,  enlevé  dans  le  Port  de  Sainte 
ilarieà  la  vue  du  Roi  de  Caftille  deui 
Galères  Geiioifes.Sur  le  refus  de  lui  livret 
Perellos  ,  ou  de  lui  faire  couper  la  tête  , 
rimpétueux  CaftîUan  feit  à  1  Arragon  la 
guerre  la  plus  cruelle  Se  la  plus  barbare 
iônt  il  foie  fait  mention  dans  les  fiddes 
du  Monde  Chrétien. 

Pierre  redoutoit  les  François ,  le  fèul 

•^57*     peuple  întéteffé  à  venger  Blanche  de 

•  Bourbon.  Pour  les  prévenir,  il  s*étaye  dû 

FAngleterre  avec  laquelle  il  s^unit  pat 

•     Talliance  la  plus  étroite  ;  FArragonnois 

appelle  de  fon  côtéTranftamare  Se  tcui 

les  fugitifs  de  la  Gaftille.  Jean  de  La- 

eerda ,  le  dernier  mâle  de  cette  Maifon 

fi  illuftre  &  û  malheureufe,  périt  à  Se- 

tille  par  la  main  d'un  bourreau.  Le 

crime  de  ce  Prince  ctoit  d^avoir  pris 

les  armes  pour  défendre  là  vertueufe 
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MarieCotond  loa  ^afe,  queleRoi 
Touloii  lui  enterer.  LeRoid'Artagoni 
BUtantiofierkur  «n  forces  qu'«icoanaa« 
ce  à  Pieitx  le  Cnid ,  im^loEc  la  protec* 
tion  du  Pipe ,  &  obtient  pac  Kui  ca- 
nal uae  trêve  de  quinze  jours ,  mais 
avant  qa'dle  £at  expirée  le  Caftillatt 
&  reiidit  maître  de  TetntEone -,  la  tzevie 
dî  reoouvellée  çoui  ua  an  avec  autanc 
de  mauvâfè  foi  de  la  paît  île  Pierre  1* 
Cruel: il  ae  cberchoit  qu'à  ifurpuenàfl 
le  Ken  d'Arragon ,  &  a  -fè  fatur  de  & 
cerronne|)our  le  âîfiepcririùcjim  cckft- 
ntut  en  la  place  de  Perelîos. 

LePapefeyengedu  Roi  de  CaAillc 
qni  le  trompe  >  «ii  l'excommuniant  i 
mais  ces  foodres  ne  garancir&ieQt  paa 
rArragonnois.Celoi-ci  appelle  à  fon  fo- 
couis  le  Roi  de  Maroc  ;  on  avoic  d^ 
vu  les  Papes  &  les  Princes  Mahoraécaas 
fàrorifer  en  même  tons  un  R«h  Otr6- 
tien  ;  le  Parmgal  Se  'Grenade  fe  dédi- 
rent pour  la  Caftille^  Marie  Coronel» 
cette  Seaasne  veceneure  dontlemar^ 
asroit  péri  en  la  défendant ,  s'ctoii  iau- 
•vèe  flans  nn  Moiï.i'>r-r,>  ,\f  Srfville.  Sça^ 
chantOTie  le  Roi  venojc  l'en  .iiracher 
piBX  alîbavir  Cx  ^ptA"»' A  ^Jafuuï  de- 
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vant  lui  le  vifage  déchiré  &  tout  en 
fkng  ;  Pierre  ne  ientit  plus  pour  elle  que 
rhorreur  &  le  dégoût  qu'elle  avoir  voulu 
hii  infpirer.  Le  Monarque  efl:  de  nou- 
veau excommunié  &  condamné  envers 
le  S.  Siège  à  une  amende  de  cent  mille 
marts  d  argent:  vengeance  utile,fi  Pierre 
eût  été  d*humcur  à  s'y  foumettre.  LaSar- 
daigne  &  l'Italie  font  toujours  le  thcâ^ 
tre  de  la  guerre  ;  mais  il  n*y  avoit  point 
dans  l'Europe  de  Royaume  plus  ravage 
&  plus  malneureux  que  la  France.  Tan- 
dis que  le  Roi  Jean ,  qui  avoit  été  pris 
Tannée  précédente  àla  journée  de  Poi- 
tiers ,  langui  (Toit  dans  Londres  »  le  Roi 
de  Navarre  fbn  gendre ,  forti  de  pri/bn  i 
(ignaloit  à  Paris  fon  éloquence ,  fâ  fu- 
reur &  fa  vengeance;  il  préren  doit  dans 
ce  tems  de  troubles  &  de  malheurs  u/iir- 
]^r  ou  du  moins  démembrer  la  France 
ia  patrie.  Pierre,  ikrhommé  le  Jufticier  » 
fuccede  en  Portugal  à  Alfbn/è  IV.  foa 
ftere. 
^^5®*         Les  quatre  Thrônes  Chrétiens  d*Erpa- 
gnc  ibnt  remplis  en  même  tems  par  les 
quatre  plus  méchans  hommes  de  TEu-- 
tope.  Pierre  le  Caftillan ,  le  plus  bar- 
bare 9  le  plus  impétueux  »  le  plus  brave 


i 
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&  le  plus  puillanc  de  cous ,  vouio^c  coti"» 
quérir  T  Arragon.  Pierre  le  Cérémonieux» 
plus  habile,  aufïï  injufte  &  aufli  perfide» 
rournoit  toutes  fès  vues  à  exciter  de 
nouvelles  guerres  civiles  en  Caftille ,  à 
déthrôner  le  Souverain  de  ce  Royaume , 
&  à  partager  avec  fes  Alliés  les  dé- 
bris du  Thrône  de  fort  mortel  enne- 
mi. A  de  grands  talens ,  à  la  plus  belle 
figure ,  Charles  le  Mauvais  joignoit  une 
ame  capable  des  crimes  les  plus  noirs 
&  les  plus  réfléchis  :  il  ne  iembloit  né 
que  pour  le  malheur  de  la  France  (a 
patrie,  .&  de  la  Navarre  fon  Royaume  ; 
ion  projet  étoit  de  s  agrandir  en  Fran- 
ce ou  en  E/pagne  par  la  trahifon  8c  les 
crimes.  On  ne  peut  reprocher  tant 
d'horreurs  à  Pierre ,  Roi  de  Portugal  ; 
mais  (on  extrême  molleflè»  (on  luxe» 
fbn  exceflive  févérité  &  fon  avarice  lui 
attirèrent  la  haine  de  les  Sujets  ;  fès 
autres  pafïïons  le  cédoient  alors  à  la  ven* 
geance  qu'il  rerpiroit  jour  &nuic  de  la 
mort  d7nés.  Pierre  de  Caitille  prend 
pour  MaitreiTe  Alfonfine  Coroneî  ;  on 
n*en  parle  que  parce  que  les  galanteries 
d'un  Prince  de  ce  caraâere  inâuoienc 
beaucoup,  fur  le  Gouyerjupuiggn    Sa 
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^iairrefTe  étoit  toujours  Ion  premier 
JMiniftre.  Alfonfine  obtiaic  de  faicè 
arrêter  Hineftrola ,  favori  de  Pierre ,  45C 
oncle  de  la  Palbda.Frededc,Gtand*M«t* 
Crede  S.  Jacques,  qui  ayoit  feint  dé  fé 
reconcilkr  avec  le  Roi ,  eiï  poignardé 
dans  le  Palais  La  Pallida  révient  triom-* 
phante  à*  la  Cour  de  Ton  Amant  déjà 
dégoûté  d'Alibniine.  Le  iang  le  plu^ 
noole  coule  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume.  Villegas  proicrit  parle  crûet 
Caftillaii^fauva  dans  la  chaml>re  de  la 
Padilia  ;  &  là  prenant  entre  ^s  bras  one 
des  filles  nacmeUesdu  Roi ,  ii  demanda; 
la  vie  dans  les  tempes  les  plus  toochans  j 
maisPienrele  pojgnarda  lui-même  $  & 
monda  de  iàng  fa  Mat creflê  &  ia  âUe. Al- 
£oniè  TciioriOjGarcie  de  Toiede,Sanche 
d'Avendano ,  Grand  Commandeur  d» 
S*  Jacques  >  Pierre  de  Calxera ,  Atfenfe 
de  «GaaKe  «ont  la  tête  tranchée  en  diffé- 
rens  cndroks  pour  avoir  embraâë  le 
pardi  de  filancne  de  Bourbon.  Le  Roi 
goûte  à  longs  traits  le  {Aaific  de  faife 

Ïérit  tous  ceux  qui  l'avoient  arrêté  à 
"oro.  Jean ,  infiuït  d'Arragon  ,ejft  maC- 
fkcrcdela  uropre  main  An  Roi  ,  pour 
kâ  avioû:  ifemandé  avec  jfl(ipoi%mî«éU 
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Biftaye  confifquée  fur  0.  Tello ,  frère 
liatarel  de  Pierre.  La  Reine  Douairière 
tf  Arragon ,  &  Ifabelle  de  Lara,  femme 
de  D.  Tello  font  arrêtées  8c  confinées 
dans  une  étroite  prifon ,  elles  étoient  fiir 
la  lifte  des  profcr its  avec  .Tranftamare  & 
les  autres  Grands  du  Royaume.  On  fè 
lafle  d'expofer  tant  de  traits  barbares  ; 
de  pareils  Souverains  devroient-ils  vi-^- 
Vre  fi  long-tems  ?  Le  Roi  d*Arragon 
propofe  à  celui  de  Caftille  de  fe  battre 
à  outrance  ,  feul  à  foui ,  dix  contre  dix , 
vingt  contre  vingt,  cent  contre  cent, 
à  fon  choix  5  mais  Pierre  qui  craint  un 
piège,  fo  mocque  du  défi.  Son  projet 
étoit  de  conquérir  le  Royaume  cfe  Va- 
lence ,  &  (iir-tout  de  percer  lui-même 
le  coeur  de  fon  ennnemi.  Il  auroi^réuifi 
(ans  une  tempête  qui  fit  périr  fa  Flotte  , 
mais  cette  difgrace  ne  Tempêche  pas  de 
ravager  &  de  conquérir  une  partie  de 
TArragon. 

Il  reftoît  encore  à  Pierre  le  Cruel  *5S9< 
bien  des  viéHmes  à  immoler,&  des  vifti- 
mes  illuftres.  Cette  Reine  Douairière 
d*Arragon,(àtante,qu'il  avoiFfairêmprî- 
fonner  avec  Ifàbelle  de  Lara,  eft  étran- 
glées la  Compagne  de  fonînfortune  p^' 
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par  le  poi/bn.  On  met  à  prix  la  tête  de 
Ferdinand  Infant  d' Arragon  >  celles  du 
Comte  de  Tranftamare ,  de  Tello  &  de 
Sanche ,  tous  les  trois  frètes  naturels 
de  Pierre ,  &  déclares  traîtres  à  la  pa- 
trie. Le  Roi  de  Caftille  pafle  de  TOccaa 
dans  la  Méditerranée  avec  lès  VaifTeaux  , 
ravage  le  Royaume  de  Valence ,  &  dé- 
truit ilfled'Ivica.  Cependant  le  Comte 
de  Tranftamare ,  à  la  tête  d'une  muiti-» 
tude  de  Caftillans  bannis  ,&  d'avantu- 
riers  François  &  Anglois,  taille  en  pièces 
une  Armée  de  Pierre  le  Cruel ,  &  tue 
Hineftrofà  rappelle  au  Commandement 
des  troupes.  Le  Caitillan  fè  venge  iur 
deux  de  les  frères  naturels ,  dont  Tua 
n*avoit  que  18  ans,  &  l'autre  14:  il 
ièmble  que  ce  monftre  eût  entrepris 
d'exterminer  toute  fa  famille. 
I  j5o.  Le  Roi  d'Arragon  reprend  Terra2X)ne» 
Le  Gouverneur  vendit  cette  place  aux 
ennemis.  On  aflemble  en  vain  un  Cori'^ 
grès  à  Tudele  5  il  devient  inutile  par 
fopiniâtreté  de  Pierre  le  Cruel,  qui  vou-* 
loic  donner  la  paix  en  vainqueur*  Le 
Roi  de  Portugal  fè  détache  de  foii  al- 
liance ;  cela  ne  fèrvit  qu'à  augmenter 
la  fureur  du  Caftillan»  Toute  k  haute 
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Nob!e{Tè  de  Ces  Etats  Ce  retire  en  Arra- 
goii  ou  en  France ,  pour  le  dérober  à 
la  cruauté  de  ce  Prince.  Un  certain 
Prêtre  vint  alors  lui  annoncer ,  de  la 
fart  de  Saint  Dominique ,  qu'il  ftroît 
poignardé  de  la  main  de  Tranftamare  :' 
ilfaift,  répondit  froidement  Pierre  au 
Prophète,  que  vous  allie^rendre  compt* 
de  votre  mijjion  à  Saint  Demimaue  ;  &c' 
itir  le  champ  il  le  (ît  ietter  oms  un 
bûcher  ardent.  Le  Roi  bat  Tranll»- 
tnare  fous  les  murs  de  Najeta  \  celui-ci 
manqua  d'être  pris  dans  la  Ville,  où  il 
s'étoit  enfermé.  Mais  dans  le  tems  que 
Pierre  marchoît  pour  attaquer  cette  pla- 
ce ,  il  trouva  un  jeune  enfant  en  larmes 
3ui  déploroît  le  fort  de  fon  onde  tuè 
ans  la  bataille;  cette  rencontre  lui  parut  ' 
de  mauvaise  augure,  il  rebrouHa  chemfny 
&  maiiqua  ainfi  l'ocoi^on  de  terminer 
la  guerre.  Qui  auroit  foupçontic  Pierre 
le  Gruel  d'une  Ci  étrange  TuperHiiion  î 
La  Flotte  de  Caftille  commandée  par  un 
Tartare ,  appelle  Zarco ,  remporte  une 
viftoice  complette  fiir  celle  d'Arragon  ; 
Mercero  ,  Gcncml  des  Arragoimois, 
avec  iês  principaiix  Cn'i'i'-^  .  -'rfr  à 
fiéville  fur  un  cchai..u; .  i:-  .wEii.;  pi- 
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{onniers  eurent  le  même  fort.  Le  Caftil- 
lan  regagne  le  Roi  dePoii/tugal,  en  liù 
remettant  Coello ,  &  Gonzalez  alTaflins 
d*Inès  <Je  Cs^o.  Padieco  >  ïun  cTeux , 
s'étoit  enfui  en  Arragon.    En  recon-^ 
noiflance  de  ee  préfent,  le  Portugais 
lui  livra  Tenorio,  Ferdinand  de  Tolède, 
Fortuné  GJderon ,  &  Pedre  de  Guz<^ 
man  i  ces  Seigneurs  furent  exécutés  avec 
Gtttierez  de  Tolède  &  Gomez  dcillo. 
L'Archevêque  ^  Tolède ,  (  Blaiie  Fer- 
iiandiez  de  Tolède  )  »  eft  banni  du  Royau-^ 
ine*  Au  meunre  de  iès  parens ,  le  Roi 
de  CafUlle  joint  celui  de  S^nuel  Lévi, 
ion  premier  Minîftre  \  Pierre  le  fît  2u>- 

Îliquer  ea  6.  prcfènce  à  la  queftioa  (ui 
i  ciiamier  de  SéviUe.  Ce  malheureux  » 
'éoM  les  nchefiès  immenfès  fai/bient 
tout  le  crime,  expira  dans  les  tour- 
mens  :  on  lui  ]|puva  i6q  mille  pifto- 
ks  d'or,  quatre  millions  en.  argent ,  & 
une  quantité  confidérable  de  vaiiTell^ 
fc  de  bijoux. 

Le  Iloi  de  Portu^l  fe  venge  des  a£^ 
Mins  d'Inès  par  les  plus  affreux  fuppli- 
ces.  Après  leur  avoir  fait  foufïrir  dans  la 
Place  de  Lifbonne  une  torture  cr\ielle 
il  ordonna  qu'où  arrachât  en  la  pré- 
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ieiure  le  cœur  de  Cdello  par*  la  pow 
|triiie ,  &  celud  de  Gonçalez  par  Té^ule  % 
&  ensuite  qu'fm  les  jectâc  au  feu»  Maho? 
itt  Yago,  Roi  d&  Grenade,  eft  dc*^ 
:onè  par  Mahomet  BarI)ierott(ïê ,  Friifr- 
:e  de  ton  Sang  ^  &  aiat  de  F  Ai ragonr 
mois» 

Pierre  le  Cruel  achevé  de  conquérir 
fapidemef^  rArragon»  U  ét&k  prêt  à 
éthroaer  foa  ennemi  >  quai!id  le  j»>u-^ 
[veau  Roi  de  Grenade  mi  arracl».  la 
viûoire  par  une  inyafioa  en  Andaloush 
fie*  Pour  fe  'venger  des  Maures.,  k 
ICaftillaa  accorde  k  paix  aux  Arragon^ 
.nms'y  (es  conditions  en  écoienc  équi** 
tables ,  il  rendoit  cotres  &s  conquêtes, 
S&:  TArragonnois  cfaaiToit  de  (es  Etais 
Tranftamare ,  les  Caftillans  proicrits ,  & 
même  fbn  ftere  Tlnfant  Ferdunand  d'Ar- 
tsagotu  Mais  LW  &  r^utreécoient  hiea 
«éloignés  d^obâxver  te  traité  y  Pierre  le 
.Crtiel  vouloic  punir  Barberoufle  ,  &  ré- 
tablir Yagp  fon  ami ,  &  eniuifs  retom- 
ber avec  toutes  iès  forces  fiir  T Arragonu 
Pierre  le  Cérémonieux  de  Ion  coté  lon-^ 
i*^eoit  à  déthrôner  un  Prince  qu'il  re** 
^ardoit  comme  fon  plus  mortel  ennemi, 
il  àvott  (igné  ua  Traité^avec  fon  firert 
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Ferdinana ,  coudi!  germain  &  héritier 
légitime  du  Caftillan.   Par  les  articles 
de  ce  Traité,il  devoit  avoir  la  Murcie,  à 
condition  qu'il  aideroit  Ferdmand  à  fe 
rendre  maître  de  la  Caftille.  La  Reine 
Blanche  de  Bourbon  eft  mifè  à  mort 
dans  le  Château  de  Xerez ,  à  la  follici- 
ration  de  Marie  ÏPadilla.  On  ne  fcait 
par  quel  genre  de  mort  périt  cette  mal^ 
neUreu/è  Princefle^  que  fà  beauté,  (à 
douceur ,  fès  longuesinfortunes ,  ià  fin 
tragique,  &  la  vengeance  mémorable 
qu'en  tira  la  France  ont  rendue  fi  cé- 
lèbre;  Après  ce  parricide ,  Pierre    fè 
Tend  avec  une  Armée  dans  le  Royàu* 
me  de  Grenade  ;  il  étoit  convenu  avec 
'Mahomet  Yago  3  que  toutes  les  Ville? 
qu*il  prendroit  de  force  lui  deméure- 
roient.  Mais  il  eft  bien-tôt  rappelle  pat 
la  mort  de  Marie  Padilla.  On  crut  qu  il 
la  fiiivroit  au  tombeau  ,tant  il  étoit  pé« 
nétré  de  regret  &  de  douleur.  Cette  Fa- 
vorite ne  fiirvécut  pas  trois  mois  à  la 
Reine  infortunée ,  dont  elle  avoir  exigé 
ia  mort.  Les  Etats  du  Royaume  aflèm- 
blés  à  Séville  Tannée  fuivante  y  recon-' 
jxurent  poiir  héritiers  légitimes  de  la 
Caûille  le  fils  &  les  trois  âUes  quf 
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-Pierre  avoir  eus  de  cetre  MaîtrefTe;  le  Roi 
juia  qu'il  l'aVoit  épouiee.  Le  frère  de 

;certe  femme  ,  le  Chancelier  Majorga, 
Se  le  premier  Chapelain  atrefterent  for 

-  l'Evangile  que  le  mariage  étoit  vérita- 
-ble.  On  porta  la  complailance  ou  la 
-crainte  iuiqu'à  mettre  Marie  Padilla 
■au  nombre  des  Reines  deCaftiUe.  Le 
^Roi  la  fit  exhumer  &  tranfporrer  à  Sé- 
1  ville  dans  le  tombeau  des  Rois, 

te  Monarque  Pqttqgais  avoit  montci 
l'exemple  au  Caftillanî  mais  Inès  de  Caf- 

-  tro  méritoit  autant  les  honneurs  &  les  re* 
-gr«s  de  fbn  époux,  que  la  Padilla  étoit 

indigne  de  ceux  de  fon  Amant.  Après  que 
les  Etats  de  Portugal  eurent  reconnu 
pour  légitimes  les  quanfc  fils  que  leur  Roi 
avoit  eus  d'Inès,  &  qu'ils  l'eurent  mife  an 
nombre  de  leurs  Reines ,  Pierre  le  Juftî- 
cier  fit  exhumer  Se  placer  Ion  cadavre  (ur 
on  Thrône  avec  la  Couronne  en  tète  & 
le  Sceptre  à  la  main ,  &  obligea  rous  les 
Gi'ands  d»  lut  faire  hommage  &:  de  lui 
bai(èr  le  bas  dis  là  Rgbe  Royale.  C^e 
cérémoniefi  li^bre  Se  ù  «xtraordin»», 
iut  içrminée  par  de  magnifiques  funé- 
railles. On  mit  enfuite  le  corps  daiT;  o'- 
.tom^cuiibpeibe*  Musiien  ne  C 
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la  jufte  douleur  du  Roi.  Il  vécm  Se  moOii 
Mut  le  cœur  plem  de  ià  cfaereliiès. 
il^A*        LeGcaiidMàîaedeCaIacraTa.eftpd| 
Se  vainca  en  voulam  iùtprendre  Cadisu 
fiar  berooflè  »  Roi  de  Grenade ,  abandon^ 
n^de  f  ArragontK>fs  txour  qm.  il  avoicba- 
iardé  fà  Couronne  >  ie  kâte  quciqoe  Vain» 
<}uear  de  ftUcha:  le  Général  Câftillan 
<)a^il  venoit  de  faire  priibnnîer ,  &  d&de- 
manda:  hunibleinent  laPâîx  y  tmt  le  nom 
&  les  armes  de  Pierre  le  Cruel  étoient 
redoutables.  Pour  toute  réponse  le  Roi 
de  Caftflle  encre  dans  le  Royaume  de 
«Grenade ,  s'empare  de  ièpt  ou  huit  Vil- 
les 9  Se  met  tout  à  feu  &:  à  fang.  Dans 
cette  perplexité,  le  Maui^  prend  le  j^us 
imprudent  de  toTis  les  partis.  Il  fè  rend  à 
SéviUe  avec  fes  thréfbrs ,  (a  Cour  &  fix 
cens  Gardes ,  comptant  fléchir  ion  en- 
nemi.  Malgré  fbn  utuf-condmt,  Pierre  le 
&t  arrêter  dans  un  feftin  avec  les  trente* 
iept  principaux  Seigneurs  de  /a  Suite,  Se 
conauire  auffi-tôt  mr  un  âne  hors  de  la 
Ville.  Un  Hérault  les  précedoiten  criant 
^ue  le  Roi  de  Caftille  avoit  condamné 
ces  traîtres  à  la  mort  pour  s'être  révoltés 
contre  leur  Souverain.  Pierrefitlui-m£-» 
pne  la  foa^cm  de  bourreau,  m  TienSi  ia^ 
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M  âme  »  dit-il  au  Mii&lmaifi  »  en  lui  por« 
M  cane  uti^updelance,  reçois  le  prix  de 
^  la  Paistaue  m  m'as  forcé  de  faire  aveg 
$9  le  Roi  dArragon,  meurs  dema  iBaiH^ 
«>  Ceft  coi ,  repartit  le  Grenadin,  qai«e 
»>  couvres  d'inhunie,  je  cherche  chez  toi 
9y  un  afyle  ^  &  j*expire  (bustes  coups  ». 
A  cesmots  Pierre  le  trappa,candis  que  Gss 
Courrï&ns  exécutoient  les  Seigneurs  de 
la  Suite  du  malheureux  Barberouflè.  Les 
Gardes  du  Prince  qu'on  venoit  de  traiter 
il  cruellement  furent  envoyés  aux  Gale^ 
^es  »  &  Tes  thréfbri  paflèrem  eiiae  les 
^nains  de  fbn  bourreau.  M^omet  Yago 
remonta  fur  le  Thrône  de  Grenade. 

Les  Rois  deCaftiUe  &  de  Navarre  ont 
une  entrevue  à  Soria.  Le  GaftUkn  pro« 
pofe  au  Navarrois  de  réunir  leurs  forcés 
pour  conquérir  TArragon.  Oiarles  le 
Mauvais ,  rappelle  en  France  par  de  plus 
grands  intérêts ,  ne  pouvoit  (t  ré(budce 
4  déthr6ner  fbn  beau  -  firere  ;  mais  (e 
voyant  à  la  di(crétionde  Pierre  le  Cruel , 
&  craignant  avec  raifbn  le  même  fbrr 
^pe  leKm  de  Grenade,  ilconfentit  de 
bonne  grâce  à  teut^  les  propofitions  de 
fon  terrible  Allié.  Ceft.au  mibeu  des 
HfStBs  des  Teomoiss  des  ÎUs  &des  Jea9e> 
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Iûe  le$  deux  Tyrans  fignerent  la  ruine 
e  TArragon.  Ces  Princes  étotent  les  plus 
;  beaux  &  les  plusgalans  Chevaliers  de 
J'Eipagne  y  n'eft-il  pas  étonnant  que  Ta- 
'jnovr ,  les  femmes  &  lesplaifirs  n  euflènt 
]  pu  adoucir  ces  âmes  féroces  ?  Tous  les 
,  deux  fondirent  en  même  tems  iiir  TArrà- 
igon.  Le  Caftillan  plein  de  feu ,  de  var 
.feur  &  d'aftivité,  remporta  une  vidoi- 
vie  &  prit  Calatayud.  UArragonnois  a 
jrecours  au  Pape,  Médiateur  du  Traité 
:de  Tudele.  Le  Pontife  excommunie  Pier- 
xt  le  Cruel ,  mais  les  foudres  de  l'Egliie 
ai  intimidoient  p^  un  Prince  qui  y  étoit 
accoutumé.  Les  conquêtes  du  Caftillan 
<ibnt  interrompue^  par  la  mort  de  ion  fils 
;Alfonle  ;  la  douleiu:  que  lui^  caufà  cette 
perte  penfà  lui  coûter  la  vie.Conunenc 
une  ame  d'une  pareille  trempe  étoit-elle 
iiifcejptible  de  ces  vifs  fentimens  de  tenr- 
drede  ?  Dans  la  crainte  de  ne  pas  fiirvi*- 
vre  long-tiems  à  la  perte  quii  venoic 
de  faire ,  il  fit  un  Teftament  par  lequel 
il   appelloit  à  la  Couronneles  trois  fil- 
les de  la  Padilla  félon  Tordre  de  leur 
.  naiflànce,  &  à  leur  défaut  Jean  qu^il 
avoir  eu  de  la  Caftro.  Mais  s'il  voiuoit 
fàke  regarder  comme  légitime  Ton  pré- 

tend^ 


'Espagne, 


.  tendu  matiage  avec  la  Padilia ,  pourquoi 
appelleràla  Couronne  Jean  qui  de  ion 
-propre  aveu  ne  pouvoir  erre  que  bâtard  î 
N'était-ce  pas  frayer  le  chemin  du  Thrô- 
ne  àTranftamare ,  que  de  lui  &jre  enten- 
dre que  fa  naiflance  ne  devoit  pas  l'en 
exclure  î  Pierre  ajouta  daiisce  Teftamenc 
qu'il  vouloir  èu:e  enterré  en  habit  de 
Cordelier:  croyoit-il  que  cet  habit  Reli- 
gieux eifeceroit  aux  yeux  de  Dieu  iès  cri- 
mes ,  fes  excès  &  les  malheurs  des  Peu- 
ples; La  pefte  ,  fuite  de  toutes  les  guer- 
res dont  il  étoit  l'Auteur  ,  ravage  eu 
même  tems  la  Callille  &  l'Arragonf 

Le  Caftiilan  avoit  pour  AÎIiés  l'An-  rjtfrt. 
glererre  ,  la  Navarre ,  le  Portugal  & 
Grenade.  Pierre  le  Cérémonieux  comp- 
roit  parmi  fes  amis  le  Pape ,  le  Roi  de 
France  &  Tranftamare  ;  jl  devoit  fuc- 
comber.  s'il  eût  eu  afTaire  à  un  ennemi 
plus  prudent  6c  moins  barbare.  Terra- 
zone  ,  une  partie  de  l'Arragon ,  le  Royau- 
me de  Valence ,  excepté  la  Capitale  . 
tombent  au  pouvoir  de  Pierre  le  Cruel 
Les.  Etats  de  Caftille  aflèmblés  à  Abu- 
berca ,  proclament  Jeanne ,  fille  du  Roî 
&  de  la  Padilia ,  héritière  de  la  Couron-  ^ 

ne  ,&  déclarent  pour  la  quatrième  fois 
T«taf  II,  Q 
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Tranftamare  Se  Ces  Partisans  craicres  à  la 
patrie*  Tranftamare  artendoit  en  Arra- 
gon  Toccafion  de  &  venger  de  tant  (fm- 
jures.  Après  avoir  erré  cpielque  tems  en 
France ,  il  aiicoit  été  (ur  le  point  d'aliei: 
combanre  en  Italie  pour  fiibfifterjorfque 
TArragonnois  rappeUaàibn/ècours. 

Pierre  le  Cérémonieux  &  Tlnâmc  Fer- 
dinand ion  frère  renonveUent  Tancien 
Traité,  par  lequel  Ferdinand  s'et^a- 
geott ,  en  cas  quil  devint  Roi  de  Quil- 
le ,  à  céder  la  Murcie  à  rArragoiuiois. 
Il  eft  aflèz  iîa^iher  que  cehii-ci  qui  Ce 
voyoit  à  chaque  inftant  fur  le  point  d'à* 
tre  dbi^  de  tes  Etats ,  diipo^t  du  Tbr  o- 
ne  de  ion  Yainqueun  Tranftamare  fècret- 
tement  eïinemi  &  Rivdi  de  TlnÊoit ,  eft 
abandonaé  de  k  Noblefte  &  de  iès  pro- 
prés â^re&  Tous^s^aixachentàFerdinands 
comme  à  celui  qui  ne  pouvoit  manquer 
de  devenir  leur  Maitcr intime*  Pkrre  U 
Cruel ,  inftsttit  dr  éé  Traité»  vwd  à  £m 
ennemi  lefpérançe  de  ht  Pool  3n  prirde 
la  têre  de  ce  même  Fetdinaiidàqai  f  Ar-^ 
ragonnois  venoic  de  promettre  la  CaA 
nlle  :  il  exigeoit  encore  quon  kn  temic 
TcanftamaDe  ôc  lès  frètes ,  ôc  aiifin  (m\>n: 
lm.laiila£|^  coiiquêtes*  Hd^  ym  (]^àce» 
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rondidons  il  promectok  (ïépoa&r  une 
]lïe  du  Roi  d* Arragon ,  &  marier  Jean- 
le  fou  kériticre  au  Prince  de  Gironne, 
ils  aîné  tk  rArcagoBnois.  La  naifiânce 
l'an  Bis  naturd  qu'eac  le  Roi  de  Caftille 
Tutie  Maitr^fië  oycore  qa  A  voulut 
rpouièr  pour  légMmer  cet  défaite ,  &  l^ 
oeU  de  promptitude  à  lui  edvoyef  ht  tére 
te Tranftartrakfe,fireW échouer  eè  noa- 
^eaa  Traité.  Le  R<^i  d'Arragon  défadie 
e  Nsevartôts  de  fe»  sdllanee  avec  le  Ca& 
tillanv  celui-ci  ofte  à  TArragcHinois  de 
rendre  tcaitcequiltaiapris,^deeeder 
Logrc^o  au  Roi  de  Navai^^e ,  k  condî- 
rion  que  Traixftamare  ferok  ÇstcrAé.  Un 
rrirae  ne  coucou  rien  à  Pierre  le  Céré- 
iionieiiX'>  Se  à  (on  noovel  Affié.Ainfi 
3n  chaergea  Kvtikcz  de  pcMgnarder  le 
3àtasd  dierCaftiUe  ;  nKds  cAn  à  qui  oH 
donna  cette  commifficm  n'av<MC  pas  en- 
vie de  rexécucer.  Tcanfiamax^e  méncoit-^i 
d'être  épargné ,  hû  qm  veiloîr  de  créai* 
per  £cs  nmns  dans  le  &ig  dé  tinh^t 
Ferdinand  k  la  prière  de  rAn^oriBO*s^ 
La  n^ociation  eftrofnpee;  le  Rieat  de 
Pierre  le  Craeldevie«iJnspmfIâflr<jw 
i  amais  par  la  rémûon  de  tons  ie$  haosaiê 
jui  le  ceoGiiinoffîAC  po«rOie£ 
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.  Jacques ,  Roi  de  Majorque ,  échappé 
jie ià  prifoua  époufejeanne  Reine d*Ar- 
ragon.  Le  Pap^  preflç  en  vain  Pierre  le 
Cérémonieux  de  reftituer  auMajorquain 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé.  La  guerre 
languit  panç  TJfle  de  Sardaigne.  L  Arra- 
gpi^oiç:  â.Ypit  à  combattre  pour  (on 
J^hronq  &.fà  vie  dontre  le  Caftillan,  Gè- 
jies  épuifçe  le  vpyoit  fouipife  à  unePuiC- 
.  fance  étranger^  qui  nMcQit  que  médio* 
<:rernentafl'çdéedçs  iiitçrçts  ae  ceçte  Ré- 
publique, 
«5^4.  ;  L§s^R9îs4*Arragon  &  de  Navarre ,  & 
Tranftaft;are  pnt;  une  entrevue  au  Châ- 
teau de  S05.  Us  conviennent  de  partager 
entre>euxlaÇaftillesmais  les  proraeflès 
&  les  lèrraeiis  ne  iùififànt  pas  entre  des 
hommes  fi  perfides  pour  leur  faire  pren- 
dre confiance  les  uns  aux  autres,  ils  Ce  li- 
vrèrent des  Places  &  des  otages.  Valence 
'fiffiçg^e  par  Pierre  le  Cruel ,  eft  délivrée  à 
rapproche;  dé  TAf ragonnois.  Une  nou- 
veljs^  «d^fgtace  plus  ^câblante  afflige  le 
Çafl^ljstnjiâl 'pqurfiiivoit  lui-même  la 
^jojte  fîrii|pi?iie  x  &  ctoit  fiir  le  point  de 
^^n  j&nâparer ,  quand  une  tempête  affibeu- 

^iÇ'ilty^^t  ïiQïitrà-^Q^pj  difperfà  &  brifà 
fcs  Vai(]^?ft|r.^4i>j:c5:ftYoir>écé  mille  fois 
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fur  le  point  d'être  abîmée  dans  les  ftors  ou 
fracairée  fur  les  Côtes ,  la  Galère  ijué 
niontoit-le  Roi  échoua  près  du  rivage; 
Pierre  ie  fauva  à  la  nage.  A  peine  fut-il 
arrivé  au  plus  prochain  fort ,  que  pieds 
&  tête  nuds  il  fit  un  pèlerinage  à  ime 
Eglife  célèbre.  Avoit-il  le  fuperftitieux 
orgueil  de  croire  que  le  Ciel  s'intéreffoit 
à  ïa  conftrvation  d'une  vie  relie  que  li 
iienne  i  II  étoit  bien  éloigne  de  croiie 
qu'elle  ne  lui  ctoit  prolongée  que  pour 

Îiunit  la  Caftille  qui  avoir  attiré  fur  elle 
a  colère  divine. 

.  Le  Grand  Jufticier  d'Arragon,  Domi- 
nique Zérdan  ,  domie  un  exemple  mé- 
morable d'équité.  Le  Roi  lui  avoit  or- 
donné de  faire  couper  la  tête  à  plufieurs 
Chevaliers  qui  avoient  voulu  faciliter  U 
fuite  de  riiifeme  Marie  de  Portugal  , 
■veuve  de  Ferdinand  d'Arragon  ;  le  Grand 
Jufticier  en  vertu  du  pouvoir  attaché  à 
la  Charge  les  déclara  au  contraire  inno- 
cens.  Se  leur  rendit  à  tous  la  liberté.  Per- 
ïiard  de  Cabrera,  Général  &  Miniftré  du 
Roi d'Acragon ,  eft arrêté,  misàlaqaei> 
tion  malgré  là  naiflànce  &  (on  âge  de 
fbixame-3ix  ans  ,  condamne  par  le  Roi 
gui  lui  prononça  Iw-même  fou  Arrè' 
Oi 
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exécuté  le  xCJ\xïn  dans  la  place  publique 
de  Sarragpde  par  le  Pri jure  de  Giroiine 
4ont  il  ayoic  été  le  Gouvemeur.  Aiiiifi  pé« 
ri^  le  plus  grand  Qpitaine  d'E^'^gne  pour 
avoir  été  trop  aotaché  à  Ùl  p4trie  &  à  foa 
{Loi  La  Reine  d'Arragon  »  le  Roi  de  Na- 
yarre  &  Tranftamare  avoient  demandé 
Çoxi  fiipplice  par  difiéremes  iratibns  isou- 
tes  glorieufes  à  Cabrera» 

Pierre  le  Qriiel  ^affiége  Orihu^a  avec 
cinquante  mille  hjorpmfs^  mais  remfJi 
de  foupçons  &  de  défiance  contre  iès  Gé- 
néraux ^  il  n'ofe  donner  bataille  à  (bu 
ennemi ,  &  levé  honteqlèmeat  le  Siège. 
Une  bataille  navale  gagnée  Cm  les  Ar ra« 
gonnois  le  confble  :  ii  ufa  de  cette  noi»- 
velle  victoire  comme  des  précédentes  î 
deux  mille  An:agonxK>js  prifonniers  de 
guerre  furent  pendus  :  les  autres  qui  fça- 
voient  faire  des  r^unes  eurent  leur  grâce. 
Bertrand  du  Guelclin  enlevé  par  f  ordre 
du  Roi  ion  Maître  tout  ce  qui  apparte* 
iioic  en  France  à  Charles  le  Mauvais* 
ji .  ^ -,    .    Le  Roi  d'Arragon  tr^tMt  le  Navarrois 
fi>n  Allié.  Dans  un  Traité  conclu  avec 
^cs  François ,  il  fut  ftipulç  que  ocux-ci 
aideroient  Pierre  le  Cérémonieux  à  fè 
ikiiîr  de  la  Navarre  »  Ôc  i^ut  rArogon* 
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nois  de  Ton  c^  foorniroît  âes  troupes  à 
la  Eiatnce  pour  la  conquête  de  la  Giryen- 
nc<  Le  Roi  d'Arcagon  dépoutllé  d  une 
partie  de  Sts  Stacs  ,'&iùi  îepoiet  de  per- 
dre le  reûe ,  ne  pacoiflbit  oeoipé  mie  du 
déchrôneoienc  des  auixes  Rois.  IL  s'en 
âJlok  de  faeaucoupqne  le  dernier  anicle 
du  TiaitéËàtaiQ  a  mnplîr.  La  Guyenne 
étoitdé&ndiiepxr  le  Prince  de  Galles,  la 
fAus  grand  Capitaine  &  le  Wroj  de  ce 

Les  Arragonnois  teptoinent  Moivie- 
dre  1  mais  les  Caftillsns  avoîent  déjà 
conquis  Orilmela  s  de  force  que  le  Roi 
d'Arn^an  n'avoH  plus  eueres  de  reflbur- 
oes.  II  affoit  lùccombe ,  Ci  Tranftamare 

ria  Providence  conduifoit  vifîblenieni 
le  Thrôiie ,  n'eût  frappé  un  coup  qui 
en  lui  alltifant  la  Couronne  de  Cauille , 
fauva  l'Arragon  à  Pierre  le  Cérémo- 
Biei^. 

Ztepuis  quarante  ans ,  la  France  étoit 
déchirée  par  des  guerres  civiles  &  étran- 
gères qui  aroienc  produit  une  iQukitude 
pxodigieuiê  de  Soldats  ;  on  les  occupoit 
tant  qu'on  avoic  à  combattre  les  Anglois; 
mais  a  la  Paix  il  fallotc  les  congédier  ai- 
tendu  réputièoient  des  ânaoces-  Ces  Sol- 
Oiv 
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dats  n*avoient  d'autre  métier  que  celui 
de  vendre  leur  fàng  &  de  piller  ;  ils«*a- 
trouperenc,  élurent  des  Généraux,  Se  leur 
nombre  groflît  par  le  concours  des  bri- 
gands de  toutes  les  Nations  qui  vin- 
rent les  joindre.  Depuis  la  Normandie 
juiqu'en  Attace  là  France  fut  ravagée.  Le 
feul  moyen  de  (àuver  le  Royaume  étoit 
d'éloigner  ces  Troupes.  Tranftamaretira 
le  Monarque  François  du  plus  cruel  em- 
barras :  il  accoure ,  traite  avec  les  bri- 
gands y  &  fe  les  attache  en  leur  prûmec- 
tanctous  les  thréfbrs  de  la  Caftille.  Char- 
les V.  fon  ami ,  &  imcrefle  de  plus  à  ven- 
ger le  iàng  de  fa  bélle-Zcrur  Blanche  de 
Bourbon  ,  lui  donna  de  l!^gent ,  &  ce 
qui  valoir  encore  mieux  Bertrand  du 
Guefclin. 

Le  Roi  de  Navarre  obtient  du  Roî  de 
France  le  Comté  de  Montpellier  en  veircu 
de  la  oeflîon  de  la  Bourgogne ,  &  la 
Ghampagae  iu'r  qui  Charles  le  Mauvais 
avoir  aes  droits  légitimes. 
%}66.        L* Armée  de  Tranftamare  compofèe 
de  brigands  François  ,  Anglois ,  Fia-» 
mands ,  Gafcons ,  Bretons  &  Allemands  , 
appelles  Tard^venus ,  grandes  Compa- 
gnies>  Marcadiers  >  s'avaoce  vers  TEipar) 
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gne.  Toutes  ces  Troupes  avoient  pris  la 
toute  d'Avignon  malgré  le  Pape  tli-- 
bain  V.  qui  les  excommunia  \  mais  pour 
fe  délivrer  de  leurs  brigandages ,  il  faU 
hit  cjué  le  Saint  Père  révoquât  fes  cenfu- 
tes ,  leur  donnât'  des  bénédiftimis  ,  dés 
indulgences  &  de  Targent.  L'orage  écla- 
te &  fait  tourner  la  tête  au  Roi  de  Ca(^ 
rille.  Il  pouvoit  le  diffiper  en  fiiivant  le 
confèil  au  Sire  d'Albret  fbn  Alliée  qùî 
Tcxhortoit  à  négoçier^l'or  à  la  main,  avec 
ces  Compagnies  de  brigands.  Elles  lui 
auroient  vendu  &  livré  le  Roi  d^Arragon, 
le  Comte  dç,  Tranftaiîiare  ,  &  Bertrand 
du  Gue/cUn  5  mais  Te^prit  de  vertige  s'é- 
toit  /àifi  du  Caftillan.  Il  n'apporta  pas  le 
moindre  obftacle  aux  progrès  de  fon  en* 
Jiemi.  Tranftamaré  entre  dans  Calahorra 
où  il  fe  fit  proclamer  Roi  de  Caftille  à  là 
perfiiafion  de  du  Guéfclin.  Pierre  au  lieu 
de  coinbattre  fuit  à  Séville,  &  de-làeii 
Portugal  avec  fes  enjfàns  &  fès  thréfor^* 
Le  Comte  eft  encore  proclamé  à  Burgos 
ibus  le  nom  de  Henri  IL  II  eft  étonné 
avec  toute  l'Europe  de  les  fùccès  &  de 
fcn.  bonheur  :  on  s'étoit  attendu  à  plus 
d*unfi 'bataille ,  mais  ori  étoit  trop  pré^. 
venu. eu  Êiyeut  du  courage  &  die^l* 
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kience  nûlicîMre  de  Pierre  HeOueLLa 
révolution  fut  entière,  il  ny  tut  de  fiuig 
répandu  que  celui  que  verla  le  Tyran 
dans  iâ  fuite  ;  tous  les<ïrainds  Vdinnéonr 
lièrent ,  excepté  FecdÎBa^d  de  OAi30  ioa 
ami  :  Jie  Roi  de  Portugal  lui  donna  ordre 
de.  fortir  de  fes  Etats.  Pierre,  reniia  dans 
la  Galice  qui  premoit  '  par c  à  ion  iflfi>r*^ 
tune ,  mais  de  nouveaux  primes  cliange- 
rent  bien-tôclacompadioaienboorceur^ 
il  maflacra  l'Archevêque  de  Slaim  Jacn 
^s  dan$  Ton.  Ëgtife  ,f$$ileva  coftisles  dhtcét 
tors  die  oec^  Ca^édrale»  ^  diSpaxut 
f omme  un  voleur.  AptikSi  cm^  inOxm, 
aâion  il  iè  rendit  à  ;Bprdteaux  >oà  ai  im-* 
plora  la  proteâiondu  Prince  de  Galles^ 
cependant    fon  heureuic  Rivai  s'étoic 
empacé  .des  &>infnes  immenfès  qu'il 
aiVQit  lai0ées  à.Sévilte,&  déjà  il  fèiihon<* 
irottdJtgne duThrône.^ilia  SarceôcVun 
iwpation  f  avoîem  ooMhiit  Jamais  Roi 
nç  parut  plus  reiconnoiATamt  &  pkis  lifaé* 
Jtal  ;  les  Cpnopagnies  âirent  ixmgé^éts 
avec  de  grands  fféfem  msL  de-ià  de  ce 
qu'on  kux  avoir  promis  .^les  plusbeHes 
terres  &  les  fureinieres  Oignicés  (urete> 
jMTOi^^iées  à  du  Guetclin ,  a  Corbolay 
4l^^is^  à  OUvier  é^  ifkuny»  &  auj; 
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autres  Capkaines  ;  ie  Conite  de  Riba- 
gorce  fut  ait  Marquis  de  Vîllena  >  appa- 
nage  d'un  Infkiic^  D.  Tello  obtint  la  Sei- 
gneurie de  Bifcaye,  &  Sanche  celles 
ti^ AllNiquer^é -&  de  Ledeâi:ia  :  mais 
-Henri  éluda  de  remettre  k  Murde  pro- 
«nifè  à  ¥A  rragonnois  p^  leur  Traité. 

L- événement  hk  voir  <]ue  Tranfta-  i^sj; 
mare  s'étoit  trop  hâté  en  congédiant  les 
Compagnies.  Le  grand  Prince  de  Galles 
co^hé  de  compaHion'  à  la  v^  d'un  Roi 
^déthrôné  >  fe  pféparoità  le  rétablir ,  ef^ 
jpérant  que  l'infortune  ^ufoic  changé  fon 
CGcur.  L  inquiet"&  9}Adt  Roi  de  Navarre 
s'étoic  mSi  rendu  à  Bayonne^  où  il  fit  un 
Traii:éa^cle  Roi  déchrôné  qui  lui  pro* 
mettoic  la  Vi|ie  d'Alfaro  &  de  Targent; 
le  Prince  déballes  devoit  auffi  avoir  la 
Bifcay^  &  iix  cent:  mille ^rins ,  quand  il 
fturoit  rétabli  fort  Suppliant  fur  le  Tfat ô^ 
Be.  Dans  le  même  tems ,  Jacques  ^  Roi 
de  Majorque ,  vint  aufli  implorer  ie  (en- 
cours du  Prince  de  Galles ,  lie  proteâeuf 
des  Souverains  n^alheureux ,  pour  fe  rç- 
mecere  en  pofleflion  ,de  ion  patrîn:toine. 
Cependant  inftniit  du  Traite  de  Bayon-* 
lie ,  Henri  détache  le  Roi  de  Navarre  de 
laÛkmce  de  (on  ennemi  avec  ûx  cent 

O  vj 


.3X4  tlI3TOIlL£ 


imille  francs  3  &c  en  promettant  de  lui 
der  Logrogno  :  mais  Pierre  le  rappelle  à 
lui  en  ajoutant  la  Ville  cfe  Vittoria  à  celle 
qu'il  lui  avoit  déjà  promift.  Le  Navar- 
rois  trpmpoit  ces  deux  Pjinces  >  il  atteA-* 
doit  l'événement  pour  k  déterminer  5  c^ 
pendant  comme  il  venoit  de  prendre  des 
engagemens  avec  les  deux  Partis  >  il  s'a- 
viie  potu:  ne  les  pas  rempli#,du  plus  étraii:^ 
ge  expédient  5  il  fe  fait  enlever  par  Oli- 
vier oe  Mauny ,  Gouverneur  de  Bonja# 
Fendant  ià  détention  volontaire  ,    le 
Prince  de  Galles  traver/e  la  Navarre  paf 
la  vallée  de  Roncevaux  3  &  entre   en 
Caftille.  Son  Armée  éroit  compofëe  de 
ces  vieilles  Troupes ,  l'élite  des  Angtois 
&  des  Gafcons ,  avec  lefquels  il  avoit 
remporté  tant  de  viûoires.  Il  avoit  avec 
'  lui  les  Rois  de  Caftille ,  de  Majorque ,  & 
le  Duc  de  Lancaftre  3  il  fut  joint  fur  /a 
route  par  Hugues  de  Corbolây ,  Anglois  i 
comblé  des   bienfaits' de  Tranft^ure. 
Henri  de  fbn  côté  s'avance  fiir  les  fron- 
tières avec,  du  Guefclin  &  le  Maréchal 
d*Andrcnhânî ,  le,.  Bègue  de  Villain^s 
^vec  içs  Princes   fes  frères  ,  tous   les 
Grands  ,   les  Ricqs-Hombres  ,  &   les 
Chevaliers  de  Giftille  5  fon  Armée  écoi^ 
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plus  nombceufè ,  mais  moins  aguerrie 
aue  TAngloife.  Du  Guefelin  aniconnoiC- 
foit  combien  étoit  redoutablô  le  Prince 
de  Gailes  i  donna  à  Henri  iè^fàge  con^ 
feil  de  ne  point  livrer  de  bataille  ^  de 
coupoer  les  vivres  à  Tennemi ,  &  de  rui« 
ner  en  détail  fbn  Armée  ;  mais  les  CaA 
tillans  qui  fembloient  avâdr  dris  pont 
leur-malneor  tout  le  feu  &  la  fougue  de$ 
François  leurs  Alliés ,  crièrent  bien- toc 
en  menaçant  qu  on  les  menât  à  l'ennemie 
Henri  eut  la  foiblelTe  de  céder  à  leur  im- 
patience ,  la  bataille  Rengagea  donc  le  ^ 
Avril  près  de  Navar«te  ;  le/tïocèsîfat  tel: 

3|ue  lavoit  prévu  du  Guefclin ,  le  Prince? 
e  Galles  demeura  Vainqueur.  On  attri- 
bua la  défaite  des  Cââillaiis  à  la  lâcheté 
de  D.  Tello>  frère  du- Roi  >  qui  prit  la 
faite  avec  toute  Taîlc  gauche  à  ta  vue 
des  Anglois  ;  le  Corps"  de  bataille  oïl 
commandoient  Henri  &  du  Guefclin  fur 
enveloppé.  Après  des  prodiges  de  valeur 
&  d'haoîleté  ,  il  fallut  fuin  Henri  fe 
fàuva ,  mais  le  Général  François  ait  pris  ^ 
le  Tyran  de  Gtftille  verfà  le  iàng  de  tous 
les  pri&nniers ,  excepicé  celui  de  du  GueP 
clin ,  de  Carillo  ^  de  Mofcofb  &  de  Te-  • 
jnorio»  les  ieules  ;vidUq[ses  que  le  PiincQ/ 
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4^  Galles  pU£  arracher  à  &  fureur.  La 
révolution  qui  rétablit  Pierre  fut  encore! 

Çlus  rapide  que  ceUe  quî  le  renveriii  du 
hrône.  Le  Roi  rfArr^on ,  le  feul  Al- 
lié qui  reftoit  à  Henri  ^  rabandbiina 
avM  Ul  fortrine  >  Se  cohdut  à  Tarcaeoaa 
unuG^i^YeaiyiTTaisé.a'VBSc  les  Vainqueurs  ^ 
les  întéréts  tlu  Roi  dèf  Majorque  qui  ve^^ 
noit  de  combattra  à  Navarette ,  fiirem: 
facrifîés  à  l'ennemi  réconcilié  ;  le  Prince 
de  Galks  Se  le  Roi  de  Gaftille  fe  brouille^ 
r^At  hien-tot  enâmible*  Le  plus  humain. 
&  le  plus  magnaniine^des  hommes  pou- 
^oit-il  s'accorder  aviec  le  plus  barbare  & 
le  plus  perfide?  Le  Caftillan  qui  devoir  par 
le  Traifié  de  Bayomie  donner  la  Biicaye 
êc  de  Targént  a  fon  proteâeor,  nefufa 
Ton  &  Taurre  :  dans  le  même  Traité,  le 
Prince  de  Galles  avoir  ftipulé  pour  les 
droits  du  genre  hutnain ,  en  fàwnt  jur* 
rer  à  (on  .AUié  (f  épargner  le  ûng  de  fes 
Sujets ,  mais  tous  les  échafauts  de  la  Caf* 
tille  en  étoi^nt  inondés  chaque  jour.  On 
dit  que  r Anglois  £ut  terTté  d^enlever  les 
Etats  du  Cafliilan  pour  &  venger  de  tant 
d'injures ,  mais  ioa  équité  &  fà  graa-  * 
deur  d*ame  prirent  le  ddfiis«  Il  s  en  ex- 
tourna avec  une  Armée  xsonfidétiU^ 


d'  Ë  s  P   A   G   s   E.  Jly 

mtnt  diminuée  »  &  avec  une  maladie 
qui  le  fît  languir  le  refte  de  Ces  jouts. 
Voilà  tour  le  fruit  que  ce  Héros  tira  d'une 
expédition  H  brillance. 

Apres  le  départ  des  Ai^lois  ,  Pierro  ' 
dQnna  encore  une  carrière  plus  libre  k  ÙL 
vengeance.  On  ne  peut  compter  les  vie- 
^mesqu'ilimmolaàTolede,  àCordottd 
&  àSéville.  Une  veuve  de  grande  qualité, 
nommée  Urraque  Ozorio  ,  fiic  orûl^ 
vive ,  parce  que  fou  £ls  iùivoit  Tranfbt- 
mare  dans  là  fuite.  L*a£tion  d*unc  fille 
attachée  à  cette  Oame  mérite  d'être  rap- 
portée.  Cette  £Ue  craignaiu  que  quand 
fa  MaitrcSt  agitée  par  la  douleur  vîen- 
dioit  à  tomber,  fà  robe  ne  iè  détachât» 
&  ne  ptéfetitki  Urra^  Ozorio  dans  un 
état  indécent ,  entra  avec  elle  dans  le 
bûcher,  &  tint  la  robe  jusqu'au  moment 
oà  les  âamnxs  éiottflerent  cette  gêné-  ,. 
reulè  Oomeftîque.  Quel  courage  Se  quel- 
le DoblefTe  de  ientimens  dans  un  lêxe  ti- 
mide ,&  dans  une  fi  Ue  de  baHè  nainànce  E 

Cependant  Tranûamare  iîiyoic  en 
Fraice,  Tans  avoir  ^aatcei  Ecflburce* 
pour  remonter  fur  le  Tlirâne  cfue  U 
ccuauté  de  fon  Rival,  ^ale  a  celle  d« 
plus%iem  Tyraas  àe  IJ 
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cueilli  en  Languedoc  par  le  Duc  d'An- 
jou ,  il  fit  im  nouveau  Traité  avec  les 
François  contre  l'Angleterre.  De-là  il  (h 
rendit  à  Avignon  5  ou  le  Pape  Urbain  V. 
le  légitima,  lui  dotilia  droit  d'occuper 
le  Thrônede  Caftille  dont  Pierre  fut  dé- 
claré déchu  par  ion  impiété  &  ies  déib^ 
béif&ncés  à  i'Egliiè^  Le  Pontife  ajouta  à 
ce^  grâces  fîneulieres  une  fbmme  dW-^ 

fenc  conddérable,  Ôc  une  nouvelle  Bulle 
excommunication  contre  le  Caftillan» 
II  iè  trouva  un  Prêtre   aflèz  intr^ide 

e>ur  fignifier  à  Pierre  le  Décret  du  ^a{)e. 
et  £ccléfia(l:ique  prit  ion  tems ,  entra 
fur  uiie  barque  dans  le  Gualdaquivir ,  in-^ 
vitale  Roi  a  Tentendre,  &  lui  lut  la 
Sentence  de  dépofition.  Le  Prince  fu- 
rieux fè  jetta  dans  le  fleuve  pour  .91er  le 
Prêtre ,  &  manqua  de  fè  noyer.  L'Ecclé- 
^  iiaftique  eut  le  bonheur  de  fè  fàu ver  aprcr 
une  aâion  fi  hardie. 
.  Alfonfe  de  Guzman  entretient  un  refte 
4e  Parti  en  Caflille  pour  venger  fà  mère  , 
Tune  des  viétimes  de  Pierre.  Il  attendoit 
Henri  qui  accouroit  avec  une  nouvelle 
Armée  de  Marcadiers ,  levée  avec  Tar- 
gentdu  Pape  &  de  Charles  V.  Déjà  TAr- 
4;âgQnnots  trahit  Pierre  le  Cruel  >  dans 
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refpérance  d'obtenir  kt  Murcie  de  fort 
Rival,  &  lui  l^flè  franchir  les  Pyr^e» 
arle  Rouffillon.  Tranftamare  paflè  TE- 
re  à  Azagra,  &  entre  fîir  les  Terres  de 
CailiUe,  E^sle  moment  il  faute  de  che- 
val en  préfence  de  fes  Troupes ,  baife  la 
terre  ^  &  jure  de  ne  jamais  fbrtir  de  la. 
CaftiJIe.  Il  eft  reçu  dans  Burgos  ;  Tinfor- 
tiwi^Rôi  de  Majorque  qui  avoir  coip-î 
bàtm  contre  lui  à  Navarette  s*y  trouva  y. 
&  fut  mis  eh  priibn.  Cordouc  &  la  pïû-^ 
part  des  Grancfe  fe  déclarent  poitr  TranC- 
lamare. 

Pendant  que  la  Caftilleétoît  agitée  par 
tant  dé  révolutions ,  le  Roi  de  Navarre 
languiflbîtjda^is  la  prifbn  où  il  s'étoit  ea-^ 
fermé  volontairement  ^  &:  où  on  le  lete-* 
noit  alors  malgré  lui.  Nous  avons  dit  que 
ce  Prince  s*étoit  iait  enlever  par  Olivier 
de  Mauny.  Celui-ci  pour  rendre  la  li- 
berté au  Roi ,  jexigeoit  uaegroilè  fbmme 
4'argenti-il  fiJlut  ioufcrire  à  x»tte /con- 
dition. Le  Navarrois  donna  ion  fils  en; 
otage  àrrAv^noirier  François ,  juiqu- à  ce 
qu^il  eûtoayé  fa  rançon.  Mauiiy  étant 
allé  à  Tudde  pour  r^evoir  l'argent ,  fiic 
arrêté,  &  eut  la  douleur  de  voir  tuerfoft 
^ere*  ^.^  Gcouva  trop  heureux  d^obr^WK 
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lui-même  fa  liberté  en  relâchadt  Tlnfànt 
ëeNavarre- 

Le  Prince  de  GalIes^,  les  Rois  d* Arra* 
gon  6c  de  Navarre  ont  une  entrevâe  à 
Tarbes ,  dans  le  deflein  de  proâcer  des 
malheurs  de  la  Caftillet  Tous  les  trois 
font  dire  aux  deux  Rivaux  cfui  &  diQ>U" 
toient  la  Caftillé ,  qu'ils  embiàflàroient 
le  parti  de  celui  qui  compteroitfix  cent 
mnlù  florins  à  FAngloisSe  luLicédaroit 
la  Bifcaye ,  qui  céderoit  à  TArragounois 
Murcic  &  vingt-trois  Villes  ,  &  enfin 
qui  livreroit  au  Roi  dé  Navarre  le  Gui- 
pu^coa,  TAlaya  &  la  Rîoja*  Pierce  & 
T ranflamare  eurent  la  politiouè  d^uder 
ces  (iemandes  exorbitantes  >  ocxie  ie  pai^ 
fer  de  ces  dangereux  Alliés. 
fiéZ.  Pierre  fe  defenidoit  mieux  qif à  la  pre* 
miere  révolution  s  il  ^peile  à  {on  fe-* 
'tours  fbn  ami  le  Roi  de  Greaade  qui 
hsi  amené  treisce-fix  mille  Bommess  le 
Siège  deirCordoue  ne  leur  oéuflkpas^ 
&.  ils  ie  fi^arerenr.  Pendant  i^tttt 
expédition  Tranftamare  fe  xendoit 
maitre  des  Afturies  &  de  Léon.  Chac^ 
fes  le  Mauvais  pi%nd  Vittoria  ,•  SalVa^ 
tierra  ^  Logrogno  ,  &  d'autres  Villes  ; 
Pierre  le  Cruel  avpit  içrit  de  les  livrex 
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plutôt  à  Traiiftaniare  qu'au  NavarroiSr 
Le  Roi  (fArragpn  prêt  à  marcher  à  la 
coiiquêtt  de  la  Murcie ,  revient  fur  Ces 

fas  pour  défehdie  le  RouflUIon  contre 
invafion  des  grandes  Compagnies  ;  il 
étoit  fur  le  point  de  perdre  la  Sardaigne 

rlui  avoît  coûté  tant  de  fàng  &  de 
éfors  ;  Dom  Pedre  de  Lune  -venoit 
de  perdre  une  grande  vifloirc ,  &  d'être 
tué  près  d'Oriftan. 

Tranftamare  conclut  avec  le  Roi  de 
France  un  nouveau  Traité  :  c'eft  le  plus 
facié  Se  le  plus  folemnel  dont  il  fbit  &Jc 
mendon  dans  l'Hlûoire  ;  ils  s'allient  de 
Koi  à-  Roi ,  de  Royaume  à  Royaume, 
de  âjnille  à  £unille  ;  il  eft  ftipule  qi^au- 
cun  des  deiu  ne  poorra  &ire  de  paix 
avec  fAoriaerre  que  du  con&memeïtt 
de  lôn  Auiéile  Roi  de  France  envoyé 
en  Eipagne  du  Gœfctin ,  avec  lîx  cens 
Lances  j  il  écoit  tems  :  Pierre  s'avao- 
çoit.  avec  une  Armée  nombreufè  de 
CbràieBS  ôc  de  Maures  au  fecours  de 
ToJede.  Tranftamare  &  du  Guerdin 
marchent  à  là  rencontre  jufqu'à  Mon- 
tiel,  :  on  en  vient  anx  mains  le  14 
Mars  ;  ce  fut  plutôt  une  hirptilè  Se  une 
décottte<iu'un  combat.  Il  uyeutqu'ua 
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feul  homme  tué  dans  TArmée  de  Tranf- 
tamare ,  &  près  de  cinq  cens  dans  celle 
des  vaincus.  Au  lieu  de  /uivre  ou  de 
rallier  les  fuyards ,  Pierre  fe  jette  dans 
le  Château  de  Montiel  ;  fon  Rival  lui 
co]Lipe  fur  le  champ  la  communication 
des  eaux ,  &  fait  travailler  toute  la  nuit 
à  un  mur ,  afin  de  lui  fermer  les  che- 
mins de  la  retraite.  Dans  cette  perple- 
%ité  ;  Pierre  offte  des  fommes  immen-* 
{es  Se  (ept   ou  htiit  Terres  confîdéra- 
blés  à  du  Guefclin ,  pour  le  laifler  échap- 
per. Le  Général  François ,  à  qui  Tranfta- 
mare  en  promettoit  autant  pourTenga* 
ger  à  foire  tomber  le  Roi  dan?  un  piège , 
trahit  le  Monarque  Caftillan,  en  feignant 
de  confèntir  à  ics  propofitions.  Recon- 
noît-on  du  Guefclin  à  ces  traits  ?  Sut 
Je  champ  Pierre  fort  de  Montiel ,  &  fe 
irend  à  la  tente  du  Général  de  l'Armée 
Frahçoife.  Tranftamare  arrive  auflî-tôt, 
Se  demande  où  eft  le  Tyran.  Pierre  lui 
fépond  avec  fierté ,  &  le  traite  de  b^r 
tard  &  d*ufurpateur.  Henri  rq)lique  par 
un  xoup  de  poignard.  Le  Roi ,  ouoique 
blelfé ,  iaifit  fon  adverfaire  &  le  ren- 
verfe.  Tandis  que  les  deux  frères  étoient 
{lUx  prii^s  ^  un  vhev^Ucr  Fi^çois,  quelr: 
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ques-uns  difèiic  du  Guelclin  lui-même  , 
tire  Pierre  par  la  jambe  ,  &  iaciUte  à 
fon  RivaL  le.  moyen  de  prendre  le  det 
lus ,  &  de  le  percer  de  plulîeurs  coups. 
Ainfi  périt,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans 
&  Jèpt  mois  Pierre  le  Cruel,  Roi  de" 
Çaftille.  Exemple  mcmc^ble  pour  toiu 
ies  Souverains  qui  poufTènc  à  leur  com^ 
.  ble  le  de(potifme,  rimpicté  &  la  ven- 
geance. On  croit  que  l'éducation  au- 
Toic  pu  détruire  ou  du  moins  diminuer 
les  aéfauts  de  ce  Prince;  mais  aban- 
donné à  Albuquerqne,  fon  Gouverneur, 
qui  lui  fraya  le  chemin  du  vice ,  &  fe 
voyant  ablolu  dans  un  âge  oi\  il  auroit 
fellu ,  pour  un  'caradere  tel  que  le  fien  , 
une  longue  obéidànce ,  il  ne  (yt  avec 
de  l'efprit ,  du  courage  &  de  l'appli- 
cation  qu'un  Tyrap  &  un  monftre.  Par 
la  mort  de  Pierre  finit  la  poftérité  lé- 
^ime  de  Raymond  de  Bourgogne.  La 
race  bâtarde  lui  fuccede  dans  la  per^ 
ibiine  de  Henri  de  Tranftamarç. 
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BIT      TkANSTAMA&B* 

^.^.^    TT     E  nouveau  Roi   n'eft  pas  telle- 

1  i  ment  afFermi  fur  le  Tnrône  par 

la  mort  de  Pierre ,  qu'il  n'ait  à  corn- 

"•      battre  une  multitude  d'ennemis*  Le  plus 

redoutable, s'il  eût  eu  des  talens,ctoit 

Ferdinand ,  Roi  de  Portugal ,  regardé 

Jar  toute  l'Efpagne  comme  le  légitime 
éritier  de  la  CaftiUe ,  en  qualité  d'ar- 
rière petit-fils  de  Sanche  de  Brave.  Ge 
Prince  fe  figue  avec  les  Rois  d'Angle- 
terre,  d*Arragon,  de  Navarre  Se  de  Gre- 
nade poiBT  arracher  le  Thrône  de  l'u/ùr- 
pateur  ,  &  prend  la  qualité  de  Roi 
de  CaftiUe  ;  une  partie  de  la  Nobleflè  » 
des  Villes  &  des  Provinces  le  recon- 
noillent  pour  tel.  Henri  oppofè  à  cette 
foule  d'ennemis  étrangers  &  domefti- 
qu«s  y  un  courage  invincible  &  une 
politique  admirable.  Suivi  de  du  Guef- 
clin  9  il  chaflè  Ferdinand  de  la  Galice , 
le  pourfuit  en  Portugal  >  &  lui  enlevé 
Srague  >  &  autres  Places.  Ferdinand  aa 
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déferpoii:  là  déiîa  au  combat;  mais  en 
manquant  lui-même  au  cartel ,  il  s'at- 
tira le  mépris  de  tous  les  Chevaliers  de .  - 
TEurope.  L'Angfetette  &  la  Navarre  at- 
taquées par  la  France  ne  peuvent  nuira 
à  Henri.  L'Arragonnois  cpuifé  feit  peu 
de  progrès  ;  mais  les  Maures  de  Grenade 
prennent  &  dctruifent  Algezire  dont  U 
conqu&e  avoit  tant  coûté  à  Alfonlè  le 
■vengeur. 

Henri  récompenfe  en  Roi  les  aven-  ■j7»i 
turiers  François  à  qui  il  devoît  la  Cou- 
ronné- Du  Gtiefclin  eft  fait  Connétable 
de  Caftille ,  Seigneur  des  Villes  de  Stuk , 
tf  Almaxan  ,  d'Atienca ,  de  Séron  ,  &  ' 
re^k  cent  mille  écus  d'or.  Olivier  de 
Mauny ,  le  Bègue  de  Villaines ,  Balor  , 
Ar«aàd  SoMst ,  furent  comblés  de  biens  : 
enfin ,  il  n'y  eut  pas  un  Officier  qui  ne 
fenk  riche  de  la  Caftille.  Les  Partiiànc 
deH«Bri,Gaftillans,&  Arragonnois'.n'eu- 
fent  pas  Keu  de  porter  envie  aux  Fran- 
çcss.  Du  Gueftrlm  retourne  en  France 
pouc  défendre  fa  patrie  contre  l'An-  . 
gletetr*.  Kerre  te  Cérémonieux  avoit 
voulu  l'attirer  à  ion  Icrvicc ,  &  fîir  Joii 
reEu&  luiavoicenlevéMohiid  ;  tcgr-mi 
CapicaÏBe  le  menaça  en  -niiLjlfQtii 


{ 
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faire ^ une  guerre  ianglantecn  fcn  pro" 

{)re  &  privé  nom  ;  rintérct  de  £k  patrie 
'emporta  fur  Q}n  reilèntimentk  Henri 
levé  le  Siège  de  Ciudad  Rodrigo  occu- 
pée par  les  Portugais  5  la  Flotte  de  ceux-- 
ci eft  vaincue  à  Tembouchure  du  Tage 
par  r Amiral  Boccanegca.  La  Bifcaye  fè 
trouve  encore  réunie  à  la  Couronne  par 
.  la  mort  de  D.  Telle,  Henri  obtient  une 
trêve  du  Roi  de  Grenade  ;  Pierre  le  Cé- 
rémonieux, le  plus  infidèle  &  le  plus  avi- 

*  de  Prince  de  ion  tems ,  éludoit  déjà  de 

remplir. fon  Traité  avec  le  Portugal; 
Charles  le  Mauvais  paroiflbit  renoncer 
aM  affaires  d'Efpagne  y  il  pailbit  à  Lon- 
dres pour  exciter  de  plus  en  plus  la  haine 
&  Témulation  des  Anglois  contre  la 
France  :  tout,  ièmbloit  annoncer  à  la 
CaftUle  le  retour  de  la  Paix. 

tj7i-  Henri  prend  la  Fortereflè  de  Car- 
mone  ,  ou  étoient  renfermer  les  tré- 
.  fors  immçnfes  Se  les  enfans  de  ion 
iPrédécefleur  ,  excepté  les  deux  BUes 
qu'il  avoit  eues  de  la  Padilla.  Ces  Prin- 
cejGTeis  étoient  reftées  en  otage  chez  les 
Anglois.  Confiance,  Taînée ,  épouËi  le 
Duc  de  Lancaftre ,  &  ùl  cadette  le  Com- 
te de  Cambridge  «  fils  d'Edouard  IIL 

Martia 
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Mariki  Lopez  ,  Gouverneur  de  Car- 
mone  ,  périt  par  la  main  du  bourreau , 
contre  la  parole  que  lui  avoit  donnée  le 
Roi;  Matthieu  FernandezdeCaceres, 
Miniftre  &  Chancelier  fous  le  règne  pré-' 
cèdent,  fubit  le  même  fort.  Les  «ifens  de. 
Pierre  fuient  lefTencs  étroiremenc  an 
Château  deToIede-Zamota  èxt  reprife  fut 
les  Ponugais.  Le  brave  Se  fîdele  Caftro , 
ami  du  ieu  Roi,  vaincu  dans  la  Galice, 
qu'il  avoit  &it  {bulever  s'enfmt  hors  du  ' 
Royaume  :  ceue  fuite  de  difgraces,jointe 
à  l'abandon  général  de  fes  Alliés/orça  le 
Roi  de  Portugal  à  Itgnei  la  I^i£  à  Alcoa-' 
tin  ;  le  Pape  Grégoire  XI.  en  fut:  le  nié-' 
diateur }  oji  convint  que  Ferdiuànd  re- 
iionceroit  au  vain  titre  de  Roi  de 
CafUIle  ,,  qu'il  céderoit  (es  prétentions  à 
Henri ,  qu  il  épouferojt  là  fille  Eléonwre 
avec  une  dot  de  troii  cent  vin^  mille 
florins,  &  qu'on  leïtiraeroit  de  pan  & 
d'autre  ce  qu'on  s'éioit  enlevé.  Aprèr 
s'être  vengé  de  iès  ennemis,  Henri  ven- 
gea les  François  Ces  Alliés  ;  Ton  Amiral* 
Boccan^ra  remporta  le  tj  Juin ,  à  la 
•vue  de  la  RochdIe,'une vidwrecom- 
plette  fur  celle  d'Angiccerre  ;  le  Comte 
de  Penibroch  .  Amii:i]  Arwlois,  6c  un 
Ta.:-'    '!.  "^        P 
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giraiJîd  nomfcffo  de  Seigneurs  &  de  Che- 
valiers de  cette  Nation ,  furent  conduits, 
priibnniers  en  Caftille. 
,  Les  Enafô  de  Caftille  afTemblés  à  Tch 
ro  donnent:  un  Dceret,.  par  lequel  lés. 
}ui&&:  k$  Mabomctans  GaM  obiigky 
Ibus.dos  p6incSiaâitâÂv6&,  de  porter:  fiio 
leura habits. uosixiarque  qui  les* dâftin? 
gue  des>  Cbtétiens  ;  le  Roi  ne  put  obte>« 
nir  dt^  Etats  la  CixfftefjSon  clés  fieh^ 
tries^.cettS[?aÛbciattoii  deVitiesiloiic  ooa^ 
<lé)âL  parlo^i^e  mariage 'de  llinÊmte  £)iéon 
Qoce  ay^G'leKoi  dePoitug^^eft  rompu^ 
ce  dfioniiei^  veiioicdr  Êuirie  cailèr  le  rna^ 
^ciage  deiik  'Maltreâè  Ljéonore  Telle:?  de 
Menefeziàiyecid'Aaiiilia,  &  Tayaitépou» 
Çgsi.  Ufinri  Couffxit  cette  i nj^ure-  pour  no 
pas  renouveler  la  gueirse  &  les. calami** 
cés>  puUique8(*,4n«isLi(boîDne'le  vengea 
en  &  titioituH.  Salvatierra.  eft  repo/ê 
&r  les;  Navànroîs.  Le  Pape  eft  d^oln 
tniie^  de  VmothjSc  de  Logrogna,  le6 
feules  VitUes.  de  Caftille  qui»  cofteot  à 
Chades  le  Mauvais. 

.  Malgré  Je^^bjnteaâp  les  reniomran* 
ees^des  Emtt/d'Arra^joni»  Pkrxie  leCé^ 
eénionieu3ç  eumoye  dix  mille'  Anglois  en 
Sardaigpfi  > .  1»  Kois^dir'  CaftiUe  ôi  iKAiw 
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ïagoit  luipeociaic  la   guerre  par  une 
«Qurre  tœve. 

Le  Duc  dff  Lancaftre  ,  en  vettu  des 
dmûsdc  Conâance,f(>n  ^poufe,  prend 
îe  DDOï  Se  les  azmes  de  Roi  de  Cailitle  ; 
les  PoEtogats  l'avoiiait  fdllicité  à  cette 
démarohe.  £a  guerre  Je  rallume  entre 
la  Oflilfe  Se  le  Portugal^  ;  Pacheca,  un 
des  aSkffins  cTIncs  oë  Cadro,  cotn- 
itiando»  rAimée  Caftilknne  contre  là 

C'e  ;  les  &cccs  de  cette  Campagne 
«variés.  Laguôtre  n'empôehapoint 
Henii  (FenvDyer  une' Flatte  an  lêcours 
de  la  I^ance ,  (bas  lès  or-dres  de  Roxas  ; 
celottHci  aida  Its^Fraoçois  à  conqu^r  ta 
Roclifllle< ,  à  vaincre  &  à-  prendre  le 
Gapi^  de:  Bach ,  on  des  giands  Gapî- 
caines  d'Edouatid  HI.  Du  Guefclin  vend 
atL  Roi  (fe  Caille  les  Villes  qu'il  en 
aveàv  teçoes.  L»  niétnoiEe'  dfc  hlluftre 
S(  infortenii  Scrn8(d>  Cabrera ,  exécuté 
flk  ans  ai^uTavane,  dï'  néhaè^litée,  Se 
fès  biens  confîJqués  font  rendus  à  fon 
petie^fils  Bernard  Cabrera.. 

Henri  cominue  de  Taire  la  guerre  aux 
PoBcngais.  Cstte  Campagne  eft  une  faite 
de  conquêtes  &:  de  viftoires  pour  la 
"  -ftUlejVitéu  cfb  pris.  Coîmbre  auroir 
Pij 
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eu  le  mêir^e  fort ,  fi  le  Roi ,  le  plus 

Î râlant  Prince  de  fbn  fiécle ,  inftruit  cjue 
a  Reine  de  Portugal  y  faifoit  Ces  cou- 
ches ,  n'eût  tourne  lès  armes  d'un  autre 
côté  -,  il  «'avance  vers  Liflx)nne^  em- 
porte là  baffe  Ville,  &  la  réduit  en  cen- 
dres ,  avec   cjuinze  Caferes  &  quinze 
Vaifïèaux  cpii  fe  trouvoient  à  la  Barre* 
Saj:mient<o,  un  de  fes  Généraux ,  renv- 
porta  une  Vidoiré  complette  fur  mie 
Armée  Portugaifedu  côrc  de  la  Galice. 
Ferdinand  accablé  de  tant  de  malheurs  » 
&  craignant  d'être  bien-tôt  déthconé  , 
a  recours  au  Pape.  Henri  coniènt  à  la 
P<aix ,  mais  il  k  domine  en  Vainqueur  ; 
il  exigea  que  Ferdinand  renonçât  a  Tal- 
liance  d'Angleterre  ^  &  émbraffèt  celle 
de  France»  Se  qu'il  fournît  une  Flotte 
pour  le  Cep/ke  des  Franco^  toutes  les 
Fois  que  le  Roi  d^.CaftiBe  i'exieeroir. 
Il  eut  enfuite  ]uhe  e^itrevûe  avec  le  Roi 
vaincu ,  &  lui  rendit  tout  ce  qu'il  lut 
avpit  enlevé. 

Le  Roi  de  Navarre  de  retout  d*An* 
Çlctcrr^  fait  affaffîner  l'Evcque  de  Pam- 
pelune.  Ce  Prélat ,  Régent  du  Royaume, 
pendant  l'ab/ênce  de  Charles  le  Mauvais» 
.<toitÀ  la  vérité  coupable  de  rytanAie^ 
àe  concpilfon  ^  mais   étoit-ce  par 
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Il  "         '    .  ■  -  ■ 

i^âçhe  aflaflînat  qu'il  falloit  le  pttnir? 
.  La  Paix  eft  conclue  entre  la  Caftîtfe  8c 
la  Navarre  par  Tentremife  du  Pape  5  le 
.  Nayarrois  reftitua  Logrogrto  &  Vittoriâ, 
:  ph  Vli(  que  cette  reftitutipn  lié  cau(à  tant 
.  dé  douliar»qu  ilempoifpnna  le  Cardinal 
Gui  de  Boulogne  5  négociateur  du  Trai- 
té :  ç'écoic  ainfi  que  iè  vengèoit  Charles 
Je  Mauvais»  Le  Duc  die  Lancaiftre  ofîre 
à  Hetiri  de  renoncer  à  iès  ^droits  Gjï  la 
Caftille  ,  à  condition  que  cdçi-^i  fe  dé- 
tacherok  de    Talliance  des  François  I: 
^  Henri  répondit  qu'il  aimeroît  mieux  per- 
dre ia  Couronne ,  que  de  pareils  Alliée. 

Le  .Duc.  de  Lancaftre  ft  prépare  à  la  i  j  74. 
i^anquêcette laCaftilIe.  licomptoic déjà 
fpour  AlKé.  le  Roi  d'Arragon,  que  foh 
inférât  pté&nt  décerminoit  toujours ,  le 
Roi  de  Portugal  enriraîné  par  (à  légè- 
reté Çc  ùi  vengeance  ,  &  enfin  Char- 
les le  Mauvais  qui  n'attendoit  que  Ter 
venemenc  pour  fe  décider.  Pierre  le 
.Cérémoliieux  fut  le  ieul  qui  où  iê  dé- 
clarer ha,tttènient;  niais  bien^tot  étonné 
des  préparatifs  de  la  CafiâUe  ,  &  menacé 
^ar  le  Roi  de  France ,  il  fè  vit  obligé 
a  fiûre  la  Paix  avec  Henri.  L'Arraeon- 
aoil.  WIW|a  à  iès  prétentions  mr  U 
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Kunde^  teftituaMoîmamoifreniians:  cent 

^:16llcLédn<wîe:à  Jetfîi^élsAiRcù  de 
(^ifijik.  H  étok  teins  xpt  jïknns  "fit  la 
Paix  >  «ka  ne  pcivrOèt  kinsen»^  à  t'^cbti 
d'être  iftccablé  >par  Meiiri  Ih  lîimiGafbe 
pofurûi&vi  &  to^cdc  depuis  lafiixtâgm 
jAi^n'aocr  IVi?enéeS)  avok  v^  Ùl  hélk 
i^mààt.f&mn^  &  diét£iiité  par  1^  luce 
JiuiUes 3i  la )£iîÉn  &  le Àr. des  F^nçots. 
Jierài  .&  |teéièora  aitec  m«e  Ansiée  aiDc 

jcetce  Place  &  ^  laPiroviiice  de<wy^mie,, 
^  ayoit  été  concercce  eime  ki  ^  k 
&oi  ée  France  éckouà  p^  la  ^ute 
des  Fcan^oî^jgUi  A'éavoteiteffciflâ  m^ 
,p«s  iii  ^vre$  am  CâftUlaAis.  lUi  Rk^tt 
âe  TûeiDt^ci  cçOTimawÉ&jfïar^Ftrtftefttf 
de  Tobat  ravï^  les  C6ce$  tf *hgfetc«e  > 
«titte  dans  laTai?îifeL,&:  poKe  la<*r*ttir 
jiiiques  dans  Loàdres. 

Jacqiées.,  Roi  Titsdanre  4^  Mâ^^œ , 
teiujour&îpidii  ida  ^  H^i  & v  (te'  i'eïpé^ 
mw  dé  S€Jmcx  dans  te  6b«5  ^ufaîpé^ 
iTurfonpcre,  ravage  le  ïWdffitt^^^ 
<i*ne  ArniréecompDiée  d*A^WÏei?e»Get- 
te  expédklaii  nacuc  potix  de4[ûiie  :ee  Roi 
BBP  fiir\wattpasjlo(ag'5teins  ^'tfft'i>M*»W 
^  iuq^CjeJSort  j,  il  znouiut  de  à 
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vcttdit  Tes  fréte&cious^^es'BftléaEesft  i}7<. 
&a  le  Roumllo»  ao  Duc  d'AajQu  >  lê^ft 
^  iloi  deFfance  f  raaisxk  Prince  «ttfc 
içul.ijamiifjefi'  faj^e  -vaknci  8c  «es -l^to*- 
«ùicesrd^BreRtûiceçporéesàlàC^tiMl- 
ne  d'Airaetin.  hs  Congrds  4e  ^OgSs 
iKHic  DécfibJir  k  Paix  «ntte  h  fvmte  -^ 
rAugleMiriÇdewnt  Uiinile  ^J'-aAlMb^ 
'jké-Si  l'aflîbkfon  des  Angiois.  tîi*'^i«i- 
feUe  «nsre  ^tus.  -Ghevalieis.,  'ISiiî'''j^té- 

rallumer  4ti  |u6t:re«mreleflrtS0avfei«lii^. 
Le  fttmiav  3ecèsCJiev3(li6£s-,'-«p^fêfe 
Vicomtede  Ruetb,  zvbit  aCc^  D.  JtM 
Âamisex «i'Atélibvo  d'aTwiirétè  l'^uCttrir 
de  la  paefl*  ax  le  Rkû  )de  Sï&jofqufe 
.MCD«icde  àitc-al'Kiia.pin,&'f6vX  piefit- 
veàe  &ii&ccHâuïK>nUravoit  a^^«né«h 
ifoel.  Pierre  le  OcFémoiueat  a^^isaverïc 
le  combat . '&  vouloir  en  £»ê  le  té- 
moin i  mais  Henri  a^a»  ifâit  Ûit!t  %.  à; 
iPi-ince  qu'il  viendcoit  -aS^veé  'le  n^hàm^ 
de  baniUè  avec  twe  Atftiét  de  eiftqaaA- 
ce  nûlte  iionunes ,  it  Roi  d'Atïagon 
changea  de  Luii;açc,  6;  obligea  ion  CIt»;- 
'alîef  de  «^ri  i.  Ut  l'on  .u"cufa[iOti&  foii 
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Charles  Te  Mauvais,  qae  tons  Ces  eri- 
ines,  iès  guerres  ôc   Ces  confpiiations 
n'avoient  pa  tiever  ni  en  Frajice  ai   en 
ETpagne  >  forme  cette  année'  le  projec 
^^'empoUônner  pont  la  féconde  «)îs  le 
Jloi  de  France ,  Ton  beau-frete ,  Se  de 
.paitager  le  Royaume  avec  l'AngleterK. 
Le  complot  (ne  découvert  ;  Charles  > 
jPierre  Se  Marie  ,   Jnfàns  de  Navarre, 
Turent  arcctés  à  Paris.   Jacques  de  la 
J^ile&  Pierre  du  Teitre,  les  principaux 
Jtiiniftees  daNavarioiSi  furent  appliqua 
i  la  quefHoa.&  eiécatétj^  le  premier 
convint  de  ta  con^anon ',  mais  l'autre 
iôutint  que  fon  Maiire  n''avoir  négocié 
avec  le?  AngJbis  que  l'échange  de  quel- 
.^uesTertes  qu'il  avoit  en  Normandie, 
.pouc  d'autres  qu'on  lui  oi&oit  dans  la. 
Guyenne  ;  cet  ccïiange  pouvott  £tre  hi- 
tal  à  la  France ,  en  hitroduifànt  les  An- 
glois'dans  une  Proviocede  France, qui 
Ks  approchoit  de  la  Capitale  du  Royau- 
me. Le  Comté  de  Montpellier ,  &  les 
Terres  que  les  Navarrois  çoITedoiemea 
Normaiidiç  ,  fuont,  eonfiujoésSc  réunit 
à  la  Cofironne  de  Ftance,' 

La  mort  de  Frédéric  ,  /ccorid  Roi  df 
Sicile, de  UMaiûmd'Arugon,  tit' 
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tre  à  Pierre  le  Cérémonieux ,  dont  l'am^ 
bitieufè  avidité  augmencoit  avec  Tàge-j 
l'envie  de  fc  iaiiîr  de  la  Sicile.  Frédéric 
appelloit  àuTlirôiie^par  fonTcftament, 
ia  fille  iiiùque  Marie ,  &  à.  Ion  dé&ut 
iôn  bâtard  Gnilkume>  mais  rj^riagon*- 
nbis  .iondoit  Jës  piétecuîons  fut  un  autre 
Te%aient  vrai  ou  fam  de  Frédéric  J. 
(|(ii  eiKlaotc  les  filles  de  la  Couronne. 
Quant  au  bâtard  Guillaume ,  il  ne  dai- 
gneit  '  pas  combattre  ies  droits  ,  &£ 
Us  tialtQîi  de  ehimétiques.  Il  xvoit  rai^ 
ion;  nul  Roi  iK  peut  renverser  les  Loix 
fondaQientales  d'une  Nation  en  &veis: 
d'un Êls  naturel  ;.^  ^^^y  ^  <in'im  dioiK 
libre  du  Peuple  qui'ptiifle  t'appeller  à  U 
Couronne.  Marie  tût  reconnue,  mal- 
gré, les  piQteftations  de  Piètre.  Sainte 
Càsbeiine  de  Sienoe  .&  Sainte  Bri^ 
^te  pwlûuietR  Gregcrire  X}.-  «je  ré-i- 
tilblir  fou  Si^e  à-Rortiej  il  y  ivoio 
foi^EAatq-^^  «as  que  ht  Papes  iMbi 
doienc  à  ^^^viguen}  aii  grand  mallieut 
de  l'Italie,  8c  fuf-iouc  des  Romains^ 
Cette  con^lf^^ànce  de  Grégoire  coût» 
fj^r  à  Ta  pairie;  nul  François  depuis^ 
J^i'  nVa  M. -MU.  ^  1.1  Tiare. 
[  '■-  hgue^vecl'Aai-      IfT*^ 
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gleterre  pour  venger  &i  eahan  de  Ces 
XiinUlres  j  mais  Heaxi  àévoaé  an  Rot 
Je  France ,  envoya  /cas  les  ondres  du 
Prince  }ean  Ton  fils  une  JiMioéa  en  Na- 
iraire.  Charles  le  Mauvais  &.  vit  bten- 
«ôc  accablé;  Qt»  petit  R^aiome  ftit  mis 
àitaÔc  à  iàng.iesiirckiyes'de  fa  Na» 
.vair-e  renfermas  dans  le  Obteiou  de- 
Tiebas ,  périrent  (Jans  bs  'fiammes  'qui 
«oo/ÎBiieieitf  le  Châteaa. 

Cttcie  année  eft  c^lei)»  pfflr  la  ntàf^ 
-&nce  (ÏE  grand  Scliifme  dK>ttsid«itt  qui 
:dtir&'qD«raiire  ant.  A  la  Awn  ^A*  Gve- 
voire  Xl.  lei  Cavdinoax  avoiêwt  élaUiv 
£ain  VI.  nuis  s'écani  éclKW[»é«4ekemt^. 
^  prétendiKutt  ope  leui  élftîiioii  n'&voÏB 
«as  été  libre.  Se  la.  recommencereat  «v 
fureur  de  CtcmeiaVII.  La  Répakliqiir 
Chtécietuie  Ce  partagea  entre  W  deut- 
Pipes,  nuis  la  Caftilie  & -l^Arrâgt)»  ri» 
Mceaiuireiu  nf  l'on  uf^TaÀEé^ ■ct^  \k 
imtàt  d>q&-  etf  qoô^  H«iri  <^  Tranfèft^ 
nuuie  ait  manqué^  de  'cdmp&i'ânce  iSë 
d'égard  poSr  ■«•  Roi  de  PraïKC  qui  le 
ibtficitoit  de  lê  dcclaiec  pout  Clé- 
ment VIÏ.X*Pbrnifraleft)ethcàtred*tf»*8i 
icene  tragiqat  iprodiiice  pat  la  ja!o«l»t< 


b'  £  -s  ï  A  te  N  i._  j4'7 
ia  Rgfî  Pieiw  •&  d'Iiièï  â6  Càfirro ,  avott 
éipooSk  Mtttit  Téltt  4^  MimCet  ,1&  plas  . 
belk  ÊMome  d^agnè  &  foUt  àt  ta 
R«i»e  de^niMgal.i.a  R^ne  jalo^  «la 
bonheorde  &&£»',  Tictn^  f^rmcffletti 
■  auprèsiiSe  ^CAh'dtttaMi'tafoiconjtigate, 
l'eihrertft  à  la  poignafdS-,  &  I«m  offiit 
6  £flE  Bâatit  héritière  du  Ro^mime. 
Arteyrghiiraff  la  jaltfSfie  &  peéft-èrrt  pat 
i'amïaijan  »  te  ftihce  enfonça  en  poi- 
gnard dias  le  cŒût  dt  foft  époofe  ;  mais 
«a-liea  sd'époufet  Béattit ,  Jean  iTivita 
le  fupplice  qu'en  fuyant  en  Caftille  :  fl 
«vtoft  ou  la  dodéut  de  voft  ^èe  la  Reine 
npà  lui  Xfwt  ptr^dé  dtt;  fiorHiblé  cti- 
OK',  Aoit  Ift  plus  ardente  à  eti  déman;-' 
âor  ta  vét^aitice.  Qiel  met^e  qcte 
<ette  Jl.«9ie  f 

ChMhate  Mïf)V3is,  ïoSJdnïs  pani  8t 
jàniacR  comgéT,  ânploïe  fe  motoatfoi 
<l'Henri  ^  o&îeHt  la  Paife  H  «dlot  ftiïc^ 
«■cfcér  dft  Hafiiâfti»  (fAttg^eii-e,  pïO- 
nieazs  de  ïetieKher  celfe  de  Ftance ,  & 
-eoniîer  pont  £t^M  ét^foi  yàigt  PladÀ. 
X:e  RÂ  de  OJI^  IMWA  te  1 9  Mai.  CHl-a 
J^t&  replace  que  le  Roi  de  Greiiiàé'  IV 
^^''  >ifbnné  par  le  moyen  Sme 

'  !âuîiu  j  ÊiWe  inventée  ^t 
P  v> 


34S  H   I   s   T    O   I  H  B         

des-  Auteurs  qui  nbbmetcem  rien  pouc 
noircir  les  Soiiveialns  Muiùfaniins  :  elle 
itoit  fondée  fîir  ce  qae  Tianftainarei 
vainquenr  de  toas  Ses  ennemis ,  ùiCoit 
appréhender  aux  Gn;nadins  qn^il  ne  tooT' 
xiâcres  armes  contre  eux.  Mais  eoflènt-îb 
évité  un  danger  incertain  par  wt  crime 
ièmblabie  !  I*raMroient-iI»  pas"  plutôt  ar- 
mé la  CaftiUe  qui  ne  (temandoit  qa  un 
prétexte,  &  qoieut  eu  alors  leptus  légi- 
time de  tous-les  motifs  pour  venger  un- 
Roi  adoré ,  &  pour  conquérir  le  Royau* 
me  de  Grenade  i 

Henri  IL  n'avoir  que  ^  ans-  ^  S  Bat 
étoufiepai  une  goutte  semontée,  fruir 
de  Ton  excellîve  iiKoncinence.  I^  tous 
les  grands  Rois  nul  ne  reflèmble  plus  i 
Borre  Henri  IV.  même  taille,  wiêmeaffi»- 
bilicé,.  même  caraâïte',  même  goût 
pour  k  galat^teFie»  mê^e  g^ie  pour  iâ 
guerre ,  mêmes;  aventures  ,  mêmes  m*- 
focmnes-,  mêmes,  obftatâte.  à  vannera 
i'EJpMnol  fùrpafTbit  le  François  en  li- 
bérable, en  recoHnoilIànce&  en  boiv 
keur.  Bourbon  ctoitTiioinî  fuperttkieax , 
p[usgnù)d,pki5  magiLiiiime,  {ilasgran^ 
Capitaine.  L'un  &  l'autre  aimoin^ 
■  ïoeçt  Ces  Sujets  &  fp  — 
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fi  ly.  étoic  un  Roi  légitime ,  &  Tnmfta<> 
mate  ne  fin  qu'un  u^rpateur.  Le  Roi  de 
Cafiille  voidai  en  mourant  être  revêtu  & 
cntecié  avec  l'bobit  de  Dominicain.  Il 
donna  à  ion  Ëk  le  fage  confêtl  d'êtieâ' 
delement  attaché  à  la  France,  de  ne 
point  prendre  patt  aaichifîiK  >  &  enfin 
jdefèneràceoxdesPdrtiiàiude  Pierre  1« 
•Cruel ,  qm  avoienc  imvî  ce  malheoieui 
iprince  jui^u'à  la  mort. 


J  E  A  N     i 

JEan  Âgé  de  2J  ans,  inoins  grand,  i}7iA 
moins  guerrier,  moins  heureux  ,- 
-auffiambitteax,anflibiett<àilàBt&au(fi 
tûnuble  qœ  lôn  peie,  cft  proclamé  Ss 
«onromié  as  Monaftere  de  las  Hoetgat 
'de  Burgos.SoH  premier  i<Mn.fot  de  tei*- 
-ièrrer  raltiance  avec  les  François  à  qui 
:£t  MaifoR  devoÎE  la.  Couronne.  Il  ota 
aux  Juife  la  connoiflànce  dfls  matière» 
criminelle»,  loriqn'il  s'agiflbit  de  jogef 
qï^elqu'un  de  leur  Narion ,  &  leur  laifïa 
des  affaires  civiles.  Ce  peuple  jouit 
*"  '"-lille  des  privilèges  les  plui- 
Lvecnoiiièloii^  Loixv 
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:  .Eje  Rdi  id'Arcâgon  anreic  ton^iffiuxc 
?arri  en  Sicile.  ûntUauiBe  iibe  Moilfiacte  > 

sois  bûpëéckii  foÉkiétt.  QodqiitsBiii^tf» 
ftffns  »  cette  IhâiatdSé^  tttmpmtAt  en 
Carxioglliei»  6c  iiùimSk  ta  Smàû  Mardis 
i"Ans^im.i  pecit^is  et  iMecre  ie  Géî&- 
monieux.  Jean  Gabxe  ^lii  étotc  veâtt 
avec  une  Flotte  en  Sicilepour  époufer  la 

lk.eîne&  prendre  poîTeffionihi  HôyàUffil^ 

fiit  vaincu  p^  les  Arfagonnbis. 
>3te'        Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal 
y,  ;!     d)nvtç^naiiteftpar«fiTra!tfé^(^i^ 

}egiie/iqile  lUniant  d<î  Gi£iite  Heàxi 
jjHHiâsrok  Béiinr«t  »  faârittcfé  ik  Foort» 
mU  &iqu'«u t?AS que  Ion  cfes^daldc «â» 
01  nl^ilrir  ^s  ^^âis.>oehli  ^i  hnibrvi^ 
«toit  rhédierott  tie  fes  ficatt.  Tnki  h^ 
baffré  &  miprtttcifble*  indépeUdammealt 
4el'âAtipamie:0i}i  odmnmiçoîc  à  Mîai? 
ni»ie;ie6  CaftHiaii^  Se  fas  P^ficiigàis>  il 
tw  i^tc  «uie  libiiriBe  de  ^mlrrcs  ^  dext^ 
«tes.  fciÉi  donaè  cane  nuitte  âaite  40a 
Duc  d'Attîoa  foet  rengw^  à  ne  pas 
0ibfiiÊk  ia  tiranqnillké  de  rfi&ag&e ,  À 
j^j»Ao8keo:aib  |iréMid»iis  m  àfe^  !#- 
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iàtses  ;.  A  lo^ieiiE  tuffî^Q  Soudan  de  B^ 
Ib/jIqm  iaiiixmé  M  Léon  ,  Roi  Hl'iAà' 
taéttie. 

tttMDi^maice  d'ËvÉqms ,  de  Grands  ,  Se 
dtlotnniesleai^si Médina  delGan^o^ 
ClerAtttlï  VII  en  qBaltté  de  -vériioble 
Clitfïtei'Ëgli/èi}  lafiaacc  est  beaoooi^ 
tte  pan  Â.'£ec»  aâàiM.  Le  Càrdinil  <de 
f.ane^pQfs  Beboh  XIL  etmaîna  par&a 
éloquMKft  Tous  le»  foffiagn  va  Bxfoa  de 

■'  Jeaiukelv Rtàa» et  Haples ,  ùatmA 

M  AaË»^  &  Côdtoitne.aaS.btïi'Arca''- 
geni.  lis  •koieM  dignes  l'un  âe  fsxam, 
mms  l'tOÈHtaz  vo'évu'ta  <laas  Je  affit  dé 
f  ArragoMtôts  lur  Vioxitêt  &  rambhton  t 
ft  ^ii&  £ft  ^KMflemëc  noces  Sji^ 
Pgtxia',  vciivw^ranâmf^^ÏËiuilhotmae.' 
-■  L-ûlcenâam  ftl«i»aiqiiâ.n»n]^^  &  , 
■«f^Aaitd^dii  Ttiicépi  RoKK»]<gre,  il 
cR'c<A}it!^E  cm  mostàfftc  k£tac^  Lan*' 
cAftre,  R^^eut  d'Anglemiet,  fowr=am*^ 

■  «bit-  ien  fondant  fur  le  Portiiga].  L'Ami- 

raJdeCaftiliejFerdiiiaïuide  ToÎK^r,  irn>- 
j*»tBmievi«floite'co«nglta|       "  ~ 
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Portu^gâifë  î  le  frère  de  la  Rjeine ,  FA- 
-mirâl  /  &  /èdze  Galeixs  tombèrent  au 
pouvoir  du  Vainqueur  :  mais  Tobar 
manqua  roccaCon  de  cahibattre  &  cTen- 
kver  te  Comte^  de  Cambridge  qui  pa^ 
^it  à  Lifbonne  avec  une  Armée  An« 

irloife  f  Scdans  l-eTpécance  dé  dédirôner 
e  Roi  dé  CaftiUe.  Le  Poni^^»  gouvff  né 
par  TAngli^effre  ,  comme  la  Qdtille  Té- 
toit  par  la  France ,  rend  lobédience  à 
.Urbain.yi.  prot^é  par  les  Anglois. 

Les  Etats  d'Arragon  aflëmblés  à  Sar^ 
l'agDfTe .  déddent  que  les  Sujets  ou  les 
Vai&ux  ne  pourroient  i^voJgC  a^^ion-coit* 
^ce  letnrsrcSeigneitfs»  j&mSA^  9h\is  de  la 
force  &  idu^pouvoir  !  N'ctoi;-ce  pas  ou* 
vrir  krporte  à  la  t)traniiie  &  aux  ihjiifti* 
i^es  l  O»  ajoute  qu'on  r^(es.Vo^  à  Dieu  le 
ibin  de  pumr  les  G^|j)^<|»i  (k  r^diroieni 
cot^bkij^  d'tûiitfticesi  f  \  f^nikme  fi  Dita 
,  r   -     n'aïvoif  pas:é»bli  kft  Rci«,  lte,.kç:  Ma- 

Amblée,  des  ^^temierea  Teces  de:  la^Na^ 
«ioaait  ainfi  violé  tout  iia  foiS|l$|  4r<>us 
iicr^ dii J^)Rçllg^t>»^  delaiH^»ireii^ 

ijti.   .j  trxbaii%(.yi.  pç€tw>ii^:^AAf>^iWJU>i'. 
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de  Caftille  l'Arrêt  le  plus  foudroyant. 
Jean  itoit  cféciaré  «communii,  depoft 
du  Thrône ,  &  infâme.  D'un  autre  côté 
Clément  VII.  le  combloit  d'éloges,  & 
■lui  accordoit  le  dixiame  du  revenu  du 
Clergé  pour  trois  ans.  Ferdinand  Alvares 
de  Tolède  &  Pierre  Ruiz  Sarmtento 
font  les  premiers  honorés  de  la  Dignité 
de  Maréchaux  de  Caftille,  nouvelle- 
ment établie  à  l'exemple  des  Maréchaux 
de  France.  Le  Roi  de  Portugal  crée  aufli 
dans  fes  Etats  les  mêmes  Charges  &  celte 
de  Connétable.  La  Flotte  CaftiUanne  d^ 
truit  les  environs  de  Lifbonne.  Le  Cas- 
tillan &  le  Portugais  font  fiir  le  point  de 
&  livrer  une  bataille  dédfive  j  mais^par 
.uneflèt  de  là  légèreté  ordmaiie,&peafr- 
ctre  de  Ca.  lâcheté,  au-lieu  de  combattce, 
le  Roi  de  Portugal  négocie  fourdement 
&  conclut  un  Traité  à  l'mfçû  du  Comte 
de  Cambridge.  On  convint  que  Ferdi- 
nand, fécond  Infant  de  Caftille  ,  ^ott- 
&roit  Béatrix  héritière  du  Pormgal  ;  elle 
avoit  été  promilè  à  cinq  ou  fix  Princes, 
,  &venoi[  d''épouJêr ,  fansque^  lemark^ 
eût  été  confommé  ,  Edouacd  fib  ds 
Comte  de  Cambridge:  il  fut  aufïï  re[?jé 
-^m  t^  Flotte  de  Cailille  : 
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.Aiigkn$  dans  leur  parm  Ik  setoied^ 
i>^os  fi  odieux  ^n  i^oir^al  par  leurs 

iCbuciMi  bAAcs  ct?4mv^C:^fnpf^eàM 

f&  ijoiisies  yelHXidtt  K<vli  &:  d^  <!)éMfn^4dgjk^ 

dL^  Cjte&tnsrl  de  'Lum  Sak  pftr  f^ii  «m- 

'qneiice  ki  çoii^uêre  âe  l'obédienee  du 

iporeùgai  «^ir  Clemisfit  YII.  ou  le  Pape 

-d'Avigiioa.  Le  Poûciigais  oâte  iàifiUe^o 

matki^e  au  Caftilbn  qui  écok  v^uf.  Le 

tRfoi  àjÉanz/goo.  »  k  ia^  Prince  de  VEq- 

'^^xei^ui  ifi£  pïit.pft$  ^ar»  dans  les. démâ- 

iÊ5  des  !d6ux  Papes>aiaqtLlerc  par  les  iliai^ 

^J>.  Galcecen  Pecalca  les  Diiciiésd*«i^ 

thesues  Se  Ûc^aa^nè ,  reAes  dè&t^i^piÔBs 

ife  ;iiatinsiîbrks£mpo?eurS'Gf^s/Gôs 

^DndiéiB  om  pafè  depuis  (uircéffiveiiiem 

^  Tpoiivicitrdes  Vëaâtielis  &:  des  Tiucsv 

13^3*        Xn  £iats  de  PdrM^  4t&nibMs  à 

Ëftreitiols ,  ia{^ôuvent  le  mariagie  de  leai 

Prin^eâèavecleRoidtCaftifle!»  «uds  i^ls 

-Appuient  ^  Ib  ^vomier  6)$<]tti  en  aàî- 

nctùiî  ifeoh  iRoi  de  Poirtti^  à  f  %e  <âc 

«^oamrze  ahsç  <iae  k  Rtme  Léo&«M4e 

ftAme&z  ^Eoit  R^esitt  da  Royawne 

jùfcfx'ik  h.  3iia|ofe:ité  de  ton  i^itMs  »  & 

ip'm&i  te  Caiftiilan  iie  peorreic  jainâtis 
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&u  araire  ^e  J^n  n'aveit  nuile  «nvie 
,  de  garder  ces  conditions,  Se  iqu'il  £tta- 

faoiE  uiùgilenient  èLtèavar  ia  Monarbhie 
bttugsiie  à  :fa  CoDronne  ;  cir  il  n'eft 
'i«5T«£airemblable  qti11>eûl  dépouiliél^- 
.  oiiiuid  fcn  lècoad  fUs  à  ^iii  on  avoic 
pttAaiB  Béatjix  en  maiiagc ,  6c  cela  {unr 
<an  13s  qui  étoic  encore  à  nùtre  ,  iS:  tjn 
■man^ïamc  peut-^tre  pas. Mais  la:Provi- 
'^Aence  <}ui  ap^iefloâ  dRetdmonâ  à  m 
Tiuoae  ph»  augaûe ,  &  à  une  ^DiHnisia- 
.■lioiïfi^  étendue,  aroitiennifiine  cems 
Ssé  que  lePonugal  ne  ietxMt  paG-t^cani 
■fi-tâtaJ'£lfagiie,  &que  cette  téaniatt 
n'aUEok  liai  que  posr  cpdqne  Tems. 

Léon  d'Arménie  qui  devoir  ik  ^ixaé 
-àla|n:oteâioadiiCiaâsllan,&  tead  mp- 
■près  de  foa  biei^teur  c[ui  le  ceçoit  A: 
j'eucreriem  en  Roi.  Les  Etais  aHèmMés 
Â  S^ovie  ikppntaex  i'Exe  de  O^ 
pour  prendre  délie  de  JeTiis-Ciwift.  Le 
i<.oi  de  PoitugiL  meurt  le  si  Oâobci. 
é.tt~hea  <Ie  vsler  à  L^»nne  avec  une 
puiAante'Armée ,  le  Caftilkn  s'amnfê  h 
ïâebrer  iesobiï^aes  de  &n  hezxi-fiest  St 
à  ucgoder.  il  fait  arrêter  Jeaa  de  PotOK 
gai ,  fiis  de  l'iafortunéc  Inès  de  Calkoi 
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t  Prince  y  mais  le  Graivl  Maître  d'Avis  > 

bâtard  du  Roi-  Pierre  f  auiE  ambitieux  3 

i  zaSx  habile ,  auiïï  brave , .  &  plus  aimé 

:  eii  Portugal  que  ne  Tavoit  été  en  Caftille 

'  le  Comte  de  Tranflamare^doncrexeniple 

:  flattoit  fes  efpérances  i  devoit  lui  paroi- 

*  tre  bien  plus  redoutable.  Ce  Grand  Mai- 

.  tre  poignarda  entre  ies  bras  de  la  Reine 

'  le  Comte  d*Andeyro  Con  Amant ,  &  pre- 

:  mier  Miniftre  du  feu  Rof.  Le  peuple  de 

-  litbonhe  applauditLàoe  crime ,  proclama 

de  meurtrier  Régeoc  &  Proteâieuo:  dn 

Royaume ,  &  mauacra  Con  Evêque  uiû- 

iquement  parce  qu'il  étoit  Caftillan.  La 

Reine  dépouillée  de  la  Régence  ,  &  à 

'chaque  moment  fiir  le  point  d'êtremiie 

tn  pièces  par  la  populace  >  reçut  ocvnnie 

^tUte  grâce  Tordre  de  fortir  de  Lisbonne. 

La  fureur»  la  haine  6c  Tantipathie  des 

Portugais  contre  les  Caftilkns  cdarerenr 

•dans  toutes  ks  Provinces.  Les  Etats  d'Ar- 

.fagon  ailemblcs  à  Tonolc  réproc^nt 

4tu  Roi  les  {lûtes  funeftes  (far  fon  ambf- 

tietiie  opiniâtreté  à  cpmbattre  pour  U 

Sacdaigne  •,  en.  eftct  cette  Ruerte  épùifoit 

ia  Monarchie  )  &  avoit  de}à  occafiomié 

la  mort  de  cent  mille  Arragonnois; 

%  }i4«    . .  liie  Roi  de  Caftille  cmre  eofib  wtott 


D*  E   s    P   A    G  N   E.  J57 

w<i— ^— ■    I       •  Il         ■   ■    Il  ■!  -•■■■  I  •       Il    I  — *— — >Mirthifa^—^  - 

nagal  avec  une  Armée  5  il  eft  reçu  dans  < 
Guardia  >  &  afiiége  Lifbonne.  Le  Grand 
Maître  d'Avis  appelle  le  Duc  de  Laiicair 
tre  à  (on  fecours.  Un  léger  avantage 
remporté  iur  les  CaftiUans  in(pire  aux 
Portugais  un  courage  &  une  audace  ex^  > 
rraoroinaires.  Le  Réi^  Gaftille  fait  ar'»- 
r^cer  &  éoiiduife  à  Tordefilias  laJleine: 
de  Portugal  fà  belle-mere  qui  déjà  le  : 
rrahiflôit.  La  péfte  combat  j>our  le  Ré- 

{;ent  qui  étoic  hors  d^état  de  le  défendre  r 
'Armée  CaAîUannefut  emierementxlé-: 
truite  devant  Liïboiine  par  ce  fléau  rc4: 
doutable.  Dèùxt^rands  Maîtres  de  Saint' 
Jacques,  le  Grand  Ccoranandeur ,  TA-** 
mirai,  ks  deux  Maréchaux^  le  Grand-' 
Chambellan  de  Gaftille ,  D.  Pedre  de 
Lara  ,  enfin  prefque  tous  les  Grands  du 
Royaume  périrent  pendant  le  cours  de  ^ 
cette  funefte  expédition;  La  patiçnce  Cai^:. 
tillanne  fut  enhn  vaincue ,  &leRoiJeva' 
le  Siégea  la  guerre  continue  avec  des  fiic- . 
ces  variés,  mais  c'étoit  beaucoup  pour, 
les  Portugais  que  de  n  être  pas  accablés.    . 
Léonore  d*Arborèa ,  époufe  de  Bran**  » 
caleonDoria,  forme  le  projet  d'enlever 
la  Sardâigne  au  Roi  4^ Arti^Mi.  Elle  levé . 
une  Armer' '  &  comb^  avfc  cavuca^.  ^ 
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mais  après  quelques  f^^m^  U  «Uuc  le- 
fouiTOtcfe^  Le  Comte  d'Ampuriati  pQur 
avoir  fovociiie  le  m W4ge  fecçQÇ  de^  J&^iitt  „ 
héritier  de  l- Arragoa ,  Wtç  Yi^fainde  , 
fille  du  IJuc  de  LQr^aiae.>  eft  acSi^lmai^ 
C€iiDXBé;.  tcaÎGfe*  p9J:  TArf^gpooé^i^  %  Sf: 
d^ttillé  içarico  wèm^  Fi*D^  q»ÎU^  ve^ 
noitc  de  imerier  >  â^.  qui  l^^tondQ^st^  an* 
reflèntimeii^  deibivpere» 
«jSjî       LeRoi  deCaftille,  qîloiqRe  pfeiiîjdfé- 
qtiité&  de  douceur,  ye^tft  4é%^Mm  ptf- 
un;  ai&flinai  do)  G^m^^iM^KS  é'Avif  : 
uados  àfTaflbiSfl^iiGaJlciQ  ^m^di^^f^ 
f  pris,  appjiqûc.à  b  q»^ÎQA»  Sfi  Mlé 
'vif*  Lesi  Etats  de  Portugal:  a^èm^».  4^ 
Qoixnbre  dé<^rent  le  TlMîQne  vaç4M  , 
fendes  fur  une  Loi  d'AUWè  J^  rieg^f^ée 
comme  fbiuiamemajlf^,  ^  d^^i^  voic^l^ 
teneur  :  Si.  loi  filh  dn  fipi  fftfinffi  ^^ 

nr ,  fmrce  qmt  ^mnr  m  vemljms  p>0Ùt$qn0^ 
fms  Peupla  fii0nt  Migfy  d*obéMr  à"  fm 
Roi  qui  m  fir^k  p44  ni  j^nuMi^  £h 
conséquence,  ont  x:a0à  covime  toccées  > 
involontaires  &  nulles.,  les  décUioni^Q^ 
Etats  d^Eftremos  »  qui.  appi^UQient  à  lac 
Çousonne  Sàaim ,  Reine  d(&.  C^ftillo» 
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£,eT)iFÔiie  en  ce  aaa  ^[^Mrceiioit  à  Jean  ,. 
filfrdaKeHeL&d*I»jèsfle.Caâro;,  mais. 
il  étQÎc  prilbnuifx:  en  CaûUle ,  6c  dctefté- 
an  Pbitugai  pour  avoic  maflacré  Ccn, 
^poufe.  D.  AtT^eZ'PqrevEa.dérecmina  ler 
Ktau  à>  éliie  le  Giand'  MaîcEB  d'Je/is. 
lÔUEtanoin  deJean-J;  Le  -nouveau  ftoii 
reprend  eoatesles-Vitlet.oacHpéas  parka 
CaftiUlaiit}  rAKhewaiie  de  Talsdc .  .Ta^ 
noHo  ,  efb  vaincu  pici  de  Tioncofo  paD 
Ite  P(u:tugais.  Cène  N&tton-  pieod.  pati 
Mut  l'atcendant  &  la.  fup^riorité-  fùi-:  las 
€^lla«& 

XeRoidfeC^ile  /Ttmrr  m  nnniii^ 
gne-à  la  têtedetjiiaïaiitG  mille  5bldacg.âfc 
Kon»  paro^cenipâmatemi devant  Li£t 
bonne.  Il  prend'  lenom&leKaxmcsifl 
Roi  de  PomigaL  Son  intrqnib  ELivat 
^avance  avec  dix  mille  hommes  jufr 
que»  à  Aijubaretta,  odon  en  vincaBa 
mains-  :  mais  on.  ne  reconnut  peioi 
alors  le  phlegme,  la  fagellè  delà 
patience  des  Caftillaas-;  ïls  ie  compoi» 
tffent  ccuBnie  6tent  les  François  ami 
halles  de  Çrecy ,  de  Poitiets  Si  d'A» 
fetnceam  Qu0tc|iie  fàtiguésfaiame<l(mn 
gue  marcbe  as  par  des  chaleurs  exccdî-t 
veSiK  q»oiq«;'iU  liL'eullèat  pj---.  r  ,  ■,i,/,  ._'.- 
lOBl-lfriour ,   ils  aicaquereat  Jaua 
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&  à  .la  (iébaiida,de  »  lui  ennemi  frais  & 
avantàgeufement  pofté.  Pour  comble 
rfimprudence ,  ils  détachèrent  un  gros 
Corps  de  Cavalerie  pour  empikher  la 
retraite  des  ennemis,  tant  ils  fè  cràyoieac 
fûrs  de  la  viâoire.  Le  combatif  dura 
'  pas  une  demi  -  heure.  Enfoncés  de  toutes 

*  parts  par  les  Portugais  que  leur  animo- 
fité  rendoit  furieux ,  les  Caftillans  furent 
taihcus  &  obligés  de  fuir.  Ils  perdirent 
plus  de  dix  mille  honunes.  Trois  Princes 
du  Sang^  Dom  Jean  &  D.  Ferdinand  de 
^Çaftille,  D.  P.  tfArragon,  toute  l'élite 

41^ m  la  NobfefTe,  Jean  de  Rie  AmbafËi- 
iieur  de  France ,  refterent  &r  le  champ 
de  bataille.  U  n'y  eut  peut-être  pas  une 
&ule  Êunille  Caftillanne  <|ui  ne  mt  dans 
le  cas  de  porter  le  deuil.  Le  Roi  s'enfuie 
|ue  feul  fiir  une  ;mule ,  il  fit  treize 
>ues  d'une  feule  traite ,  &  s'embarqua 
£xr  ia  Flotte  qu'il  ramena  à  Scville  ou  il 
entra  vêtu  de  noie ,  avec  une  longue  bar-^ 
fce ,  &  toutes  les  marques  du  plus  affreux 
défefpoir.  Sïï  eût  fuivi  les  coiifèîls  de 
l'AmbafTadeurTrançois  qui  tâcha  de  lui 
perfuader  de  différer  le  combat ,  &  de 
couper  les  vivres  à  l'Ennemi ,  la  con* 
quête  du  Portugal  étoit  infaillible.  Son 
^  malhcuc 
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malheur  vint  de  11  avoir  pas  un  ièul  hom« 
me  pour  commander  ion  Armée ,  ôc  d'a- 
voir déféré  aux  avis  des  Cour dfans  qui 
demandoient  la  bataille.  Les  Caftiilans 
attribuèrent  leur  défaite  au  courroux  dé 
la  Sainte  Vierge ,  qui  les  vouloir  punir , 
difoient-ilS)  d  avoir  enlevé  quatre  ntilla 
marcs  .d*argent  de  fon  Eglife  de  Guade- 
loupe. Le  14  Août  de  chaque  année ,  les 
Portugais  célebrieilt  encore  cette  journée 
comme  extrêmement  glorieule  à  leur 
Nation. 

L*Infant  de  Navarre ,  beau-ifirère  du 
Caftillan  >  recueillit  les  débris  de  i'Ar- 
imée,  &  fut  cbnfbler  le  Roi  à  Séville.  Jean 
n'avoit  pas  voulu  1  attendre  pour  la  ba- 
tailler di'Aljubarotta;  Sanâaren  eft  repris 
ar  les  Vainqueurs  ;  Pereyra ,  Conncta- 
le  de  Pormgal ,  remporte  une  nouvelle  ^ 
viftoire^Le  Roi  vaincu,  menacé  encore 
par  le  Dut  de  Lancaftre  qui  Ce  préparoic; 
à'ènvahjr  la  Caftille ,  demande  des  fè- 
côurs  aa  Pape  Clément  VIL  &  à  Char- 
les VI;  Roi  rie  France ,  iêsfeuls  Allies* 
.  Le  Prince  de  Girone  menace  Sybille 
Fortia ,  &  belle-mere ,  d'une  mort  hon- 
teu^  aà.inomair  qulLparviendroir  au 
Xfaràtti^  jiiitfKe.ifetoércmomeux  furieux 
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lui  hc  taire  Ion  procès  pour  le  priver  de  U 
Couronne;  mais  Dominicpie  2^rdan, 
*  Grand  Jufticier ,  caila  en  vertu  de  la 
Ciiarge  toute  la^  procédure  »  6c  rétablie 
ilnfànt  dans  tous  {es  droits. 
)}B^.  \  LeDacdeLancaftre»fiiividefixraille 
Ânglois  ^paiTe  en  Galice  où  le  Peuple  & 
la  Nobl^&iè  déclarent  poiir  lui.  il  eft 
proclamé  Koi  de  Cailille  à  S*  Jlurques* 
rendant  ce  tems-là ,  le  Monarque  Por-^ 
uigais  fe  rendoit  nisntte  de  Cbaves»  Ces 
deux  Princes  qui  avoient  juré  la  ruine  de 
la  Cafttlle  >  ont  une  entrevôe  à  Ponte- 
Mouro.  Le  Roi  de  Portugal  deyok  épou-< 
ièr  une  des^  filles  dâ  T j^glds  5  Sc  pro-» 
mettoîr  de  ne  point  ccntentiràlaPaix 
avec  Jean  &ns  le  Con&ntement  de  foa 
beao-peie.  Ix  fier  Lancafize  •  fbnmie  par 
ttn  Hérault  le  CafitUan  de  lui  reftituer  un. 
Royaume  nfiirjpé  iîir  la  Prsacefle  Conf- 
iance foi»  ^oute  9  fiUe  de  Pierre  L 

Le  Roi  d'Artagon  >  ià^BÛe  Se  aindt 
^afqu'att  dernier  ioupic  >  vdiape  Terrar* 
^onne  fiir  TArchevêque  qui  en  étoit  Sei^ 
eneur.  Au  déÊiut  des  armes  teinpoteUes , 
hs  Prélat  fe  vengea  avec  les  foudres  de  VE^ 
jgiifèp  On  a  écrit  que  Sasme  Thede  a^pa-* 
mt  à  Pierre  le  Cétémoiàtm,  &  lui 
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donna  un  foûfflet  6c  le  menaça  cf  un  plus 
mauvais  traitement  au  cas  qtt*il  ne  rendît 
pas  Terragonne.  La  vérité  eft  que  ce 
Prince  qui  ctoit  fort  âgé ,  tomba  malade  ; 
&  que  votdant  peut-être  avoir  tm  crime 
de  moins  à  fe  reprocher,  &  fur-tout  être 
abfbiK ,  îl  réffitua  Terragôtine. 

Le  Pape  de  Rome ,  urbain ,  frecon-    t}«7. 
noît  Lancaftre  en  qualité  de  Roi  cfe  Caf^ 
tille»  6c  publie  laCroifade  en  fa  ^veur. 
Jean  devenu  fàge  par  fès  diigraces  >  prend 
de  bonneis  mefures  oouf  réuftet  à  l'En- 
nemi s  il  di^rfè  (ts  Troupes^  dans  les 
principaux  pôfbs ,  6c  enlevé  des  Cam^ 
pagnes  les  vivres^  &  les  fourrages.  Le  Duc 
de  laftcaflre  &  le  Roi  de  Pbrtugal  avec 
une  Armée  formidable  ne  font  aucuns 
progrès  j  la  pefte  &la  difètte  déttuifent 
eur  Armée.  Deux  mille  Lances^  Pran- 
içoiies ,  commandées  par  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  accrurent  au  fecoufs  du  Caflillan. 
L'Anglais  eiftayé  offre  b  Paix ,  &  li 
guerre  eft  terminée  par  un  Traité  con- 
clu à  Bayotine ,  à  condition  que  le  Duc 
&  la  Duchefle  de  Lancaftre  renonce- 
roient  au  nom  &aux  armes  de  Caftille  ; 
quel^  fiUe  Catherine  épouferoit  le 
Prince  HcHI ,  fils  aîné  de  Jean  ^  8c 
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;  Gii* Heïirt  prendiroit  te  citrô  de  Priiicc  dès 

',  Afturi^s  à  l'imitation  des  fils  ^nés  d*An- 

.gleterre ,  appellésJP^inces  de  GaUçs  ;  que 

pour  dédommager  le  Pue  de  Lajicaftre 

^es  fr^s  de  fon  expédition ,  on  lui  dou- 

iiefoit  Gx  cent  mille  livres ,  &  une  pen- 

iîon  de  cjuatante  mille  h  ^n  épouiè.  Le 

Prince  -^Pglois  np  pnt  .jamais  venir  à 

fcbut  par  fes  menaces  &  les  promeflè3 

ji'engager  Iç  Caftillcm  ^  rompjce  ralligincç 

^vec  les  François, 

L'E^agne  eft  délivrée  en  cinq  jours 
^e  df  ux  Tyrans ,  dp  s  Rois  de  Navarre  & 
(d^Arragon.  Lp  premier  fit  une  fin  dignç 
4e  J^i  en  piridknt  dans  les  flammes 
JEpuifé  par  les  deb^ncfaes  les  -plus  hoo- 
^^ufes,  fl  s^étoit  fait  lenvelopper  dans  un 
iîrap  inibibi  d^eau-de-vip  ^  comptant  ré- 
icjiaufïer  les  reftes  de  la  chaleur  natu^ 
relie }  mais  un  Valet  dp  çliambre  ayant 
^proche  de  trop  prps  une  lumière  dt| 
iprap,  fefeu  y  prjt  a  TinAant  6C  le  Roi 
cxpifa  d^ns  ges  .tourmens  horribles. 
Charles  II.  bu  le  Mauvais ,  pft  encore 
plus  connu  dans  THiftoire  de  France  qua 
dans  celle  d*£ipagnç  pair  fon  ambition  > 
fon  avarice,  ie$  débauches infanies ,  fts 
t;:ahifons ,  fon  impiété  &  fes  çm^ifon-? 
^i^en^  ;.  ç  eft  fans  contredit  le  plusiur- 
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digne  Prince  qu'ait  produit  la  race  dé 
Hugues  Capfit.  Pierre  IV.  ou  le  Ccrértlô- 
iiiôux ,  étoit  d*une .  dîflîmulatiôn  pjço- 
fonde ,  d  une  ambition  démefîirée ,  a  liné 
cupidité  infatiable ,  iftgrat,  Cruel ,  fin'^f 
perfide ,  faifànt  ièrvir  indiflfëremment  a 
ik  grandeur  les  crimes ,  les  vertus  &  les' , 
talens  ;  peu  heureux  à  la  guerre ,  niiji^ 
ardent,  appliqué,  éclairé,  plein  de  :ce 
courage  d  elprit  &  de  cette  FermetJTin-* 
trépide  qui ,  joints  aux  qualités  du  cœuf,^ 
formeroient  les  plus  grands  &  les  mçil-' 
leurs  Rois.  Son  règne  de  ji  ans  eft  mé- 
morable par  de  grandes  ufiirpations ,  dé 
grands  crimes  &  de  grands  malheurs.     ' 
Le  premier  foin  ou  nouveau  Roi  cfAi:- 
ragon  fut  de  faire  arrêter  fa  belle-mere 
la  Reine  Sybille  Fortia ,  &  de  la  mettre 
avec  fbn  frère  &  Ces  amis  entre  les  mains^ 
des  Juges.  Sur  la  dépofition  d'un  Juif, 
on  la  déclara  convaincue  d*avoir  enfbr- 
celé  le  feu  Roi  &  maléficié  celui  qui,  re- 
gnoit.  Elle  alloit  être  brûlée  vive;  fès 
amis ,  déchirés  par  une  queflîon  cruelle," 
avoient  déjà  péri  dans  les  flammes:  mais 
à  la  fms^  ou  Pape  d'Avignon  on  lui  fit 
grace.lHvpet^r  des  moeurs  fànguinai- 
res  &  I^pate^de  ce  fiécle  ?  £fl*ce  4  la 

Q^iii  - 


^   . 


*  V 


■^^V"  »." 


-s- 

»• 


y 


)6é  H  I  s  T  o  jux 

Vengeance  ou  à  la  ftpcrftitîon  quîl  fimi 
attribuer  ces  Ccènp5  horribles  «c  inha-^ 
niaixie^  ?  X^çvoit^on  /acicuidre  à  de  pa^ 
xeHles  extrgpaités  de  la  |9ait  i aui  Pxioce 
natureUement  doux  )  bon  »  Immain  >  vo^- 
liiptuçux  >  qui  ne  refpirçit  que  la  joie  %  les 
pUifirs  &  le  Jwfe ,  qui  n^avoit  de  goût 
Que  pour  h  MuHque  »  les  FjeAins  «  la 
patuê&  la  Pcéfie  ?  Ctft  aiufi  que  les 
^UHtns  vialem.es  &  la  fuperiHtian  iur  • 
tout  chajagem  Tame,  &  la  ^eudeut  fut- 
ceptible  des  plus  eraiids  exc^Sf 
>5ts.  tesEtarsdedaftilliçaflèînWés.àBri- 
yiefca  çonjjcntent  à  un  tribup  extraordi^^ 
naire,  &  doW  perfonne  »e  futewîPp^^ 
pour  fojttruir  les  fo  cent  jpiDe  livres  aux 
Anglpis  i  au  eut  de  la  pdne  4  les  wrouverji 
far  &  1  argent  étoient  diiparus  duRopu-* 
nie  par  les  fpmmes  immenfès  donucea 
aux  Aventuriers  Françoi(s  >  auteurs  de  la. 
fortuue  d'Henri  de  Tranftamare  *  &  par 
les  df  penfes  de  la  guerre  de  Portugal  % 
ie.  Roi  réforipa  fa  Md/bn  &:  diminua 
Air  Içs  impôts  ordinaires  la  valeur  des 
fîx  cent  mille  livres.  En  vertu  d  un  Traite 
avec  le  dernier  Roi  d'Arragour,  le  Duc 
de  jLancaftre  répète  de  groflès  {bmmea 
des  Arragon^iois  >  il  (èmble  que  cet 
étranger  eut  entrepris  d'épuifer  XULQz 
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pfl^ne,  &  dT en  oait^ner  mot  le  no*' 
mecake  dans  ûl  pame;iDais  Jcsui  cho* 
que  de  la  fierté  &  de  ravarice  iks  Aa^ 
giaîs ,  Se  ayaK  dTaillears  befinn    Ictt*^ 
même  d  ai^^nt  pour  lès  piaifirs  ,   fie 
mettre  en  prifim  rArcheve^ie  de  Bor- 
deanx»  Amhaflâdeoi  de  Lancaftie.  Les 
Anglois  ravagent  MAta^on  y  il  lâllat 
ponr  &  délmer  de  kiurs  brigandage^ 
selacher  le  Prélat,  &  fè  fôumertre  aux 
conoUxitions  exigées.  Le  Roi  cTArra^ 
^on  temjdst  fbn  Palais  de  Traobadoors 
esiÎBols  Poètes  8c  Moficiensde  ces  «ems- 
là.  Il  les  av0it  fut  venir  À  grands  frais 
de  Tnaœ  ;  mais  les  Arragonnois  en^ 
cote  dnrs  »  Oovages  &  roftiq^ 
tomÀiralemeQC  à  la  guerre  &  ans  eom« 
bats,  crièrent  oontre  le  Inze  &  la  magnt*» 
ficence  da  Roi*  La  Nation  Ini  fignifia 
Jtn  pleins  Etats  à  &f  oncon  qu'il  eût  à 
▼ivre  comme  Ces  pères»  à  cfaaSètDona 
Carraxa  de  ViUanig^t ,  lavcràe  de  la 
Reine  >  qui  s'étoît  rendue  odirafè  an 
peuple  par  fbn  crédit  &  par  (à  dépenfe , 
Se  a  bannir  les  Troobadours.  Jean  Ce 
moqua  ifes  remontrances  s  m^iis  les  Ri-- 
cos-Hombres  levèrent  une  Armée  po' 
les  appuyer  ;  le  Roi  n  oÊ^  combat 
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pour,  la  défenfè  du  luxe  &  des  Troubîst- 
dours.  Il  fe  fournit  à  ce  qu'on  exigea 
de  lui ,  &  promit  folemnellement  de 
▼ivre  avec  autant  d'économie  &  de  mo-. 
deftie  qu'un  fimple  Gentilhomme. 
t^îf.  On  décide  dans  les  Etats  de  Caftille 
aflèmblés  à  Ségovie  >  que  la  Chancellerie 
du  Roi  ne  le  mivroilK)lus  dans  Ces  voya-r 
ges ,  mais  qu  elle  réuderoit  à  Ségovie. 
Le  Roi  demande  humblement  une  trêve 
de  (ix  mois  aux  Portugais.  La  trêve  ex- 

Îirée ,  le  brave  &  iniatigable  Roi  de 
ortugal  prend  Tui&  Valence  d'Alcan- 
tara  en  préiènce  de  l'Armée.Caftillanne) 
commandée  par  les  Archevêques  Se  To:' 
lede  &  de  S.  Jacques;  la  Caftille  privée 
de  Généraux ,  abatue  ,  conftemée»  & 
épuifée,  demande  encore  &obtietu  du 
vainqueur  une  nouvelle  crevé  de  fix  ans. 
Le  Comte  d'Armagnac  à  là  tête  cf  une 
Armée  d'Anglois&.ae  François  ravage 
la  Catalogne ,  &  s'enrichit  de  les  dé- 
pouilles ;  les  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre venoient  de  conclure  une  lon- 
gue trêve  ,  &  leurs  Soldats  licentiés» 
après  s'être  battus  les  uns  contre  les  au-; 
très  pendant  la  guerre  avec  racbarne? 
ment  &  Tanimofité  qu'inipirent  la  riva;;, 
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li[é&  l'antipatlùe^lè  icuiiilTbimc  en  lecns 
de  paix  Se  combattoienc  eiilèmble  çoat 
vivre  &  pillée.  L'Elpagne  depuis  Sc- 
ville  julîjtt'aux  Pyreiices  étoit  alors  mal- 
heureufe  &  dévaftée;  le  (èul  Royaume  de 
Crenade  fleiiriffoir  par  le  commerce; 
rinduftrie  &  raboniuice ,  fruits  d'une 
longue  paii. 

le  Roi  de  CaftiUe ,  qile  le  fouvenir 
des  malheurs  qu'il  avoir  efluyés  en  Portu- 
gal anriftoit  continuellement,  propofe  , 
aux  Etats  d'abdiquer  la  Couromieen 
feveor  du  Prince  des  Afturies,  &  de 
ne  Ce  rcièrvet  que  l'Andaloufiepourla 
défendre  contre  les  Maures  ;  la  propo- 
fition  fut  rejettce  uuanimement.  Jean 
elpcTOit ,  à  ce' qu'on  penfè ,  que.les  Por- 
tugais rendroientenhnjuftice  aux  droits 
légitimes  de  Ion  époulè  &  lui  reftitue- 
roient  la  Couronne,  quand  ils  ne  fe  ver- 
roiem  plus  dans  le  danger  d'être  fou- 
mis  aux  Caftitlaus  ;  mais  Ton  ^val  plus 
habile  Se  plus  grand  homme  que  lui , 
s'étpit  trop  iàit  craindre  &  aimer 'j  d'ail- 
leurs les  Portugais  n'étoient  pas  d'hu- 
meiu:  à  préférer  l'Etranger  au  QtoyeQ. 
Le  Roi  de  CaftiUe  &  U  Fiats  \c- 
coident  uneAmniftieàceuxqiu, 
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combacm  pour  Lancaftre.  Jéaa  dah$ 
une  harangue  déclara  qu'il  ne  vou- 
loir tirer  &  les  peuples  qae^  fbn  en- 
tretien &  celui  de  fa  famille-  Les  Beats 
fixèrent  le  nombre  dès  troupes  à  quatre 
mille  Lances  8c  à  quatre  cens  Chevaux 
l^ers.  Les  Grands  &  les  Ricos-Hom- 
bres;  font  mainrenuis  dans  le  privilège 
de  lever  par  eax-même$  &  à  leur  pro-* 
fit  dans  leurs  terres  le  dixième  des  re^. 
venus  Ecdéfiafliques  \  depuis  quatre  fïé- 
cles  les  Papes  leur  avoient  accordé 
ce  droit  pour  le$  mettre  en  état  de 
faire  des  conquêtes  fur  les  Maure$» 
Le  Roi  exempte  par  un  Décret  de$ 
droits  ordinaires  Fachat  des  biens  fonds 
acquis  par  le  Clergé  :  loin  d^augmenter 
ainfî  la  puiâance,  les  richeflès  6c  les 
privilèges  d'un  Ordte  fî  puiflatK,  oa 
auroit  dû  poiy  te  bieA  des  ciiçyens  &: 
celui  de  FJ^Iife  mqsie>/Qn^eri  y  jc^oner 
des  bornesv  Ob  défend  aux  fieoéjSciers 
nojiunés  mx  tes  Patrons  Laïcs>  de  don^ 
ner  pjus  d'un  rçp^  pa?  a»  an»  CpÛar 
teursî  c^étoitppur  rem^^.cr  à  un»  a|wis 
étrange  6ç  général  ^  Is^  Parroos  X^ïçs 
fondoient  avec  leurs  enÇit^s ,  .lett|iramts> 

&  leurs  domeflicpes  ({ans  û  màù^x^tm 
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bénéficier  »  mangeaient  lefe  xoxmmis  du 
îBénéfice ,  &  mottoieût  l'Bcdé&tftitjuè 
par  etuc  nommié  hors  d'état  d'eu  actmx^ 
ter  les  charges.  On  àSkysiàx  les  Jttftices 
particultttés  des  Srigndirs  au  Juftltiei 
Royales.  Rien  xfe  ^its  iàge  d^tiis  Vé^ 
cabm&ment  de  la  Monarchie  que  ce  Dé^ 
crée  qui  âic  applaudi  de  tout  le  Royaux 
me.  Le  Roi  otdoniia  que  dans  les  Villes 
qypart^santes  aut  Seigneurs ,  l'Alcade 
logerait  d'abord ,  qu'on  poutroit  enfûtce 
^peUer  au  Seigneur^  fiç  qu'enfin  le  Juge 
Royal  décideroit  en  detnier  roilain;.  Les 
grâces ,  les  donations  Se  les  aliénation^ 
m  Domaine  faites  par  le  feu  Roi  font 
confirmées. 

Le  Roi  de  Gtftille  inilitue  un  Ordre, 
appelle  dm  Sp  Efprit  ^  les  m»r(|Ués  tvL 
Soient  un  collier  d'or ,  au  bas  duquel 
4étoie  /oipendu  une  ccAombe  du  même 
métal ,  entourés  de  tttfom  s  ^^  a  é»i- 
core  le  lirre  de»  Statuts  èc  des  Réglé- 
meM  de  cet  Ordre  ^  oublié  aojôurdli^it 
en  Ërps^ne.  Un  aMce  s^eft  établi  ai 
PraKcé  feus  tè  mehie  nom ,  8r  s'ell  coHh 
ftrvé  avec  fplendeur  i  il  »%  jantes  éré 
dans  im  plus  grand  éclat  qi^aufei^dluii^ 
qpie  quatse  Rois  it  un  Senrreram  (t  (oi^ 
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honneur  d'en  être  Chevaliers,  Le  Roi  de 
Caftille  périt  mifèrablementd^une  chute 
de  cheval  ;  il  venoit  d'obtenir  de  la  Cour 
de  Maroc  la  liberté  de  plufieursChevaliers 
Chrétiens  y  appelles  Fdrfanes  ,ces  Cheva-* 
liers  vinrent  lé  remercier  à  Alcala.  Com- 
me ils  paflôient  pour  manier  un  cheval 
avec  une  adreflè  &  une  grâce  admirable  s 
Iç  Roi  voulut  leur  voir  faire  le  manège 
&  les  imiter  ;  mais  en  pouilànt  fbn  che- 
val  dans  une  terre  labourée ,  il  tomba» 
ik  fut  étouffé  par  cet  animal  qui.  le 
foula,  aux  pieds. 


HENRI       III. 

S$tmonméle  Valituiinaire, 

» 

739^^  /f  £  nouveau  Roi  eft  proclamé  à 
M  à  Tolède*  Avant  la  bataille  d'AIjuba^ 
rotta  5  le  Roi  Jean  I.  avoir  fait  un  Tefta» 
ment ,  par  lequel  il  appelloit  à  la  turele 
de  fon  fils  &  à  la  Régence  du  Royau- 
me, le  Marquis  de  Vnlena,  Connéta- 
ble du  Royaume  4  les  Archevêques  de 
Tolède  &  de  Compoftelle ,  D.  Pedre  de 
Gu2man^  Grand-Maître  de  Calatrava> 
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D.  Alfonfê  de   Guzmaii,   Cojnte  de 
Niebla ,  ôc  Cix  Bourgeois  nommés  por 
les  fix  principales  Villes  de  la  Monar- 
chie ,  /avoir  Tolède  ,  Burgos ,  Séville  ^ 
Côrdoue ,  Léon  &  Murcie.  La  ledhire 
de  ce  Teftament  fit  un  grand  nombre 
de  jaloux  &  de  mécontens«  Le  Duc  de 
Benaventé  &  le  Comce  de  Tranftamare  > 
Princes  du  Sang  ;  le  Grand-Maître  de 
S.  Jacques ,  &  plufieiirs  Grands  Ce  plai- 
gnirent amèrement  qu'on  leur  eût  pré- 
ieré  des  Bourgeois ,  &  menacèrent  a  ex- 
citer yne  guerre  civile.  La  crainte  d'un 
tel  malheur  empêcha  les  Etats  d'avoir 
égard  aux  volontés  du  feu  Roi,  &  Ten 
déféra  la  Régence  au  Duc  de  Benaven- 
té ,  au  Comte  de  Tranftamare  >  au  Con-r 
nctable  deVillena,  aux  Archevêques  de 
Tolède,  de  Compoftelle,  aux.  Grands- 
Maîtres  de  S.Jacques  ,de  Calatrava ,  &c 
aux  Députés  des  feize  Cités  qui  avoient 
droit  d  envoyer  aux  Etats.  Cette  multi- 
tude de  Régens  déplut  à  D.  Pedre  Te- 
noriO)  qui  ctoit  eri  même  tems  guer- 
rier ,  Miniftre  &  Prélat  ;  cet  Archevêque 
de  Tolède  vouloir  avoir  feul  la  Régen- 
ce 9  il  s'appuyoit  fur  une  Ordonnance. 
d'Alfonfè  X.  qui  porte  qu'en  cas  de  min 
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notice  le  Royaume (èroic adminifttépaf 
Un  fèul ,  ott  par  trois ,  Ott  par  cinq  Ré-» 

fens  ;  Il  eut  bien-tôt  un  pûifTant  Vèttu 
iais  MâHriqu^)  Archevêque  deConih^ 
poftelle ,  (bii^ival  de  gloire ,  de  crédif 
&  dé  iY^rke ,  fe  tf  otiva  Chef  d'un  Parti 
oppo(c  Se  /iipérieur  \  Tenorio  Se  te  Duc 
de  Iknaventé  quittent  brurquemént  la 
Cour,  8c  vont  prép^er  la  guêtre  ci* 

Lé  Comte  d^Âraiagnaé  eft  vaincti  par 
Bernard  de  Cabtera ,  Se  chafle  de  la  Ca^ 
talogne  par  le  Roi  dTArragod. 
ti$t:  La  guerre  civile  éclate  en  Caftille 
/ans  événemens.  Le  zèle  £uiatique  d'un 
ièttl  Prêtre  de  SéviUe  fît  répandre  plu9 
de  (ang  que  cette  guerre  )  il  arma  par 
des  prédiâionspathétiques&i^dftieuiei 
k  populace  contre  les  Juif^  ^  &:  l^xln^rta 
à  venger  la  mort  de  Jelus-Cbrift  par 
celle  de  tous  ces  malheureux.  Pins  âa 
quatre  mille  d'emr'éui  ftirenc  égorgés 
en  un  jour  à  Séville  \  cet  escemple  de^ 
Ymt  contagieux  à  Cordon»,  à  fiàice* 
lonne  fie  dans  k  plupart  de^  aunM 
Vittes;  par-tout  on  pillok,  on  diflîpoit 
lews  bjens ,  &  on  les  brâloit.  Ôm  me* 
naçoit  ks  Maures  êtm  partâ  triîMH' 
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ment»  mats  la  ccume  des  Rois  èê 
Maroc  &  de  Gcenade  airêia  ome  fo* 
teur  qridéniwpe.  L9  dignité  deConné* 
table  cft  €^  à  Villena  »  pardfan  de 
Maimqoe  y  &  donnce  à  Tianflamare. 
L'Archcvc^ie  de  Tolède  oflie  la  Paûx^ 
à  condîQoii  de  s'en  tenir  an  TeAamenr 
du  Bsa  KoL  Les  Etats  aflèmUcs  à 
Bnigos  çonfefttent  à  cette  jMropofitién  » 
&  pour  exdare  âi  même  tems  de  la 
R^nce  les  deox  Chefs  de  Faiti  >  ib 
£6di  décider  par  de  célèbre  Jnrifcon- 
fiil^s ,  que  les  Ecclç(îaftiqiies  &  les 
GrandhMaities  cfes  Qidres  Militaires^ 
oui  /ont  tout  à  la  fois  Moines  &  Sol- 
dats ne  ponvoiem»  fans  déroger  à  leoif 
Profeffion  »  f^mêier  dei  afiËùres,  &  pien* 
(be  part  au  ^Goavernement.  L^Evê^ie 
de  Ségovie  >  Prélat  reipeâable  par  Tes 
mœurs  &  ft&  lumières ,  fbutint  la  déci« 
fion  des  L^fles  »  tandisque  fbn  colle* 
me  fe  licendé  Villareal  fe  déclara  pour 
Ye  fèntiiuent  oppoft  j  la  queftion  refta 
ifidécifè,  ks  Eeua  a'ofkent  appuyer 
TEvçqoe  >  mais^  les  cabales  >  les  faâioM 
&  les  Intrigues  augmentent  dû  plas  tsk 

Xe  Pue  de  Benav#iité>  exclus  de  la    i}^%. 
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Régence  &  de  refpéfance  d'époufer  la 
Princeflfe  Lconore ,  héritière  de  D.  San- 
che ,  Tun  des  frères  d*Hcnri  IL  &  k  plus?- 
riche  parti  d'Efoagne,  appelle  à  fon  fe- . 
cours  le  Roi  de  Portugal.   On  alioic 
avoit  en  même  tems  une  guerre  civile 
&  étrangère  ;  mais  TArchevcque  de  To- 
lède a  le  fècret.  de  détacher  le  Porm- 
gais  des  intérêts  de  Benaventé  >  fie  d  ens 
obtenir  une  nouvelle  r  trêve  de  quinze^ 
ans.  Il  eft  vrai  que  les  conditions  en 
furent  honteuiès  ,  il  fallut  céder  Mi-. 
randa  Se  Sabugal ,  donner  ving^quatre 
otages ,  dont  douze  Ricos  Hombres^,  Se 
autant  de  Bourgeois ,  &  promettre  de  ne 
fournir  aucun  fècours  ni  à  la  Reine 
Douairière  de  Caftille  >  ni  aux  In&ii^ 
Jean  &  Denis ,  fils  de  Pierre.  &  dlnès* 
de  Caftro* 

Martin ,  neveu  du  Roi  d' Arragon  -,  & 
Roi  de  Sicile  du  chef  de  fà  femme  Ma- . 
rie ,  pa({e  avec  une  Armée  dans  cette^ 
Ifle,, détruit  un  pui({ant  Parti ,  &  fait* 
couper  la  tête  à  André  de  Clermont». 
Comte  de  Modica>  le  plus  grand  Sei- 
gneur du  pays.   ' 
M?}*        LeEhic  de  Benaventé  prend  les  ar-. 
ixœs  i  TArçhevêque  de  Tolède  qoi  le  (Mn 
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tenoit en  fècret  fût  arrêté,  avec TEvêque 
(forma,  rAbbé  d'UfiUos  &  Dom  Jeaa 
de  Velafco.  Le  Clergé  cria  contre  le 
Confeil  de  Régence ,  rAi:chevêque  fut 
relâché  y  mais  a  peine  rentré  dans  (on 
Palais,  il  excommunia  le  Roi  Se  les 
Régens  fts- collègues ,  il  fallut  fe  /bu- 
mettre  à  Tab/blurion  du  Légat  de  Clé- 
ment VIL  qui  là  donna  publiquement 
au  Roi  dans  la  Cathédrale  de  Burgos^ 
&  arec  les  circbnftances  les  plus  humir 
liantes.  On  défàrma  le  Duc  de  Benaventé 
à  force  d'argent  &  de  grâces.  Le  Roi 
d'une  maturité  &c  d  une  iagacité  fupé« 
rieures  à  ïbnâge ,  fe  déclare  lui-même 
majeur ,  quoiqu'il  s'en  fallût  deux  mois- 

3u  il  n'eut  quatorze  ans  accomplis;  On . 
écide  dans  les  Etats  de  Madrid  que  le 
Pape  ne  jpeut  nommer  des  Etrangers 
aux  Bénénces  d'Efpagne  ;  le  Roi  révo- 
que les  grâces  &  les  privilèges  extor-. 
qués  pendant  fa  minorité.  Les  Etats  lui 
accordent  l'Alcavala  :  ce  Prince  avoir 
grand  befbin  de  cette  reflburce.  Les  Ré- 
gens (es  tuteurs  s'étoient  tellement  par- 
tagés entr'eux  toutes  les  finances,que  le 
Roi  manquoit  fbuvent  du  néceflaire,  aa 
^int  qu'il  fut  un  jour  réduit  à  vendrç 
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(ba  mameau  pour  louper.  Comme  le 
jour  dWès  il  déploroît  fon  fort  >  ua 
lie  iês  Officiers  mi  rapporta  qi^e  pen-* 
daot  ^a  JDonroit  de  mim  »  les  Ké^ 
gens  paifoient  les  jours  &  les  nuits  dans 
6t$  ftftim  magnifiques.  Henri  pour  vé- 
rifier le  fait  k  déguiUys'ihtroduint  dans  le 
Palais  de  TArchcvêquede  Tolède  >  &  vit 
vingt  Grands  à  ià  cable  »  fèrvis  avec  une 
4élicace0e  Se  une  pcofufion  royales.  Dès 
le  kndemain  il  appella  dans  rAlcazai 
de  fiurgos  TArcheveque  &  iès  convives. 
Cimbùn  >  dit-il  en  s  adredant  à  Teno<« 
rio>  ^VitrVQHs  vu  de  Rois  en  ÇéfliUet 
Tmi B  lui  répondit  le  Prélat,  vêire 
4reitl ,  Vûfrt  père ,  c^  V9Hs,  Et  met  ^td 
Juif  phs  jctme ,  répliqua  Henri  >  fen  si 
vi  vingt  i  Vous  êtes  tàus  des  Rois  »  moi 
fiul  je  fuis  pavrvre  ;  mais  il  efi  tems  de 
vous  faire  fifftir  que  je  fuis  votre  Mm^ 
tre  yjjt  vous  condamne  tous  k  la  mort  ^ 
comme  Tyrans  de  votre  f  rince  &  de  vau- 
tre Patrie.  En  même  tems  la  Salle  (e 
trouva  pleine  de  gens  armés  :  TArche- 
véque  Se  les  Grands  demandèrent  grâces 
à  genoux.  Le  jeune  Roi  n'étoit  pas 
lângsûnaire  :  Je  confens  ,  leur  dit-il  >  de 
V^s  laipr  la  vie  &,  vos  biens  >  mais  k 
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êùndùiûn  qke  vous  me  rêfiUuneK,  ce  ^mi 
mafpartiem  i  &  nul  ne  fut  cdâché 
iàns  avoir  rendu  les  deniers  donc  il 
iètùit  emparé.  On  licencia  deux  mtUe 
lances  de  quaue  miUe^q^*on  encrew^ 
noie  s  le  Royaume  écoît  trop  pauvre  & 
rrop  iom(è  pont  fiibvenir  a  1  entretien 
d^un  n  pecit  ilombre  de  troiqies  i  les 
revenus  du  Roî ,  la  pldpatr  engagés  >  ne 
rapporroienc  de  fixe  que  vingt*nuir  mil- 
lions de  Matavedis  (4)  :  la  valeur  de 
cette  monnoye  de  cuivre  a  varié  felon 
les  besoins  de  TErar  &  la  volonté  des 
Rois.  On  ne  peut  pi^iiement  évaluer 
cette  /bnui^  (urle  pi^  de  notre  rnoor 
noyé,  mais  on  ne  croît  jmis  iè  tromper 
de  beaucoup  en  la  fixant  à  huit  ou  neuf 
millions  de  nos  espèces  <f  aujourcf  but. 

Les  babftans  de  Scville  font  une  es* 
pédition  aux  Canaries;  on  a  fixé  ladé* 
couverte  de  ces  Jfles  à  ces  tems<i ,  mais 
il  y  avoit  plus  de  cinquante  ans  qu  on 
y  avQit  pénétré  >  &  que  le  Pl^  les  avoir 
doni^es  à  un  Lacerda.  Au  refte  t  les 
^CaftiSans  fè  aoyoient  en  droit  if  y  casst^ 
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(«)tl  en  recevoir  \  peu  pris  autant  ^^  ^ 
Çê0W^  une aoQ^pomac  faune» 
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im  infènfè ,  &  fit  mettre  {en  priion  fon 
Hérault)  mais  le  Grand-Maître ,  au  mé- 
pris des  ordres  du  Roi ,  &  malgré  la  ré* 
uftahce  de  la  Ville  dt  Cordouë  y  entra 
dans  le  Royaume  de  Grenade>  oâ  il  fût 
enveloppé ,  vaincu  &  tué  avec  fon  Puh 
phete ,  &  tûus  les  imbécilles  oui  l'avoient 
fiiivi  i  Henri  (t  hâta  de  dénnrouer  Bat- 
buda  >  &  les  Maures  ne  rompirent  point 
la  trêve. 

La  Reine  de  Nâvarte  Ce  vtwr  réduite 
par  la  force  dés  armes  s  Benaventé  eft 
^étê,  6c  G'^on  aifiégé  dans  une  Ville 
^âèt  forte.  Ce  dernief  fot  condamné 
par  Charles  VI.  Roi  de  France,  qui  fut 
choifi  pour  Juge  datis  cette  affiirç  >  à 
perdre  fes  Phow  &  fès  revenus. 

La  Scile  8c  la  Sardaigne  occup em 
toujours  les  Arrâgoimois  i  le  célèbre 
Pierre  de  Lune  cft  feir  Pape  tf  Avignon 
fous  le  nom  dé  Benoît  Xlâf. 
^ijf.  La  Reine  dé  Navarre  e(!  renvoyée  à 
fon  époux ,  c*étoit  le  pluy  cruel  ûw^lice 
auquel  on  oât  la  conckmher.  Chattes  le 
Noole  qui  i^imoit  &  la  demandoit  avec 
infiance ,  ft  foumit  à  jurer  fur  les  Evan- 
giles de  ne  point  attenter  à  fos  jour^.  La 
Caftilie''eft  enfin  tranquille. 
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laiii£,  anibitieule  ,  spirituelle  Se  iiitri- 
gancf.  Depuis  plulîeuisannc^  «lie  avoir 
quitté  Charles  III.  Roi  de  Navaf re  lôn 
époux,  pour  venir  goûwrleplaifirdefc 
voif  adorée  &  recherchée  des  ChçvalierB 
Caitilknsj  Villeua,  fenaveméi  Gijoo, 
Tranftafliaxe ,  tous  Princes  du  Sang  ,  & 
l'Archevêque  de  Cotnpoftelleétoient  les 
j>rincipaux  amis,  ils  la fktviceiu  dans  là 
retraite4  lundis  que  l'ambition ,  l'intécêc 
j&Ugalàiuerieycomplotoient  la  guerre 
civile ,  le  &nadime  manqua  d'en  altirw 
.unç  étrangère.  D.  Yane»  œ  Barfaud^Porr 
tugais  de  i;iainànce,&Graiid-Maîtic  d''Alr 
cantara  s'éu>if  laillè  perlnader  par  un  v3 
Hermiv  que  pieu  fui  avoir  lélêrvé  'I2 
gloire  de  cha0èE  les  Maures  d'ECpagaey 
fans  que  lui  ni  aiKui)  de  ceux  qui  le 
fuiv^oienc  dans  cette  expédirîon  fur  tué 
pu  bleSfi-  Six  mille  hommes  &r  la  pa^ 
xole  d'un  impofteuc  (e  crurent  invulnér 
jraHes  6c  Cp  rangèrent  Ibus  l'àend^d  du 
jSquid-MaJtrç  i  d'abord  Barbuda  envoya 
dcËer  le  Roi  de  Grenade  à  ui^  comtâf 
fingulier,  ou  de  cent  Chevaliers  Chrér 
tiens  contre  cent  Chevaliers  Maures  , 
pouf  fôutenic  l'Evangile  contre  l'A'  ■ - 
jan.  Le  Grenadin  prit  B.:.:buz.. 
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Compoftelle  exilé  de  la  Cour ,  paflè  en 
•Portugal  où  il  devient  Evêqtieae  Coim- 
bre  &  Archevêque  de  Brague. 

Le  Roi  d' Arragon  ^rcs  avoir  '  pacifié 
la  Sicile ,  la  Sardaigne ,  Corifè ,  i&  don- 
né rifle  de  Malte  à  Guillaume  de  Mcjci- 
cade  ,  pafiè  à  Avignon  où  il  voit  Be- 
«oôit  Xlil;  qui  étoit,  de  la  même  Mai/on 
<pe  k  Reine,  ibîrcppufe:de-là  il  re- 
'vient  dansiès  Etats  aÈijsagiie  où  il  eft 
reçu  avec  les  tran&orts  de-la  joie  la  plus 
mve.  Le  Comte  &  la  ComtelTe  de  Foix  fu- 
irent déclarés  traîtres  à  la  patrie^  &  crimi- 
^  nels  de  Leze-Majeflé.  Les  Rois  de  F^fn- 
ce ,  de  CaftîUe  &c  d'Arragon  9  travaillent 
en  vain  de  concert  à  terminer  le  grand 

^  "  •  Scbifinie.  Une  Aflemblée  d'Evcqiiès  Caf- 
tillans  à  Salamanque  décida  qu  on  étoit 
en  droit  de.  forcer  les  deux  Papes  à  iè  dé- 
mettre du  Pontificat. 

;t  3  9  '«  l^  Caftille ,  à  l'exemple  de  la  France , 
(è  détache  dei  obédience  de  Benoît  Xllt 
iàns  recomioître  Boniface  IX,  fbii  cohok 
pétiteur.  Boniface  indigné  fulmina  con« 
tre  le  CaftilTan  une  Bulle  auflî  fànglante 
&  auffi  fcandaleufe  que  celle  d'Ur- 
bain VI.  contre  ,1e  feu  Roi;  Une  n^o-* 
ciation  pour  la  Paix  fù^end  la  faainè 

mutuelle 
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.mutuelle  des  Caftîllans  &  des  Portu- 
gais. 

Le  Comte  de  Fpix  £âit  un  nouvel  e^ 
fort  pour  Ce  rendre  maître  de  rArragôii^ 
mais  il  eft  repoiiffî  &  vaincu  ^-il  meurt 
bien-tôt  de  chagrin  (ans  lailfer  de  pofté- 
rité.  Martin  envoyé  au  iècours  de  Be« 
noît  XIIL  ion  parent  &  (on  ami ,  mie 
Flotte  iôus  les  ordres  du  Vicoime  <fe  Ro» 
caberdî  mais  les  François  €fû  adîé- 
£eoient  le  Fapç  dans  Avignon ,  empêchè- 
rent Rocaberti  de  defcendre  en  Pro- 
vence.  Ce  Général  pafla  fur  lesr  Cotes 
d'Afrique  où  il  fut  tué  dans  [une  des- 
cente. Boniface  JX.  fe.  venge  du  protec- 
teur de  ion  Rival  en  le  déclarant  dédai 
des  Couronnes  de  Sardâî^ne  &  de'Corfè»  ' 

&ion  fils  Martin  de  celle  de  Sîdle.  L^in* 
yeftitlire  de  ces  trois  Ifles  fut  donnée  à 
Attald'Alagon  j  Sujet  rebelle  de  TArra* 
goxinois. 

.  La  Cafi;iUe&  lePortugal  convieniient  1)99; 
iTuiiêtreve  de  dix  ans;  elle  étoit  plva 
honorable;  que  la  précédeni»;  D.  Pieité 
Tenprip  :>.;  Arçhf^yeque  déTiriede,  Turf 
des  principaux  Aliâinfcs  du  Roi ,  meurt^  - 
^vec  la  gloire  d'avoir  plus  fait  pour  ia 
patrie  que  plufiejiis  Rois  ensemble.  Dcw 
Tome  II.  R 
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F:onts  cQn&rmcs  ftir  le  Tage ,  une  Viîte 

peuplée  &  embellie ,  des  Eglifès  fondées^ 

éx^  HqpietUKrécàblis  ifent  fes  molmmens, 

immortels  de  &   magnificence  >  de  ia 

grandeut d'afloe, &  de  fbn  amdûrpoi^ 

lès  CiCQye»i;;Il  ctec  rambkioA  de  Vomof  r 

gQHv^mier  rScat^  mais  c*feft  qu*fitpparêm*- 

î^n\  il  «ei  Toyoic  txt  Caftille  .4^ef(bnne 

q\n  %fJttS.tiîgiae  qae  lui  da  ^^iftére. 

'  PJiertP  de  ijme  s'engage  par  iin  fbt-- 

Vjff^  ïEbtepinel  de  renondeç  aaVontfficic 

a« ;Qas. que ^  Compétitèisr  tniàtSè  au- 

ç^t  î-maisietnii  Ë{piignol ,  fècefurû  imi- 

tUementpar  Ib  SLoi  d*Arfagoii ,  nie  cher- 

c^H  ^u*à  fe  ulrei:^  des  iBams  des  Ftan- 

!l  400.  ;.  Ùi  Ville  de  Tttuah  tn  Aftîqufr ,  t^ 
tmltt  îdès  JGciri^ees  ^àfures ,  eA  ^Hè  ; 
^iUâe  :ât>  biâlée  ^iet^  Céftfthns.  'Ùnè 
pefte  hoiprîbk  ^i]se^t&  la  (kiemie  putie 
des  habitans  delà  Caftille.  Le  mal  ïbt  fi 
V  :  l^ând-nScifindiftcilc  à  réparer  i^ire^le4lçd 
flç^nai  Aè  le  ickamt^uï*  Dét«t  (M,  tfijii- 
t^iQ[4'âncâfent5a&ge&^4iefr  leiii'd&^^Vkti^ 
ip#^  pei^nÛEtobit  ^an^  >«iilv^  >de  ^âfér  à 
dç  fiouyèUësii&ces  dans$anii^<^^^ 
L'I&fame  Volaudé  <Î^Aî:ragëttv  Ï3le 
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Sjoi^irulâife de  Nazies»  apicsavcûr  re- 
.mmcé  mor  e|le  ^M  po^mé  me  un 
Aâe  £bieflaii£i  à.fo  pfiéteoitoQS  Im  £Af^ 
xagoa^.  Qq  crok  que  ceft  le  proaùer 

teiKfeat  ju/ques  fiir  la  poftéricé. 

Hoiri -s^^ipli^e  à  rétablir  la  Caftille     t4*>< 
1^  les  CTeires ,  la  hsmot  jBc  la  pcfte 
avQÎeu^pe^f^ce  ;&jmis  liaM 
flpçs^le*  I^  t^D^ptÎDn  des  Juges  A:  la- 

l^pM^àge$&^  {^s-âveres  R^le- 
nxens  i  il  li^^ioe  imimpot  y  appelle 
.^foûeci.  La,  Qiiferepi^ltqDe.étotc  telle 
xf^  lesArdÊuis&ceiKiqBiicà^iaîliaicà 
£t;Tetre  aimi^icnt  mieqx  ahahihinner  Jâ 
fatrtç^  q¥i^4epweroci  impon  oui  ^ip 
«ff^liçgœ.  Ptme.deXaBK  ai  faMa^ita^ 
à  propos  auprès  (f Henri,  ftince d'une 
xHiofiâence  utooprée»  les  Moines  &•  les 
^Eçdéfiaffii^ies  »  le.  rappelle  à  fbn  obé~ 
.dtea^  (i^  envoyé  une  célèbre  Ant- 
J^4jQgi(^  i^iwr  plnsconnuibus  le  nom 
^^^«jpfdiui;run  (ies{diBjgnuuls  Gon^ 
jf^j4s^9lk^\  ^t  jiunâls  été.  .Nul  Prince 
n'a  jamais  été  plus  curieux  que  le  Caftit- 
.  Jai»  diç,  s'ioftnûie  de  œqni  iè  uaflbic  dans 
igs  S^ys  ébi^ési»  ^  ne  s  w  plus  attt- 
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-chéàeiureteniE  ou  à  faire  des  alliances 
éttaiigeies-  Martin  Bozo ,  ChevaliCF  de 
]a  £bnde ,  meurt  à  i  lo  ans  ;  tl  a^it  (ait 
.centcam^ghes,  iScs'Àoit  trouvé â lotî- 
tes les  baraifles  livrées  depaiîun  iîécte  éA 
Efpagne.  •     '         ' 

.î+oi.  Tamerlan  envoyé  au  Roi  de  Caftille 
des  AmbaSàdeure  chargés  dç  prétèos 
tnagniHqaes.  Ce  Coiiquéi^^tlt  -rempfip- 
-fciit  tout  itlnivers  du  brtk  ^de  fes  ex* 
^pIoùs.i)eiixHonert>ires  pnTonnierèS  de 
-Bajazet  , .  -clargies:  pat  Taftierlatî  i  foi 
Vainqueur ,  viennent  en  Caftille  ,  & 
époufent.deux  Seigneuri  malgré  leurs 
courfes,  leurs /aiiscnjuies,  &  leur  faVt- 
ttidechez  lesTuictiiIlpamttqu»  les£{^ 
pagnol&ne  portoientôâs  ■alors  la-défeca- 
teSe^  écàsL  jahaafKJaaSî  l&in  ({tillH^nt 

aujounfhoi.  ■ 

Deptiis        L'Infant  Ferdinand  ,  Duc  de  Penna- 

i+*î    juf-fielyinftirae  l'Ordre  Mlitâife  du  Vaiê. 

^*  '**^'Les  Etats  aJTimblés  à-Toiede-;  ^tocta- 

anentrhi&nte^Marie,  fille  du  ^oi ,  Iié- 

-liïiere  de  laCafttllie;  inaii  la  naîdaiice 

■,<fun''fiete,  appelle  Jean  ,  l'exclus  do 

■  Thtône.  "  '  S 

Les  Antipapes  nieiueiit,    mais  k' 

Schiûne  ne  finit  pas.  honif^c-   "" 


.— ■>  '-  '  'Il 


remplace  par  Linpcenc  VIL  Ces  deu3C 
Préceadans  au  Pontificat  s'exûommu*^ 
nient  mutuellement^ 

Charles  le  Noble ,  Roi  de  Navarre  y 
termine /es  ,cpni;e^tions  avec  leRolda 
Ff ^ce  pftf  iwi  Triûté)ft>l§mnel  ^rfnoyen-» 
iiam  le^pi^ctié  de  N€.tHouïis&  deuxcentl 
mille  éç\Ji$x  il. céda  les •  belles; Provincesi 
confirquées  en  Fr^ce  fur  fou  père  Ghar* 
les  le  Mauv4i|j^  Le.  Rqi  de  Caftille  en-, 
joint  par  un  Dpcret  y  (bus  ks  plus  grié- 
ves  ^fiiiîes  3  .^ijiuc  çonRubinçn  d^c^Pcctres; 
àe-  porter^  ijyu:  la  tèi^  Ult^  ijtèra^u  d^ 
dxap  rouge ,  pom  les  diftifi^i^ert  dés  :au-i 
très  femmes. 

Henri  IL  en  Cartillè ,  Martin.  I.  en 
Arragon ,  Jean  L  en  Portugal,  &  Char- 
les JlL  en  NaMacçC;  joi^ilTent  tous  çn, 
même  tems  d^:boqhe|ir4*êEte^aifné,  & 
de  faire  goutpr,  à  Ijéur?.  Suj€|ts  lep  fruits  140*^» 
de  la  paix  &  derabond^nfce.  Le  calmé  dq 
la  Caalille  eft  troublé  par  une  in vafion 
.de  Mahomet  Aben-Balba  j  Roi.de  Gre- 
nade. Ce  Prince  fond  fur  TAndaloufie 
.  avec  une  Armçq  de  tçentç  miJJLe  hom- 
mes j  il  eït  vainqueur  £,&jraip$:U',d3Liw 
une  même  journée.  Apçèsr  avoi^  jtm^ 
porté  une  vii^oire  fur  le  Maréchal  de 
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Jié<^^s  9  XwAT,  Coutumes  ^  &   Gou^^ 

\  v^rnemcnu 

y  ,:LeS(  RqIs  de  CaftiUe  n*étoient  en- 
core parvenus  à  aucun  des  deux  princi- 
paiix  objets  qui  avoiënt  fixé  leur  poli- 
tique ,  Texpulfion  des  Mufblmans  & 
f  humiliation  des  Grandis.  Les  Maures 
étoient  à  la  vérité  afibiblis  8c  reflèrrés 
dans  un  cpin  de  l'£fpagne,jnais  ilsexiA 
toient  &  pouvoieht  introduire  jufques 
dans,  le  ièin  4e  Ift.CaiHile  toutes  les 
forces  de  T Afrique,  hes  Grands  >  après 
avoir  ité  répi  imes  &  contenus  dans  de 
juftes  bornes  par  les  exécutions  fànglan^ 
tes  d*Alfonfe  le  Vengeur  •&  de  Pierre  le 
Cruel,  avoient. repris  leur  ancien  cré- 
dit ,  &  augm  Até  leur  penchant  pour  les 
faûions  &  rûidépendance ,  à  la  feveur 
At  U  révolution  qui  porta  Henri  de 
Tranftamare  fiir  le  Thrône.  Semblables 
à  ces  fleuves  dont  on  veut  arrêter  brut 
quement  le  cours  par  des  digues  &  des 
jettées ,  les  eaux  paroiflent  en .  eflfet  fuf- 
pendues   &  arrêtées  ;   mais  quelqu'un 
vient-il  à  percer  la  digue ,  elles  s*élan- 
cem  avec  rapidité  ^  &  entraînent  avec 
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elles  les  tarrieies  qu'on"  leur  àvoic  -op- 
poses. Tranfbmate,  pour,  aflècmit  la 
Couromie  fur  &  tète,  chercha  à  Ce  con- 
cilier Tatièâionde  la  NoblelTeiil  falloic 
fëdiiire  par  l'appas  des  grâces  >  des  bien- 
faits &  de  rimpunité.  Sous  Ton  règne  le 
Tiers-Etat  commença  à  jouir  d'une 
grande  conGdératton  auprès  des  Laj  Cor- 
lef ,  &  à  balancer  la  puimince  des  Grands. 
Je^  L  Te  conduilît  fur  le  même  plan 
que  ^n  père  ,  &  appella  à- la  Régence 
du  Royaume  &  à  la  turele  de  fon  fils 
des  Bourgeois ,  tandis  qu'il  en  excluoit 
lés  Princes  du  Sang.  Si  Hepri  III.  eût 
yécuplus  loiig-tems,  les  Maures  étoienc 
çhaflcs  d'Elpagne ,  &  la  haute  NoblefTe 
réduite  au  même  état  qu'à  la  fin  du  rè- 
gne d'Alfoidè.  le  Vengeur  \  mais  l'éter- 
nelle eniânce  de  Jean  II.  &  (THenri  IV. 
lendit  inutiles  les  travaux  de  leurs  detr 
oiers  PrédccefleurSj  &  éleva  les  Grands 
au  niveau  du  Thrône.  Le  génie  &  U 
fermeté  de  Ferdinand ,  d'Iiabelle  &  du 
Çariiinal  Ximenès  fuffireni  à  peine  pour 
mettre  la  Majeflé  Royale  à  couvert  des 
infiiltcs,  des  entreprifes  &c  des  révoUes., . 
!  Pierre  le  Cruel,  !:-:ij  ,_  C 
aïeux,  Cliarles  le  Mauvài'^ 
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fucs  guerres  tivHes  avoient  ramené  eit 
i/pagne  les  crimes ,  rignorance ,  là  cot- 
tuption ,  &  le  mépris  dé  la  Religian ,  de^ 
Loix  &  de  la  venti.  Les  Univerfités  cta-* 
blies  à  grands  fraî^  &  avec  dts  privilèges 
îmmenlesi ,  étoient  déftrtes  &  abaftdon^ 
liées.  Alfonfè  X:  ivoit  travaillé  eii  vain  y 
ta  fcience  de  la  Théologie  &  dSé'Ia' Jôrtf* 
prudence  né  cpttduifoiefit  plus  atix  Dî-« 
gnités  SécàBeres  &  Ëccléliaftiqués.  Lei 
Rois  n  app^lhtnt  à  leur  confcil  &  n*lio- 
ftoraiit  des  emplois  que  des  liommes  au» 
dàcieajc.  perfides ,  jgnoïanà,  fémblables 
à  leuti  Maîtres ,  &  foufltaht  ijite  les 
f  àpcs  fe  foflent  mis  èii  poffèffion  cfe  dî^ 
ttibuer  les  Bénéfices  à  de$  Ëtratigers  qiii 
ne  rèfidoiem  point  *en  Eipa^é,  Pétude 
étoit  devenue  inutile  ,  &  les  mesuré 
qu'elle  atiToit  admitie^  retopmôient  att 
œgré  de  barbarie  oiV  elles  écoient  dans  te 
dttieme  &  f  ontieme  fiécle.  Cependarit 
quand  on  i?ut  obtenu  des  Papesf  qu'ails  ne 
ftoramerôieut  ^lûs  leurs  courtiBuJs  & 
leurs  créatures  aut  fiénéfices  ,  Témula-^ 
tioh ,  le  défir  de  la  gloirfe ,  &  ftrr-tout 
laproteftiondesltois  plus  éclàifés,  ijeb 
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etiYier  à  ricaUe&r  à  k^Fjpaiicepàt  i?a^f^f  c 
à  h  Tl^cologle ,  au' Drôjr  €jMoti^  êé^Gî- 
vil,  à  la  Philofophie  ôc  à  la  Médêcinrè.  ^ 
Kfâifi  au  milieu  ^  toutes  ces  Jrévblu- 
cions,  foitdans  le^môBom,  fûitdaiis  le 

i^h^uncâjpaâere  diftinâif  d^aiis  l^^p^- 
xAféiss  Hmons  mit  'i^aMcèiit  l^^^nè. 
Xi  r^hias^  cke2  les  Caftiltàiis  ixhê  ^é- 
^rie^  (2vére ,  une  prudence  lente  6ç  tefié- 
dbè ,  deià<:9tiftanee  dâftsies  a4^ei^^% 
•un  ak  dt  fupérioiit^  &:  de  domin^tièri;; 
cImsI:  les  Àrtà^ènli0iS  ';  un  âittache^èlfk 
ittvindl^le  à  leîaFs  ptîvilégèé  ^  à  ièui$ 
t^e^,  delafiéPté ,  de  Vàëdace^  de  l^rï- 
doâicé  Se  de  fam^tion^  dahs  les  Por^ 
tiigais,  uii  amour  tendre  ëe  (Incere  pour 
le  KeASc  h  patrie  5  <le  la  préfofflpnonf ; 
du4So«Éitagé&dèrènjo^^gmëM!.  LaTàifeii 
mi  leiËÉ'  fit  prélérer  to^Grànd  Màtt^ 
tfAvis  à  Jean  L  Roi  de^  Caftilîô  ,  j^éft 
qu^aceèutùmés  à  des .  Pc kices  affi^s , 
fâmiikfs  &  humigdnis ,  ils  ne  pouvoièfi^ 
s^habi^tier àla gravké ,  ^u  fêrieo^  St aii^. 
mameres  imposantes  des  Caflfliàfis/  Au- 
fsefte  en  démêle  déjà  dans  cèâsëe^Pëti-^ 
pfefS  la^  même  ardeur  pour  là  vehgeattcé 
*s  Ja  gîdaikcîîe,  ^ueeup-de-pareflê  )► 
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de  lobriété  >  de  confiance  >  d*oftenC2b- 
.  don ,  &  unç  grande  crédulité  pour  le 
merveilleux. 

Laconnoii&ncle  des mceur»,  desLoix 
'iBc.dii  Gpuyef  nenienc  de  l'Efpagne ,  croit 
.alor$  aufll  igiïofée/en  Europe  qu*è  1a 
.  Gkine.  A.  peine  s'apperçoî^oa  dans  les 
.autres  Hjftoires  qUe  les  Eipagiiols  exif- 
.  tenc  'y  ils  n'ont  de  liai(bns  qu  à  la  Covr 
.  du  Pape ,  des  Rois  de  France  &  d'Anj^e- 
terre,  encore  n*eft*ce  que  dés*  liaiions 
pa0agere$5  ils  ne  font  point  mêlés  dans 
les^gfands  évoneipens^^nfin  ils  ne  font 
auctuie  figure  iur  le  théâtre  de  rEuropei 
où  les  Ii^iens ,  les  Fran^oisr,  les- AUe* 
mands  &  les  Anglois  jofuenr  les  priiiei^ 
paux  per/bnnaçes.  Il  faut  pourtant  excep 
ter  de  cette  obicUrité  les  Arragonnois  qui 
ayoient  porté  leurs^  ^mes  dans  le$  Jfles 
dp  )a  Méditeri^néfe  $  en  Italie  »  en  Fran^^ 
ce),  ^n  Afriqiie'&  ju(ques  danslaG^ece.. . 
;  ;  De  tous  les  Peuples  répandus  dans  Ylh 
Hivers  >  nul  alors  n'avoir  de  fi  beaux  pri- 
vilèges que  leS'ArragonnoiS.  Chez  cett6. 
](^atipf}  on  n'appliquoit  à  la  queftion  au- 
ci^n  Citoyen  >  à  moins  qu'il  ne.futaccufe 
d  etr«  faux  monnoyeùr  ;  les  Ricos-Honi- 
j^res  (k  les  Centikhonimes  de  quelque 
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ctime  qu'ils  ftiAènt  coi^ablts  ne  pou- 
K>ient .  ecre  condamnés  à  mort,  mais  on 
potivôit  les  ccndamner  à  une  priiôupec 
pétuelle  j  les  Rois  violèrent  pourtant 
quelquefois  ce  privilège.  Aucun  E^angét 
ne  parvenott  aux  Dignirés  de  l'Etat  & 
aux  GoUvernemens  ;  il  éioit  défendu  au 
Souverain  de  conduite  un  prifonnietliors 
du  pays,  quand  même  c'eût  été  daits 
une  Province  iôumife  à  1  Arragon  ;  il  y 
avoic  peine  de  mort  contre  quiconque' 
auroit  tran/gteffê  cène  Loi ,  même  par 
ordre  da  Souverain  j  aucun  Atrago»- 
nois  n'étoit  obligé  de  donner  caution 
hors  du  Royaiume  pour  une  Tomme  k  la- 
quelle il  auroit  été  condamné ,  ni  èae 
conduit  ailleurs  que  dans  les  priions 
avouces-par  ie  Grand  Jufticier  ;  tous  les 
Citoyens  éioient  en  droit  de  déiëndre  les 
libenés.de  la  patrie  par  le  moyen  des 
Loix,  fans  pouvoir  être  accufés  de  ré~* 
belliôn  ;  les  informations  &  les  recher- 
ches criminelles  étoient  interdites. aux 
Juges,  à_ moins  qu'ils  n'euflènt  un  ordre 
du  Grand  Jufticier  ;  en£n  le  Roi  ne  pou- . 
voit  changer  le, ti,tte  ,  le  poids &;  Je  prix, 
de  la mopaoye ,  établir  cîes  imr-ct: ,  cor- 
«t  h  guenç.daijs  les  pav   i.... 
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.  .  ;  vernemenc  de  ia  Mouarchie  r  la.  Calice , 
le  Royaume  de  Léon  > .  la  Bifcfi^ye>  &  I4 
yieiUe  C^&ille  échurent  à  la  Reiae  i  TIiv- 
fant  avoic  (bus  iè$  ordres  k  nouvelle 
Caftille  )  Muircie  &  TAndaloufie ,  oui 
écoienc  plus  expofëes  aux^A^^^^s  aes 
^Maures-  ;  le  Royaume  dut  ion.  repos  à  la 
iàgeflè  &  à  la  nK>dération  de  Ferdinàtid» 
JLa  Reine  animée  par  i^s  Favoris  entre- 
prit plus  d'une  fois  fourdement  de  le 
idépouilier  de  Ton  autorité  >  il  ne  tenoit 
ou  à  ion  beau-frere  de  ft  venger  en  dé- 
tnrônant  fbn  neveu,  &ea  la  chaiTânt 
elle-même  ;  nxais  ce  grand  homme  pour 
prévenir  la  tentation  propoia  lui-même 
le  partage,  6c  gagna  ennn  la  confiance 
de  ta  foible  Reine*     , . 

^«  40  S .  Les  Las  Cônes  accordent  ibixante  mîir 
lions  de  Maravedis  pour  les  frais  de  la 
guerre  >  il  falloir,  des  efforts  extraordi* 
najres  pour  réûfter  à  Mahomet  Balha» 
qui  améeeoit  .Alcaudette.  ^vec  quatre- 
yiiifft  mHle  hommes  de  pied  8c  iepc 
mille  chevaux ,  iàns  doute  que  ce  Prince 
avait  reçu  de  puiflans  renforts  d'Afri- 
que 'y  autrement  il  n'eût  pas  été  ppi^^e 
Iue  le  Royaume  de  Grenade  moinq^tçii-) 
u  que; le  Portugal  tût  pû-fourj^'ô^ 
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^e  fîiblîfttr  un  fi  grand  nombre  .de 
tioupes.  Les  Maures  ignorant  l'art  d'ai' 
taquer  une  Place  lèvent  honteufeingnt 
le  Siège  d'Alcaudette,  vaillanunent  dé- 
fendue par  t>.  Martin  Alfonfe  de  Mon- 
te-mayor.  Il  eft  réiôlu  dans  les  Etats  de: 
Ce  tenir  fur  la  dé&nfive  contre  les  En- 
nemis ^  ni^  en  même  tems  on  tuinc: 
-  le  Royaume  de  Grenade  par  une  guerre 
de  Parti ,  eh  quoi  excelloient  les  CaftiW 
lans.  Mahomet  avec  fa  nombrcnfë  At-  - 
mée  ne  pot  empêcher  qu'on  ne  vînt 
brûler  les  Villages  &  prefque  les  Faux- 
bourgs  de  Grenade.  Il  demanda  &  ob- 
tint une  rfevc  ;  Tln^nt  la  lui  accorda, 
afin  de  p^voir  veiller  lôr  la  conduite 
de  la  Rei]'.e  prête  à  tous  momens  à 
prendre  les  armes  conne  lui. 

Les  Cardinaux  des  deux  ObédienceSj 
las  du  Ichifine ,  abandonnent  les  Anti- 
papes ,  &  indiquent  un  Concile  général 
a  Pifè  pour  élire  un  Pontifie  légitime; 
l'ardent  &  ambitieux  Pierre  de  Lune 
aflèmble  de  Cm  côté  les  Evcques  de 
Caftille  &  <f  Arr^on  ,  les  feuls  c^iû  le 
reconnuflênt,  pour  déconcerter  le Con- 
dledePife;  mais  lesEvêqacs  Efpagn-' 
le  ^eHêtent  tous  d'une  voi:t^ 
la  Tiaie. 


mmtM 


X40>. 


4OX  HlSTÔIAB 

Malgré  la  treva^  les  Maures  prennent 
8c  lafeiiî?  Pfîôgo.  VîtésoK  ne  vâigea 
point  aloFS  cett&infraâkyn  >  il  étoit  ecco- 
pé  à  étaUir  fetidoment  &  à  eHrkrhîr  f^ 
famille  confiftante  éne4R^PfiHCQS&<fetn! 
B«ince({es.  Les  premiers  pfcm?  d'erprit, 
de  ^comragè  &  d*ambirion  ,  occti^nt 
tràtèS  les  Dignités  de  l^at  5  l'^n  d'eux 
obtient  la  Grande  Maîtrîfè  de  S.  Jacques, 
un  amre  celle  d'Alcantarà  ;  Taîné  devait 
cpoufer  rinfante  Marie,  feur  &  héri- 
l^kre  du  Roi. 

'  La  guerre  préfoue  toujours  alhffliéc 
etv  Sardajgne  eft  fouceriué  vivement  par 
les  Génois ,  par  le'^ncomte  de  Narbonnc 
Se  les  Doria;  le  projet  des  AlBés  çtoit 
d-e»lever  cette  Ifle  aux  Airagonnxris  & 
de  la  partagen  Martin ,  Roi  de  Sicile  » 
pàflèen  Sardaîgne ,  y  remporte  une  Vic- 
toire décifive  avec-  une  Armée  moins 
nombreufe  de  moitié  que  celle  de  fe$ 
ennemis  5  mais  ce  jeune  Vainqueur  fut 
enftvel}  au  milieu  de  fort  trioniphe  par 
un  excès  (f incoiitinence  :  il  ne  laîubit 

r 

cfenfensf  qite  d'eux  bâtards,'  à  Tun  def- 
queb  il'  légua  la  Sicile  s  cette  mort  plon- 
gea le  Roid*Arragon  dans  une  protondé 
ttouleor.  Mîu:tiil  d^à  ^eux  n'avoir  2^ 
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tfaocoçs  enfàns*  Sa  iucc^Mn  èoùit  li^ 
a||;iaiië&  di/^iÉée  par  le  Comte xfUf-* 
g^  >  le  Duc  de  Candie  j  Frédéric  de 
Lune»  Louis  d^Anjou ,  6c  Ridtiiaful  de 
Gaftâle.  Oa  ne  rapporteiâ  point  ici  6a 
qooi  éctâeoC' fondés  les  étroits  des  di^ 
vers  Prétendaiis.  nfiduâ  de  <fire  4|«itt 
Martin  qui  regnoic  pour  lofs  en  Atï^ 
gon  étoit  fort  embarralTé  pour  fe  don- 
ner un  fiicceflèur.  Ce  Pdnce  pour  re* 
tnédier  aux  troubles  €f3à  powroienr  fiu> 
venir  après  ià  mort,  fe  d^erminaàun 
nouveau  matria^^  8c  cpoufa'Margue* 
rite  de  Prades,  la  parente.  En  vain  clier* 
char-t'il  dans  les  ^rets  de  k  Cfaymie  les 
moyens  d^avoir  des  enfans.   Cette  reC^ 
fomce  Se  Tardeur  avec  laqudle  il  fe  Uvra 
aux  careflèf  de  fa  femme ,  achevèrent 
é'^iâèî''  les  fé^s  dé  fa  chaleur  natu-^ 
relie.  Son  corps  devint  cfune  grolfeur 
prodigiêufe.  La  vôe  dés  malheurs  auP- 
x[ueis  *  PAiragon  fe  trouveroit  bien-tôt 
expofee,  tuicauia  une  fi  noire  mélan- 
colie, qu  il  ne  fut  plus  en  état  de  gou- 
verner» Le  Comte  d'Urgerfeporta  hau- 
temehrpour  rhéritièr  de  là  Couronne, 
fc  deïuandà  à'  être  nàmmé  Lieutenant 
Générât  cttàl&jbuùie.  Martin  y  cor^ 
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ésQx  fois  tkiis  b  crgin te.  .d'une  :guerr« 
ciyUç>  3  mais»  il  cmpêirhaj.feci^ttemèiït 
les  Etats  d'y  donner  la  main.  Il  âvoit  pour 
le  Comte  une  ^verfioaâc  uneantjpatbiej 
fondées  iur  la  dîâerence  de  leurs  ca-» 
raâeres.  lie  Roi  étoit:iage:,i  yerméuX:^ 
moderé^i  doux ,  huniaân.j  {>rudeiic ,  plein 
d'cgards.^Qur;les  privilèges  ideifes  Sujets 
qui  en  etoient  jaloux  à  la  fureur.  L'au^ 
tre  ardent ,  /aâieux  »  yioleot ^  emporté» 
perfide >  ambitieux»  noirci  de  plusieurs 
i:rimes:,  acicuie  par lUr voix.  puWjique 
ii!arvoir  çmpoifonné  /es  de^u»:  frères  .aï* 
nés  pour  s  approcha  d^  la  Coûronnei 
^'érpit  fait  c^tefter  des  Ârragônhois  & 
iles  Valenciens  :  il.  ne  comptoit  pour  {es 
Partilàns  que  les  Catalans ,  encore  fe 
4çs  .aliéna*  t-;l  bien-rôt'  p%x,  fts  attentats» 
£c  f^  les. guerres i civiles  dph^.  i^  ^ 
4 autour  (ecret.-  >  :  -'. 

.  .Au  milieu  des  (roubles  qui  commen* 
<ent  à  déchirer  le  fein  de  la  Moiiar- 
xhie ,  les  Généraux  Arragonnois  triom- 
.phent  au  dehors.  Pierre  de  Torelloç 
remporte  çn.  Sardaigne  deux  viâoires 
fur  les  Dpria.  pierre  de  Luae  {  Be-^ 
noît.XIII.  )  &  çVegoiçe  XIL^foût  dér 
jK>rés.&  excomniuniés  par  le  Concilet 
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de  Pife.  Un  nouveau  Pape  eft  élu  (bus 
le  çom  d'Alexandre  V.  Mais  le  ichifine 
lie  linit  point,  &'ehàcun  cfèiik  Ce  porte 
pour  le  râpe  lèèitime.  '  ^ 

La  trêve  expirée,  les  Maures  pren-    i4i»« 
nent  Zatiaté.   Le   Kégent  de  Caftilk 
▼engea  ce  dcCàUxe  en  remportant  une 
viftoire  complétté  fous  les  murs  d*An- 
requerra.*  Son*  Armée-  n*étoit  qiie  •  de 

3uinzé -à  âtze  milli  hommes  s*  Si'^t]ie 
es  Maures  âpprochoit  de  cem^^Ule'; 
on  dut  k  vîôoîreau  cour^gé^- à  Tha- 
biletéderEvêque  de  Palence.  Ce  Pré- 
lat voyant  rennémi  prêt  'à  attaquer  fon 
Erfle  ,  en  fbrtit  fcrufijuemem  ,  fohdk 
r  lui,  lepoàflTâ  avec  vîg^iôur'j  Ven^ 
foitça  Se  le  cplbùta ,  fins  quelles  «Grë- 
tiadiiTS  qiii  étmént  mal  diicipHftés^  pèn 
aguétfis  puflem  fe  raîlier.  *  Leur^  Aiàt- 
titude   leur    ftit   au/B  fonefte  quaux 
Naves  detolpfe  &  à  Taxiffe;  iesCaP 
tiHans  n'eunënt  que  la  peine  de  lesnilaA 
^rer  &  de 'les  prendre  y^lUs  de  cpàtiit 
mîUç  pétirêntdah$râôion,4l  y'ieiiè& 
-imtaik  derpfîfonAîer^.  lililftiut^ui-'ft 
battit  dans  cette  joumée .  avec  i  cpée .de 
S.  Ferdinand ,  perdit  à  peine  cent  vingt 
hojn/iies  3  le  Vainqueur  fut  furriqmni^ 
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s*y  conformer.  La  Reine  4e  Sicile ,  veuve 
du  jeune  Martin ,,  eft  affilée  dai^s  un 
Ctâteau  par  Bernard  de.  Cabrera^  Ce 

*  Seigneur  vouloir  réppu/èr  poux  poifeder 
l^s  Etats  qu  elle  avoit  apportés  à  (on 

/  premier  Mari  j  nms  Jean  de  Moncada 
vainquit  Cabrera  ,  &  fàuva  la  Princeflè. 

,  Le  Vicomte  de  Narboniie ,  héritier  de  la 

.  Maiibn  d'Arborea  en  Sardaignc  , .  re- 
xipnce  à  T^érance  de  fè  faire  Roi  de 

';  icétte  Ifle  r  mbyermaîîu:  4e  grandes  terres 

,'&  de.  grolïès  ibpimes  d*ârgent  que  les 

'  États  lui  promirent. 
141 X.  ',     La  trêve  entre  la  Caftille  &  lePor- 
tujgal  eft  convertie  en  une  Paix  lignée 
,k  14  Juin.  Au  miliçu.  ^es,  mouvemeos 
!conyulfifs  de.  TAirragûn  ;,  les  Etais  des 
.trcjîsRoyay/î^f  ^onvieiinenc  d'envoyer 
^s  Députés  à  Alçaniz  pour  tériniDer 
finterregne.    Cependant    Antoine    de 
tune  i  vendu  au  Comte  d'Urgel ,  poi- 
.gnarda  dans  une  çoçféçence.,  delà  pro^ 
^re  main,  TArcheyêcpie  dç.  SarragofTe , 
c|ief4ê-la  faâ^oiik.  du  Duo  cje  Calabre, 
'Cette  a^ion  horrible  fut  :  le  jîgual  de  U 
guerre  civile,  &  en  .mcn>^  rems  le  Com- 
mencement des  malheurs  du.  Comte 
d'Urgel.   Celui-ci  prépare  uw  Armée 

pour 
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pour  chafTer  les  Heredia  qui  venoienc 
de  Ce  jttter.dkns  le  Parti  de  Tlnfant  de, 
Caftiile,  pour  venger  la  mort  de  TAr* 
chevêque  leur  parent.  L'Aflèmblée  d*Al- 
caniz  ibmma  en  vain  les  uns  &  les  au-* 
très  de  mettre  les  armes  bas. 
'  La  guerre  civile  continue  avec  Ig  me-    14x1, 
me  fureur.  On  nonvne  trois  Juges  de 
chaque  Royaume  (a)  pour  prononcer, 
ibuverainement  fur  les  droits  des  Pré- 
tendans.  Caipé»  petite  Ville  fur  TEbre» 
encre  Torto(è  &  Alcaniz,  fut  choifie 
pour  Le  lieu  où  devoit  Ce  décider  cette 
grande  afiaire.    Deux  Eccléâaftiques  « 
crois  Moines  ,  &  quatre  Prélats  qui 
n*entendoient  rien  aux  matières  d'£(at  »i 
furent  chargés  de  la  conteftation  la  plus 
épineufè  &  la  plus  importante  de  toute 
TEurope. 

Le  nouveau  Tribunal  admit  à  /on. 
Audience  les  Avocats  des.  Prétendans» 
fie  r^fiaire  fut  traitée  avec  toutes  les 
formalités  des  Procès  ordinaires ,  ce- 
pendant le  Duc  de  Calabre  recufa  deux. 
des  Juges.  Urgel  eut  recours  à  la  force 

1^^— ^■— <»>^>fc— —    I        I        ■■         !«■■■■  ■■III       I        I   — 

(a)  La  Monarchie  Airaconnoife  itok  compa* 
fée  de  trois  Royaumes  1  de  P Arragon ,  de  la  Cau-* 
logiie&  deVateoce.    : 
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pour  diffiper  rAflèmblee,'&  pour  s'em- 
jMwrer  du  Throne-  Bellera ,  Vice-Roi  (te 
Valence ,  &  ion  Pattiiàn,  cômbactit  potu: 
1^  intérêts  de  cfe  Prince  à  la  tête  de 
vingt  n^ille  honuiies^mais  il  fut  vaincu 
&  tue.  Les  Vainqueurs  eurent  l'inhu- 
manifié  àt  lai^' porter  dans  tomes  le$ 
r%»e$<te  Morviedro  la*  tête  -dé  Sellera  par' 
fon  (As.  ti  ii*f  a  <jô^  àms  une  guerre 
civile  qu  on  voit  ces  fafinemens  de  bar- 
barie- Apfès  tant  de  crînies ,  d'eflfbrts  & 
de  malheurs,  T3t^€\  fat  force,  comme 
les  au^  >  ^a^endre  k  décifion  de  ion 

Enfin  le '1 9 'Juin  >  aprcs^jUâtre  mois 
éb  Confërences  &  de  Pmklbyers ,  le  Tïi- 
l^nal  Souverain  d^re  la  Couronne  et 
flnfanlt  Ferdinand  5  de  neuf  voix,  il  en 
eut  Cx  pour  lui.  Le  Comte  Urgel  en  eut 
dei«c.;Ùn  des  Juges  'refalà  de  donrtèr  la 
fienne  pour  ne  pas  encourir  la  haâlne^s 
Princes^qùi  auroienr  l<ju  Texclùfion*  On 
pfeut  dire  que  Par^iift  de  la  CàiftiBe ,  les 
grandes  qualités  cw  Ferdinand  ,&  les  îti- 
trigues  ^  Benoît  XIIL  élevèrent  a» 
Throne  ce  nouveau  Roi  ;  en  effet ,  le 
Comte . d*yi:gel,  Se' le  Duc  de  Ca^ai^e 
ctoient  le$  feuls  à  qui  tt^- pût  légitime- 
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ment  appacteair.  Plus  de  Ja  moitié  du 
Royaume  ne  vit  qu'en  frémiflàut  la  Cou» 
tonne  portée  avec  tant  d'éclat  &  de  gloi- 
re pendant  deux  cent  treize  ans  pat  la. 
Maifon  de  Barcelonne,tranfponée  tout- 
à-coup  dans  celle  de  Raymond  de  Bour- 
fogne, tandis  qu'il  y  avuit  cinq  ou  Gx 
'rinces  du  Sang  de  Barcelonne.  Tons  les 
Prétendansiêdérifterent  de  leurs  préten- 
tions ;  le  iêul  Urgetcombanit  pour  les 
fiennes.  Cependant  l'heuieuxFei^inand, 
après  avoir  été  reçu  en  triomphe  avec 
ies  fept  enfaiis  à  SarragofTe ,  vint  fondre 
fiir  /on  Rival  avec  toutes  les  forces  de 
la  Caftille  Se  de  l'Arragon.  Urgel  fut 
contraint  de  fe  foomertre  pour  conju- 
rer forage.  Le  Vainqueur  eut  une  encpc- 
vûe  avec  Benoît  XIII.  dont  il  reçut 
rinveftiture  de  la  Sicile ,  de  la  Sardaigne 
8c  de  Cor/è ,  à  condition  de  payer  a« 
S.  Siège  un  tribut  de  huit  mille  francs, 
&  d'entretenir  cinq  Galères  pour  le  lêr- 
vice  de  l'Egiilè.  Ce  Pape  qui  iàifoit  de» 
Rois  en  Elpagne  étoit  alors  excommu- 
nié par  Jean  XXIII-  &  abhorré  dans  lef 
reftc  de  l'Europe  à  caufe  de  ion  opi- 
niâtreté à  retenir  la  Tiare. 

Le  Comte  d'Utgel  à  ^  fa  mère ,  de 
Sij 
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la  Maifon  de  Montferrat ,  ne  ceflfoic  de 
rc^tei:  y  Mon  fils  y  il  faut  être  Roi  y  ou 
rien ,  reprend  les  armes  &  appelle  à  fon 
fècours  le  Duc  de  Clarence  ,  frère  du 
Roi  d'Angleterre ,  à  qui  il  avoic  promis 
lia  fîlle  unique.  Antoine  de  Lune,  fon 

{)rincipal  Parti&ti ,  entra  avec  une  puiif- 
ànte  Armée  en  Catalogne  où  il  fit 
des  progrès  ;  mais  Urgel  abandonné  par 
Carence  fut  aflîégé~  èc  pris  dans  Bda« 
guier  ;  on  inftruifît  fbn  procès  ,  ilauroic 
perdu  la  tête  fiir  un  échafaut ,  fi  Ferdi- 
nand n'eût  craint  de  réveiller  dans  le 
coeur  des  Arragonnois  un  ancien  refte 
d'amour  pour  le  Sang  de  leurs  Rois. 
Mais  (on  ibrt  xieix  fiit  guères  plus  heu- 
reux ,  il  fut  condamné  a  une  priion  per^- 
pétuellé  &  à  la  perte  dé  tous  &s  biens. 
La  deftinée  de  tous  ceux  qui  difputereni^. 
la  Couronne  à  Ferdinana  L  fut  trcs^^ 
ipalheureuiîb  \  le  Comte  de  Lune>  bâtard» 
&  appelle  au  Royaume  de  Sicile  par  le 
Teftament  de  fon  Père ,  eut  la  tête  tran- 
chée  plufieurs  années  après  à  Seville.  La 
Duc  ,  de  Calabre  ,  comme  tous  fes 
ancêtres  ,  combattit  pour  diffêrens 
Sceptres  ,  &  n  en  poflèda  jamais  aucun, 
l^ç  Pnc  d^  Gandi(^  n^ourut  dan$  unç  çx* 
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trême  paayrecc  5  enfin  la  Comteffe 
l>oiiaineFe  cf  Urgd  &  /es  pedces-filles 
accolées  d'avoir  voula  empoilbnner  Fer- 
dinand y  languirent  long-cems  dans  les 
priions. 

Le  Duc  de  Benaventé ,  conchmné  à  141^ 
une  prifbn  perpétuelle  par  Henri  IIL 
Roi  de  Caitille ,  ft  fauve  en  Navarre 
auprès  de  Charles  le  Noble;  mais  le 
Navarrois  le  livra  entre  les  mains  des 
Caftillans;  adBon  incfigne  du  (urnom 
lie  Noble.  Ferdinand  &  la  Reine 
£bn  cpoufè^fbnt  couronnés  à  Sarra- 
gofle  le  15  Janvier  ;  Alfonfe  leur  fils 
aîné  fut  fait  Duc  de  Gironne ,  &  ie« 
connu  pour  héritier  de  la  Couronne» 
La  Sicile  demanda  en  vain  à  Ferdi- 
nand un  de  fès  dnq  fils  pour  ibn  RoL 
Ce  Monarque,  l'un  des  plus  grands 
Princes  que  FETpagne  eût  produit  y  n'a* 
voit  garde  de  démembrer  cette  Ifle  de 
la  Monarchie.  L'Empereur  Sigifînond 
&  le  Roi  de  France  Charles  VL  folli- 
cicent  le  Roi  d'Arragon  d'abandonner 
Benoît  XIIL  on  vouloit  que  cet  Anti« 
pape  abdiquât  la  Tiare  ,  ou  que  s'il 
perfiftoit  à  la  garder ,  Ferdinand  le  P^ 
arrêter .  Le  Roi  &nùb\t  aux  w 
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iCun  fchiûi(ie  de  quarante  ans ,  entra 
«lans  les  vues  de  TEmpereur ,  &  fut  trou- 
ver Pierre  de  Lune  à  Moreila  où  il 
hi  rendit  les  plus,  grands  honneurs,  juC- 
«ju  à  le  fervir  à  table ,  &  à  lui  porter 
publiquement  la  robe  >  nnàis  Pierre  dt 
Lune  reçut  avec  gravité  les  honneurs  8c 
les  careflès  du  Roi  s  &'ife  moqua  de fèi 
remontrances^ 
X4XJ»  La  Ëuneufë  Jeanne ,  ou  Jeannelle, 
Reine  de  Naoîès,  qu*on  pouvoir  re- 
garder comme  la  Meffaline  de  fbn  tems  s 
venoit  de  négocier ,  de  conclure  &  d« 
figner  un  Contrat  de  mariage  avec  un  des 
Infens  d*Arragon.  Ce  jeune  Prince  ctoit 
déjà  en  marche  pour  aller  trouver  fa 
future  époufè ,  loriqu'il  apprit  que  cette 
Princcfle ,  laflè  de  Tattendre ,  venoit  de 
ft  marier  avec  le  Comte  de  la  Marche  % 
mais  celui-ci  fut  bien-tot  fi  dégoâté 
de  cette  Reine  infîme ,  qu  il  aima  mieuit 
fe  faire  Cordelier  que  de  vivre  avec 
elle. 

L'Empereur  Sigifmond  fe  rend  à  Per- 
pignan^ où  il  a  plufieurs  conférences 
avec  le  Roi  d'Arragon ,  au  fiijet  de 
Textindion  du  fchifme.  Pierre  de  Lune 
avoic  promis  de  ie  trouver  dans  cetc» 
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Ville  ;  mais  la  crainte  de  la  prifen  te 
fit  fuir  dans  la  Forrereflè  de  Pi»iiicola»i 
Les  Rois  de  Caftille ,  d'ArragoH ,  de  Na* 
varre  >  &  le  Comte  de  Poix  les  CeiÛÈ 
Princes  qui  fiiflènt  dans  ion  Obédience, 
Fabandonnent  pour  adhérer  au  Concile 
de  Copftance.  Loin  d'être  déconcerté  de 
cet  abandon  ^éiiéral,  le  fier  Antipape 
dont  la  Jnn&iiâton  ne  s'étendoit  pa$ 
hors  Penifcola ,  excommunia  PArragon*' 
Hois  qu'il  traitott  d'ingrat,  &  convoqua 
«n  Concile  général  dans  fbn  afyle. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  ttne  aefcente 
(ùr  les  Côtes  d'Afrique,  remporte  mie 
viâoire  complerte  fur  les  Maures ,  & 
prend  l'importante  Ville  de  Ceutà. 

Le  Roi  d'Arragon  rappelle  fon  fe-  141^» 
cond  fils  Jean  de  la  Sicile,  dans  la  crainte 
que  les  Siciliens  ne  le  proclama(Iènt  Roi 
ipalgré  lui.  Ferdinana  meurt  le  1  d'A- 
vril ,  il  avoit  tout  préparé  pour  enlever 
Grenade  aux  Mahométans  y  (à  mort  eft 
l'époque  des  malheurs  qui  affligèrent 
TE/pagne  pendant  fbixante  ans.  La  Caf* 
tille  en  prodiguant  fès  thréfors  pour  le 
placer  iur  le  Thrône  cf  Arragon ,  s'étoit 
attendue  à  un  accroidement  de  luftre  Ôc 

m 

£c  de  puil&Hcei  tM^si^  les  rues  de  li 
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:  politique  font  incertaines  &  bornées  ' 
Uélévation  de  Ferdinand  fut  la  ièule 
cau/è  des  guerres  civiles  &  du  danger  ou 
ft  trouva  la  CaftiUe  d*ctre  démembi:ée. 
,£n  efièt  Ces  quatre  fils,  puiflans,  ambi- 
tieux y  braves ,  voulant  être  les  maîtres 
en  CaftiUe  comme  en  Arragon ,  di/pute- 
rent  non  à  Timbccille  Jean  II.  leur  coin 
fin  germain,  mais  à /es  Favoris,  TAuto- 
jité  Royale ,  &  l'anéantirent. 

La  Reine  de  CaftiUe  eft  feule  Régen- 
te ,  mais  les  Etats  l'obligent  de  charria 
Favorite  Agnès  de  Torrez  &  fon  Minis- 
tre D.  Jean  Alvarez  Oflbrio,  &  d'admet- 
tre au  Confèil  de  R^ence  Roxas ,  Ar- 
chevêque de  Tolède  5  fe  Connétable  d'A- 
valos ,  l'Amirante  Henriquez  »  Velalco , 
Zuniga&l'Evcquede  Burgos.  Alfonfe  V, 
Roi  d'Arrâgon ,  aflîége  Pierre  de  Lune 
dans  Penifcola;  ce  même  Prince  avoir  eu 
la  grandeur  d'ame  de  déchirer,fans  laÛrci, 
une  lifte  de  Seigneurs  qui  venoient  de 
conipirer  contre  lui.  Le  Chef  de  la  con- 
juration étoit  Antoine  de  Lune  exilé  & 
profcrit  ;  du  fond  de  là  retraite ,  il  pro- 
jettoit  de  prccioiter  Alfonfe  du  Throne , 
de  rendre  la  liberté  au  Comte  d'Urgel , 
&  de  le  ftirc  Roi  d'Arrâgon, 
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Jean  de  Bethencouct,  Gentilhomme  1417  A 
François,  fait  la  conquête  desCanaries  *♦**' 
à  condition  d'en  rendre  hommage  au  Roi 
de  Caftille.  Les  Ambaflàdeurs  Caitillans 
ont  aH  Concile  de  Contbnce  le  pas  fur 
tous  les  Souverains  Chrétiens  après  l'Em- 
pereur &:  le  Roi  de  France.  Othon  Co- 
lonne eft  élu  Pap«  foas  le  nom  de  Mar- 
tin V. 

Catherine  de  Lancaftre,  Régente  de 
Caftille ,  meun  d'un  excès  de  table  i 
Princeflè  foible ,  fupcrftitieufe  ,  indo-  - 
^lente ,  crédule ,  &  tfiui  génie  extrême- 
ment borné.  Elle  laiHa  pai  Ta  mort  Tad- 
minifiradoD  au  Roi  /on  âls,  héritier  de 
tous  Tes  défauts.  Ce  jeune  Prince  avoit 
été  très-mal  élevé.  On  lui  apprit  lèule- 
ment  à  &ire  de  mauvais  Yers  Latins  :  le 
beau  talent  pour  un  Roi  !  AulH  pendant 
le  cours  d'un  long  règne ,  il  fiât  pour 
ainlîdireentaiele,&  le  jouet  de  fesFa- 
voris  &  de  fes  Miniftres.  Les  Peuples 
iÔBS  un  pareil  Monarque  ne  pouvoienC 
nunquer  d'êtie  expolés  aux  brigandages 
&àla  fureurdes  Grands  du  Royaume. 

Le  Roi  d'Arragon  d'un  caraâere  bi«l 
difièrciu  de  celui  de  Caftille ,  {%nale  £z 
St 


l*«MtaMMMi*MMiti*iM«ataaini^M«B*MtfaMMW» 


41$  Histoire 

fermeté  &  là  politique.  Les  Députés  dts 
trois  Royaumes  lui  ayant  repréieuté 
qu  il  ne  pouvoit ,  fans  violer  les  Loix  de 
1  £cat ,  retenir  à  ion  ièrvice  6c  dans  ûl 
Maifon  les  Caftillans  qOi  avoient  fuivi 
ion  père  en  Arragon ,  ce  Prince  indigné 
'qu  on  ofàt  lui  contefter  un  droit  qu'a  le 
moindre  Pacticulier  de  choifir  fes  Do* 
meftiques ,  parla  en  Maître  6c  fit  take 
ks  Députés. 
'^4^3*  Le  Roi  eft  déclaré  majeur  dans  un# 
Aflemblée  des  Etats  à  Madrid.  L* Arche* 
vcque  de  Tolède ,  Tlnfant  Henri  '<f  Ar^ 
ragon ,  le  Connétable ,  TAmirante  y  de: 
Pierre  Manriqué  fè  difpntoient  le  gouvcr* 
nement  &  la  faveur;  mais  Jean  avoit 
déjà  fan  Favori ,  c*étoit  le  fameux  Ai- 
Tare  de  Lune ,  jeune  homme  de  trente 
.  ans ,  qui  fut  depuis  fon  Miniftre ,  fbn 
Connétable,  fon  Tyran  &  fâ  vidHme* 
Alvare  avoit^our  mère  la  Carrazuela ,  la 
plus  célèbre  Coortifànne  de  la  Caftille  ;  il 
auroit  été  fbn  difficile  de  fçavoir  qui 
étoit  fbn  père.  La  Canazuela  ayant  ea 
pour  Amant  mi  Seigneur  de  la  Maifon 
de  Lune ,  donna  hardiment  à  fbn  fils  ce 
nom  illuftre.  Le  bonheur  d'Alvare  6a 
tel  qutf  KAntipape  Benoit  XIIL  voulut 
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hkn  le  reconnoîrre  pour  Ibn  parcnc  , 
relever  ,  &  en  fâiic  le  Cavalier  le  ptuj 
accorapU  du  Royuune  ;  la  pafEcMi  ila 
Roi  devint  û  violente  polir  lui ,  que  <biu 
foa  abiênce  il  tomboît  iHalade  &  tait- 
guilToit.  Lune  ne  fe  &atant  pas  edc<»e 
ràge&  l'expérience  ncceQàiies  pour  gou- 
verner ,  confia  le  miniftete  à  l'Arcbevêi 
qoedeToletfe  comme  tu  dépôt.  L'Io- 
nniffArragon ,  Jean ,  époule  Blancbe« 
Reine  Donaineie  de  SicOc»  &hédtieie 
de  la  Navane.  Il  paiok  que  Charles  le 
Noble,  Roi  de  Navane  Se  Piince  du 
Sang  de  France ,  n'avoît  pas  oablié  fà 
priion  à  Paris  &  les  anciens  affionts 
qu'on  avoit  Bùa  à.  foa  peie  ',  pnUqa'B. 
con&arit  û  fàdieroent  à  aite  pwczdaw 
Bw  Mailôa  coangeie  foa  Royaume  ft 
iès  biens. 

La  CaAîUe  commence  à  £tte  déduit 
par  les  fa£tioiis  Se  les  goetres  civiles.  Las 
Jnfàns  Jean  St  Henci  d'Atragon  finent 
lea  premiers  à  icrec  Tcooidait  de  la  efr- 
Tolte.  C^tcim  d'oBx ,  dans  le  de&in'^ 
le  tendre  maître  des  a&ires ,  avoitiot- 
mé  un  puilTam  Parti  :  le  premier  comp- 
toit  au  n<»nbre  de  lès  Pardiâtts  l'Arcfae- 
ivêqttC  ic  .TgJeJe ,  l'Amimire  HeoD^au 
Svj 
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&  la  Maifbii  de  Tolède  ;  i  autre  avoîc 
pour  lui  le  Connécable  d' Avalos  qui  ne 
pouvoir  ConSrit  qu^un  Prêtre ,  c  eft  ainfi 
qu'il  défignoit  rÂrchevêque  àt  Tolède  , 
eût  plus  de  crédit  que  lui  à  la  Cour. 
Pierre  Manrique  le  plus  Ëiâieux  des 
hommes  »  Se  le  Favori  Alvare  de  Lune 
croient  aufli  fès  Partisans.  Toute  la  Cour 
iè  partagea  entre  les  deux  frères.  L'Infant 
Henri  »^ppa  le  coup  le  plus  hardi  &  le 
plus  décinr  pour  être  le  ieul  Maître  ;  fui- 
vi  du  Connétable  &  de  trois  cens  hom- 
mes d*armes ,  il  enleva  le  Roi  de  Torde- 
fillas  pendant  la  nuit ,  &  le  cohduifit  à 
Avila.  Jean  approuva  Fattentat  de  ion 
raviffeur  dans  les  Etats  ailèmblés  à  Avila  , 
'6c  le  combla  de  bienfaits.  A  ce  coup 
hardi  Henri  en  ajouta  un  autre  indigne 
d'un  Prince  de  fbn  rang  :  il  enleva  a  un 
Couvent  >  &  époufâ  malgré  elle  Tln- 
fante Catherine,  fccorduRoL  EnÊtvent 
.de  ce  mariage ,  il  le  fit  donner  le  Duché 
de  Villena ,  &  obtint  que  la  Grande 
JMàitrifè  de  Saint  Jacques  deviendroit 
héréditaire  dans  fa  fsunilie.  Cette  Digni- 
té,  la  première  de  la  Caftille ,  produifbft 
'  plus  de  cent  mille  ducats  de  revenu  ,  de 
>  jcndoit  cctiui  qui  ea  étoit  revêtu  Mèate 
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abiblu  d'une  bonne  partie  de  la  NobleOèi 
Alvaie  de  Lune  >  brouillé  avec  Henri 
d'Arragon,  eutTadieSè  de  tirer  le  Roi 
de  Tes  mains  &:  de  le  mener  à  Moncalban. 
l.'In^t  oui  pouifîiivre  vivement  le  Roi 
&  l'ainéger  dans  cette  FonerdTr,  il  altoît 
lecouvter  ik  proie  fans  Ces  frères  Jean  & 
Pierre  qui ,  a  la  tcte  d'une  Année  >  loi 
£rent  lever  leC^e. 

Cependant  le  Roi  d'Arn^on  fe  fùCoit 
Kconnoître en Sardaigne&  en  Sicile,  (z 
fortune  le  condui/bit  inienfiblement  lur 
le  Thrône  de  N^les.LaReine  Jeanne, 
après  avoir  adopté  le  Duc  d'AJijou  & 

5  ètic  brouillé  avec  lui ,  adopta  Alfonlê 

6  l'appeUa  à  ion  iêcours.  Ce  Roi  6t  le- 
ver le  M^  de  Naples  à  Ton  Concurrent , 
de-là  il  s'empara  de  l'Ifle  de  Coriè  fur 
les  Génois. 

L'Iile  de  Madère  eft  découverte  Coas 
les  au/pices  de  l'In^t  Henri  de  Potnt- 
-gal  :  c'eft  au  génie  &  à  la  proteâion  de 
ce  grand  Homme  qu'on  doit  la  décott-  . 
verte  des  Côtes  Occidentales  d'Afrique, 
.qui  a  amené  celle  des  Indes  Orientales. 

L'Iniànt  Henri  refte  toujours  armé, 
^  Caftille  eft  auflt  agitée  que  l'année  pré- 
jC^i]it«.Alvaiede,JLunecon[]auc  ' 
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dépoficaire  des  thrélors  du  feu  Roi  y  les 
emeve  &  fuit  à  Valence.   ' 

La  rupture  éclate  entre  le  Roi  d'Ar-^ 
l'agon  &  la  Reine  de  Napless  on  en 
vient  aux  mains  dans  les  rues  de  Naples 
pendant  plufieurs  jours.  C^oique  repouP 
lé  &  vaincu ,  Alfonfè  chafla  la  Reine  par 
le  moyen  d'un  nouveau  renfort ,  &  & 
rendit  maître  de  la  Ville.  Jeanne  révoqua 
ion  adopticfn  y  mais  il  lui  étoit  plusaifé 
de  caffer  un  Aâ:e ,  que  de  dépouiUer  celui 
en  Êiveur.  de  qui  eÛe  avoir  eu  Timpru- 
dence  de  le  faire  ;  cependant  Alfoniê 
dont  les  Etats  en  Efpagne  étoient  mena- 
cés par  les  Caftillans ,  partit  d'Italie  pour 
les  défendre  :  chemin  hûiànt^  il  s'empara 
de  Mar/eille  qui  appartenoit  à  fon  Rivai 
le  Duc  d'Anjou.  Cette  Ville  riche  &  anr 
cienne  fut  abandonnée  aux  flammes  & 
au  pillage  ;  tout  ce  que  put  faire  Alfbnfe  , 
Vainqueur  magnanime ,  fut  <fe  garantir 
les  Egliiês  &  les  fènunes  de  la  fureur  de 
iès  Soldats. 

L'Antipape  Pierre  de  Lune  n'ayant 
plus  dans  fbn  parti  que  deux  Cardinaux» 
meurt  à  Peniicola ,  âgé  de  quatre-vingc- 
dix  ans  9  après  vingt-neuf  ans  d'un  pré- 
tendu Pomifkai.  Le  fier  Alfoniê ,  ei^ 
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hemi  de  Martin  V.  ordonna  fur  le  champ 
9az  deux-  Cardinaux  d'élire  un  nonveaa 
Pape:  Gilles  Monoz,  Chanoine  de  Bar- 
ceionne  ,  fut  en  efièt  élu  fom  le  nom  de 
Clément  VIII. 

Le  Roi  d'Arragon  refiilê  de  livrer  aa  1414  ft 
Caftillan  l'InÉuite  Catherine ,  d'Avalos  ^^'-S'. 
Ce  Manrique  :  il  demanda  hautement  la 
liberté  de  fon  irere  Henri.  Tout  ai»- 
noncoit  la  Guerre  entre  les  deux  Rois: 
cependant  on  négocioit.  Le  deSêin 
d'Alfonfe  n'étoit  point  de  porter  les 
armes  en  Caftille  ;  il  vouloir  feulement 
pour  /on  honneur  qu'on  lui  remit  l'In- 
hnt  Henri,  enfuite  il  compcoit  retour- 
ner en  Italie  an  iècours  de  Coa  freie 
D.  Pedre,  afEégédans  le  Châtean-neuf 
<Ie  Naples  ;  car  pendant  fon  ablènce 
le  Parti  Angevin  devenu  Supérieur  avoit 
repris  la  Ville. 

Henri ,  fils  du  Roi,  né  le  £  Jam^ec 
eft  proclamé  Prince  des  Afturies ,  6c  hé- 
Titîer  de  la  Couronne,  avec  les  iran^ 
ports  de  la  joie  la  plus  vive  de  la  parc 
âes  Caftilkns.  On  ne  prévoyoit  pas  alors 
que  cet  enlànt  fetoit  un  jour  le  mal- 
heur des  Peuples  ,  &  qu'il  déshonore- 
toit  le  Tlufine  auquel  rai^jx-Uoietit  fe_ 


^ 


^^t*m^mm^  ■  il      —— t.»^— ^— — — ai^^ 


416  H   1$   T  O  1  K   E 

^-i      ■     1 1 1 1   1 1>  .111.1  i  ■■1—^^—^ 

naiilance  &  ks  vœux  du  Royatzmel  Le 
Roi  d'Arragon  interdit  à  ies  Sujets  tout 
Commerce  avec  la  Cour  de  Rome ,  & 
enjoint  au  Cardinal  de  Foix  ^  Légat  de 
Martin  V.  de  ne  pas  entrer  dans  Ces 
États  ibus  peinke  de  pri(bn.  Le  Pontife 
indigné  excomiminia  TArr^onnois  >  & 
le  declafa  fchiimaçique.  Ce  Prince  intré- 
pide qui  paroiâbit  peu  redouter  la  ven* 
geance  &  les  foudres  du  Pape  entroit  alors 
en  Caftille  avec  une  puifTance  Armée, 
pour  déterminer  Jean  qui  Tavoit  amufe 
par  de  feintes  négociations  à  relâcher 
rinfantj^enri.  Le  Roi  de  Navarr€,Char- 
les  le  Noble ,  employa  la  médiation  pour 
concilier  les  deux  Partis  ;  mais  ce  Prince 
fi  diffèrent  de  Charles  le  Mauvais ,  meurt 
le  8  Septembre  >  regretté  de  f es  Sujets  1 
dont  il*  fut  le  «proteâeur  &  le  père. 
Son  gendre  >  Tliifànt  Jean  lui  fiicceda  5 
ic  fe  porta  pour  médiateur  au  fujet  des 
troubles  de  la  CaftiUe.  Il  £iiut  croire 
qu'Alvare  de  Lune  en  confiant  les  inté- 
rêts xlu  Roi  &  les  fiens  au  Navarrois  9 
kii  fuppofbit  la  même  haine  qu'il  avoit 
Eût  éciater  trois  ans  auparayant  contre 
rinfamt  Henri  -,  mais  les  tems  étoient 
diangés^  L'ambitieux  Jeaa  n'avoit  pas 
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tiré  de  k  prifon  de  fon  ftere  les  avan- 
tages qu'il  avoir  efperés  ;  il  s'étoit  ap- 
perçu  qu'il  n'avoit  travaillé  qoepourlc 
Connétable.  En  confèquence  des  plein» 
pouvoirs  des  deux  Rois  ,  il  prononça 
que  l'Iniànt  Henri  feroit  relâché  &  ré- 
tabli dans  lès  dignités  &  Tes  biens, 
ainG  que  tous  Tes  Pard^ms. 

Le  Comte  d'Urgel ,  prilbnnier  depuis 
douze  ans  en  Caftille  ,  od  l'avoit  iàit 
conduire  le  Roi  Ferdinand,  eft  enlevé 
par  le  Roi  d'Anton ,  &  transféré  à 
Xativa  >  oà  il  mourut  quelque  tems 
après.  AUbofe  Ce  détermina  à  ceixeaâton 
mrdie  dans  la  crainte  que  le  miniflere 
de  CaAilfe  ne  lui  oppo/ît  quelques  jours 
ce  Prince  infortune.  Les  Princes  JAr- 
r^on  dciôrmais  unis  cricHuphent  à  la 
Cour  de  Caftille,  les  Erats  ie  déclarent 
pour  eux  en  forçant  le  Roi  de  liceo- 
tiec  toutes  lès  Troupes,  à  la  réfèrvede 
cniatre  cens  Lança.  Pierre  Manriqne, 
I  ennemi  mortel  de  Lune,  &  l'ame  de 
la  iââion  oppolce  à  la  Cour ,  étoit  le 
Maître  dans  les  Etats  par  fon  é^oquence  , 
Se  ion  audace.  Il  vint  auffi  à  bout  pax 
iès  intrigues  de  faire  réformer  le  Con- 
£ak  du  R,oi  >  compoli  de  fbii^ajiie-ciun 
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Seigneurs  j  mais  il  attira  à  lui  les  eJtT 
dus  &  en  fit  autant  d'ennemis  irrécon*" 
ciliables  au  Connétable,  à  qui  ils  îmr- 
puterent  leur  difgrace. 

Onfexit  D.  Pedre ,  devenu  iupéricur  à 
fbn  tour  9  fbutenoit  avec  ibccès  la 
gloire  des  Arraeonnois  en  Italie;  il 
empêcha  la  RépiAlique  de  Florence  de 
iuccomber  fous  la  puifTance  de  Vifconti , 
.  maître  de  Milan ,  de  Gènes  &  de  toute 
la  Lombàtdie.  Vifconti  vaincu  par  ce 
jeune  Prince ,  ïîgna  avec  lui  un  Traité 
honteux  à  Pifè  :  par  ce  Traité  il  abandon- 
noit  le  Duc  d'Anjou,  cédoit  Tlflede  Cor- 
fe  &  fbudoyoit  fit  Galères  Arragon- 
noifès;  rinfant  paflà  eniuite  fur  les  Cotes 
d'Afrique ,  &  parcourut  toute  la  Médî* 
terrannée  qu^il  purgea  de  Corfàires.  Le 
Pape  Martin  excommunie  de  nouveau 
le  Roi  d'Arragon ,  &  le  cite  à  Rmnc 
comme  protecteur  du  Schifmif. 
Mi7»  VaUaaolid,  Zamora,  &  une  infinité 
d^autres  Villes ,  font  déchirées  par  des 
féditions  afifreufès.  Manrique  les  exci«- 
toit  par  Ces  émiflàires,  pour  décrier  le 
Connétable  ;  mais  celui-ci  trôuvoit  le  fe^ 
cret  de  fë  maintenir  plus  encore  par  fês 
jtalens  que  par  TexcefEve  amitié  de  fb^i 
Maître,  Le  Roi  de  Navarre  &  l'Infant 
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Henii ,  au  déCeCpoii  de  l'alcendant  da 
Favori,  Te  rendent  à  la  Cour,  en  dé- 
pit  des  ordres  du  Roi  ;  ils  étoient  fîiîvis 
des  Grands ,  de  la  plus  florilTanre  No- 
bleflè  du  Royaume  :  leur  defTein  ctoit 
d'obtenir  de  gré  ou  de  fprce  la  dilgtace 
&  l'esil  du  Connétable.  Il  ne  tenoit 
qu'au  Roi  d'accabler  tout  d'uD-  coup  le 
Parti,  il  avoir  quatre  censj.ances  &  le 
Favori  un  pareil  nombre  qu'il  entrete- 
noiràfèsdcpens,inaisilfâlLoitdcla  tête 
&  du  cœur  i  l'imbécille  Jean  manquoit 
également  de  l'un  &  de  l'autre.  Au-liea 
de  combatte  les  làâieux ,  il  eut  la  foi- 
blefle  de  cecevoir  un  Mémoire  que  les 
Princes  du  Sang  lui  prélènterent  con* 
Kc  Alvate  de  Lana  onnégocia,  on 
di^uta ,  on  menaça ,  &  ennn  le  Roi 
conlèntit  à  l'expédient  le  plus  fmguliei  8c 
le  plushonttuxàlaDignîté  Royale:  ce 
fut  de  nommer  de  part  Se  d'antre  deux 
Cc»nmi(Iàires  poui:  juger  arbitrairement 
(î  le  Souverain  garderoit  Ton  Favori  ou 
l'exileroit.  On  ajouta  pour  Surarbitre 
un  certain  Piètre.  Alvare  nomma  l'A- 
mirante  Henriquez,  &  Ferdinand  de  Ro* 
Wes,  les  Princes,  le  Grand  Maître  de 
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Calatrara,  &  Pierre  Manrique.  Periomie 
ne  doutoit  que  le  Favori  ne  fût  iacrifié  j 
le  Grand  Maître  &  Manrique  s'étoient 
hautement  déclarés  contre  lui  ;  TAmi- 
rante  &  Robles  étoient  fes  ennemis  fe- 
crets ,  &  le  Prêtre  étoit  vendu  aux  Prin- 
ces. Aufli  TArret  décida  que  le  Prince 
fè  paflèroit  de  (on  Favori  pendant  dix- 
huit  mois ,  Se  que  durant  ce  tems  de 
Lune  n*approcheroit  de  la  Cour  de  18 
Heues.  Le  Connétable  trahi  céda  à  l'ora- 
ge ;  il  fbrtitde  la  Cour,  lt>aigné  des  lar- 
mes du  Roi  5  mais  il  fut  plus  cher  a  fcn 
Maître  que  jamais.  Jean  ne  iaifbit  pas 
un  pas  fans  Ces  avis  iècreis.  5  enfin  du 
fond  de  fon  exil  il  vint  encore  à  bout 
de  diviiêr  Içs  deux  frères ,  de  de  faire 
arrêter  Robles. 

La  Comédie  du  Pontificat  de  Gilles  Mu- 
noz  cefïè  en  Arragon  :  le  fier  Alfbnfe  cé- 
da en  frémiflànt  a  une  autorité  qui  avoit 
précipité  du  Thrône  des  Empereurs  & 
des  Rois  plus  puiflàns  que  hii  -y  le  Cardi- 
nal de  Foix  lui  donna  Tabidlution ,  &  fit 
*  avec  lui  un  Traité ,  dont  le  Pontife  diâa 
les  conditions  :  elles  portoient  qu*Al* 
fonfe  révoqueroit  fes  Edits  contre  le 
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Pape  ^  &c  renonce]K)ic  à  ies  préeencions 
for  le  Royaume  de  N^les.  Gilles  Mu- 
noz ,  ce  prétendu  Pape ,  fut  fait  Tan- 
née (iii vante  Evêque  de  Majorque  par 
la  compaffion  de  Martin  Y. 

Le  Rt)i  de  Portugal  Jean  eft  cité  par 
le  Pape  à  comparoître  lui-^nr^me  àRctme» 

Sour  avoir ^é^endu ,  Com  peine  de  mort» 
e  publier  les  Bulles  de  la  Cour  Ro- 
maine ,  fans  lui  en  faire  part  ;  pour  avoir 
fournis  les  Ecclédaftiques  aux  Tribunaux 
feculiers ,  &  aux  mêmes  impôts  que  les 
Laïcs.  Afin  d'éviter  le  dangereux  af- 
front d*€tre  condamné  &  accômmunié  9 
le  Portugais  révoqua»  fès  Edits^Le  Royau-. 
nieëe  Grenade  étoit  alors  le  théâtre  d'ur. 
ne  révolution.  Mahomet ,  fîirnoraméle 
Gaucher ,  déthrôné  par  Ton  frère  Maho- 
met le  Petit,fë  ^ve  en  Afrique.  11  patoît 
qu'il  méritoit  là  difgrace,  puiiqu  il  ne 
trouva  pas  un  féal  ami  qui  voulût  com- 
battre pour  lui. 

Toutes  les  Province^  de  la  Caftille  141  •• 
croient  inondées  de  brigands  &  d*aflaf- 
6ns  :  tes  Grands  commettoient  les  excès 
les  plus  crians  dans  les  Villes.  L'Etat  reA 
jfèrnbloit  à  un  Vaiflèau  fans  Pilote,&  me- 
nacé du  naufrage  >  les  Peuples. deman" 
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derent  à  grands  cris  le  rappel  de  Lune» 
aimant  encore  -mieux  obéir  a  un  fèùl 
Tyran  qu  à  plufieurs.  Les  Princes  &  les 
Grands  eux-mêmes  ne  pouvant  s'accor- 
der fur  le  choix  d'un  Favori  &  d'un  Mi- 
niftre  dont  le  Roi  ne  pouvoit  ie  paflcr, 
aigris ,  partagés ,  &  fe  défiant  les  uns  (k$ 
autres  p^  les  intrigues  de  Lune ,  vinrent 
tous  emèmble  fupplier  Jean  de  rappeller 
ie  Connétable*  Le  Roi  fir  (on  Favori 
triomphèrent*  Alvare  fut  reçu  au  milieu 
des  applaudiflèmens  :  les  Princes  Se  les 
Grands  furent  au  devant  de  lui ,  &  lui  fi- 
rent cortège  jufques  dans  1?  Palais  3  mais 
dès  le  lendemain  de  /on  retour ,  le  Con- 
nétable les  éloigna  ôc  refta  le  Maître  a(>- 
felu  du  Gouvernement. 
tiif,         Le  Roi  de  Navarre  plus  jaloux  de 
gouverifer  les    Etats  d^autrui  que  les. 
Sens  y  ranima  bien-tôt  Cmi  Parti  en  CaA 
tille ,  &  engagea  le  Roi  d' Airs^on  à  s'ea 
déclarer  le  Chef.  Le  fier  Alfpufè  olàe 
exiger  du  Caftillan  qu'il  lui  livrât  /pn  Far- 
vpri  :  Jean  eut  plutôt  cédé  Cot^  Throne. 
Lune  à  force  a  argent  iéduifit  les  Sei- 
gneurs ArragonnoiSs    pour  qu'ils  don- 
naient de  I  occupation  3  leur  Roi  dans 
fon  propre  pays. 

D'ÀrgucUa  , 
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D'Aiguella ,  autrefois  Gcoécal  des 
Cordeliecs,  &  alors  Aichevêqiie  de  Sai- 
lagoâe,  eft  auété  &  éttangK  ùas  aa~ 
cane  fonne  de  procès  ,  pour  avoir  pris 
fies  Uatlôns  avec  la  Cour  de  CaiUlle  : 
d'antres  anribuent  ù.  mort  à  TindiTcré- 
non  qu'il  ent  de  proférer  devant  la 
Reine  des  paroles  iadécentes  >  ibit  feu- 
lement  pour  amufer  cette  PrinceSè ,  lôit 
poorTei^a^  à  &voriièc  une  paifioa 
chmîndle. 

Pierre  Maniique  devenu  l'ami  du 
Connétable ,  le  (èrvoti  avec  lùcccs  ;  il  liu 
fit  obtenir  des  Las  Cortès  un  don'  gra- 
tuit d'environ  on  million  de  notre  mon- 
-nove  :  le  projet  dn  mîniilere  étoit  de  ré- 
tablir Mahomet  le  Gaucher  fut  le  Thr^ 
ne^  Grenade ,  &  d'humiliei  les  Rois 
d* Arraeon  &  de  Navarre-  Les  Grands  Se 
les  Eveques  aiTonblcs  à  Paleoce  prêtèrent 
on  nouveau  ièrmeuc  de  fidâité  au  Roi 
de  Caltille  ,  &  s'engagèrent  par  un  vœu 
jolcmnel  à&ire  nuds  pieds  le  voyage  de 
Jérufàlem ,  s'ils  venoient  à  prendre  les 
armes  contre  leur  Souveraiin.  Ce  vœu 
fiit  très-mal  obièivé  :  les  Caftillans  com- 
poibient  une  bonne  partie  de  l'Atmée 
que  le  Roi  d'Airagoa  conduil^  en 
Tome  II.  T 
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Caftille  ',  Lune  lui  en  avoit  oppole  une 
antre.  Les  deux  Armées  prêtera  en  venir 
aux  mains  à  Almazan  ,  fiicent  anrêtéesr* 
parles  Reines  de  Caftille  &c  d'Arragoa 
qui ,  à  l'exemple  des  Sabines  »  iè  jecce* 
renc  entre  leurs  maris  *  &  leurs  frefes  $ 
elles  empêchèrent  le  combat  iàns  termi- 
ner la  giictre  civile.  Le  Cardinal  de  Foix» 
Légat  du  Pjipe  >  négocia  de  concert  avec 
les  ReineS)  mais  inutilement  :  on  remaj:«* 
que  que  le  Roi  de  Caftille  céda  partout 
la  place  cThcmneur  &  la  droite  au  Cardi- 
nal,&  qu'il  ie  tint  toujours  découvert  de- 
vant lui.  Les  Caftillans  font  à  leur  tour 
une  kivaûon  en  Arragon  ;  leur  Armée  de 
près  de  quatre^vingt  mdlle  hommes  bor- 
na fês  (ùccès  à  la  priiè  de  quelques  bico* 
ques  &,  à  la  dévaâadon  de  la  Province: 
la  diièi^  les^orça  bien^tôt  de  retoomer 
çn  Caftille.  Alfeniè  fè  v&igea  par  de  pe* 
tits  avantages  ;  mais  il  eut  la  douleur  de 
voir  Tes  fberes  dépouillés  de  toutes  leacs 
podèfiions.  Alvare  de  Lune  vinr  à  bout 
cfécraièr  leur  Parti.  La  Catalogiie,la. 
plus  riche  Province  d*Alfon& ,  aa-tieu 
de  lui  donner  Targent  qu'il  lui  deman^ 
dok,  l'exhorta  hautement  d'abandonner 

ièsireimavMâèiitimemdo  Roi  deCaiP 

tille.       - 
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Le  Royaume    de  Grenade  étoken  - 
proye  a  de  nouTelles  gaerres  civiles  s 
Manomet  le  Gaucher,   protégé  par  le 
Roi  de  Tunis ,  tecouvra  (on  Throne  fie 
fit  couper  la  tête  à  ru&rpateur. 

Le  Roi  de  Caftilie  avec  l'argent  qui  X4}C 
lui  fut  accordé,  par  les  Las  Cortès ,  Ct 
voyoit  en  état  (f  ccrafèr  le  Roi  d'Arr^on. 
il  fallut  tout  le  crédit  de  Manrique  pour 
faire  con%itir  les  Députés  à  accorder 
un  milliard  de  Maravedis  qu  on  leur  de^ 
mandoit.  A  peine  cette  fbmiAe  fè  trou^ 
voit-elle  dans  toute  la  Caftilie  ;  on  en^ 
prunta  Targenterie  des  Particuliers ,  celle 
des  Egliies ,  &  on  frappa  une  houvdle 
monhoye.  Le  Royaume  épuifë  par  cet 
efibrt ,  au'lieu  de  jouir  de  la  paix ,  éprou- 
va de  nouveaux  malheurs  ;  les  In&is 
Henri  &  Pierre  avoîent  confervé  quel- 

Sues  Fortereflès  dans  le  (èin  de  l'Etat , 
où  ils  ponoient  par-tout  la  terreur  & 
le  ravage.  L*Arragon ,  la  Navarre  ,  le 
Portugal  &  Grenade  n*étoient  pas  alors 
ilioins  malheureux  que  la  Caftilie  :  ces 
deux  premiers  Royaumes  étoient  dé- 
vaftés  par  les  armes  du  Connétable  ;  le 
Portugal  étoit  en  proie  aux  horreurs  de 
la  pefte  s  &  GrenAde  >  le  théâtre  éternel 

Tij 
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des  révolutions  >  fe  voyoit  menacée  d'à* 
M  gperre  étrangère  de  la  parc  du  Roi 
deCaftille.  Lune ,  par  le  moyen  des  rei^ 
iburces  qu*il  crouvoic  dans  la  fupéribrité 
de  Con  génie>prenoicra£cendanc  par-tour. 
Il  fit  déclarer  le  Roi  de  Navarre  &  les 
Jufans  criminels  de  Leze-Majefté  ;  leurs 
jbiens  conlifqués  furent  partagés  entre  lui 
&  les  Muions  de  Tolède  9>  &  Guzman, 
de  Manfi^e  »  de  Pin^ntel,  de  Vela(co , 
^de  Zuni^ ,  de  Mendoza  &  de  Herrera  î 
c'ctoit  k  moyen  de  s*attacher  les  plus 
puisantes  Familles  du  Royaume^  d^oter 
^ûx  Princçs  re^péraiice  &  le  pouvoir  de  Te 
rétablir.La  Reine,mere  de  ces  Princes>fut 
arrêtée  j  &  le  Connétable  devenu  Grand* 
Maître  de  Saint  Jacques ,  entre  eh  Arra- 

Son ,  fiiivi  du  Roi  &  de  cinquante  mille 
oinmes.  Âlifoniè  n  en  avoir  pas  quinze 
mille  à  lui  oppofer  y  (es  Sujets  refmèrenc 
de  partager  avec  lui  les  périls  d'une 
gjuerre  ou  l'ambition  de  fes  frères  Far' 
voient  Diicipité»  Dans  cette  perpleîtitc.,. 
Ip  RoiiT  Arragpifi  implora  les  iècours  dn 
Àngloiç ,  des  Rois  de  Pormgal  &  de 
Çrçnadje ,  des  Ducs  de  Bourgogne  8c  de 
Milan  s  mais  le  Connétable  d!e  Caftille 
revoit    prévenu  pajc-çoWt  Aifpnift  Ce 
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trouva  heureux  d'obcenir  une  trêve  de 
cinq  ans>  lès  frères  &  lès  Pardlâns  dé- 
pouillés enttetinreDt  un  relie  de  guerre. 

Alvare  de  Lnne,fiBr  du  fuccès  de  cette 
guerre ,  tourna  alors  tes  armes  de  la  Caf- 
tille  contre  le  Royaume  de  Grenade  ;  il 
n'avoît  (f autre  motif  que  de  Hgnalerfôa 
Miniftere  >  Se  d'occuper  les  Grands  Se  la 
NoblelTe.  Le  Roi  d'Arragon  j  chaflï 
quelques  années  auparavant  d'Italie  pai 
le  Pape  Martin  V.  &  par  la  Reioe 
Jeanne,  eft  rappelle  pat  ces  mcmet 
Princes  déjà  ennemis  ou  Duc  d'Anjou. 
Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne, 
cpoulè  Ifabelle  Infenre  de  Portugal,  Se 
inftitue  à  cette  occaûon  l'Ordre  de  la 
Toifond'orî  les  Rois  de  Caftille&  de. 
Navarre  ne  prévoyoient  pas  alors  que 
cet  Ordre  deviendrait  celui  de  leur  pot 
icrité. 

L'Archevêque  de  Saint  Jacques  tem- 
pone  une  viftoirecomplenefiiruneAr- 
jncede  Payfans Galiciens, qui  ne  fouf- 
èant  qu'avec  impatience  h.  tyrannie  de 
leurs  Seigneurs  particuliers  ,  avaient 
formé  le  deflèindfc  brûler  les  Châteaux, 
-d'égorger  les  Gentilshoniai.  ,  :- 
tager  leurs  Taxes. 


^ 
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Ximena  eft  /irprife  &  tnlevcel 
«•Moins,  le  Roi  de  CaftiUe  J 
Vtreaimélm-niênie  Chevalier  aval 
rtremonies  ordinaires,  entra  avec/ 
yanKmilIe  hommes  dansleRov/ 
*  Grenade,  &  pénfea  juf    .4  JJ 

th^Pf';  «■*<""«  k  Gaucherl 
S»»letCallilkiis.&ft, vaincu  quoi 
«ot  me  fois  amant  de  Troupe?  „  JL 
«Memis.  Trente  mille  Mantes  reft^ 
«liplace  ,  &  on  fit  un  pareil  no  J 
*  prifonniers.  La  bataille  des  Figu] 
c  eft  ainiî  qu'on  appella  cette  grancJe  [ 
tioD,  devoir  Aire  tomber  Grenade  1 
pouvoir  (in  Vainqueur;  mais  les 
gneun  Caftillans  ,  par  des  viles 

.tiqoes,  empêchèrent  leur  Roi  d'aflîél 
«tteVUle,  lui  fiiilânt  legarder  cette  k 
nepfilè  comme  téméraire  &  impratil 
Ut.  On  comptoit  encore  à  la  vérité  dll 
GRsade  deux  cent  mille  CitovcBl 
^l  les  trois  quarts  étoient  des  Ch  \ 
ijgts  Renégats.  On  pouvoit  néanmoj  ' 
^rtndremaitreaifémentde  cette  Vi 
^ftiaiœ  i  il  ne  s'agilToir  que  de  !•  J" 
—  Onfutrurpris  que  le  Connétd 
>(B  itonné  ce  confeil  à  Ton  Vf  aî3 

l'<     ^%P°>*  l'eamplectes       ^ 


o  t  ■ 
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QoB^  du  Royaame  , 
I  comm«  ua  ïtylc  i_^ 
B.Î>'aîUAm  on  pcéEcsid  c^ 

et  eo  L^un.  \i  Cx 

:  ce  Roi  de  Gxenade  < 
rAsxE  JeOHBdLX.« 
pjoteAioo  des  I 

inr  à  loŒ  f*5«*^  ^ t 

:  qa'aacBa  de  fia  ^.èâBr£> 


aComxe  de  K»ro 
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Ximetia  eft  iurprifc  &  enlevée  aux 
Grenadins.  Le  Roi  de  CaftiUe,  après 
9[être  armé  lui-mêaie  Chevalier  avec  les 
cérémonies  ordinaires  >  encra  avec  cin- 

nte  mille  hommes  dans  le  Royaume 
renade ,  &  pénétra  jofqu'à  la  vue 
de  la  Capitale.  Manomet  le  Gaucher  attsH 
^lales  Caftillans>  &  futvaincu  quoiqa^il 
eût  une  fois  antant  de  Troupes  que  Ctt 
ennemis.  Trente  mille  Maures  reflerem 
ftr  la  place  »  &  on  fit  un  pareil  nombre 
de  prifbnniers.  La  bataille  des  FiguierSf 
c'eft  ainfi  qu'on  appella  cette  grande  Ac« 
tion,  devoir  faire  tomber  Grenade  aa 
pouvoir  du  Vainqueur  ;  mais  les  Sei* 
gneurs  Caftillans ,  par  des  vâes  polh* 
.tiques,  empêchèrent  leur  Roidaffiéger 
cette  Ville  >  lui  fàiiànt  regarder  cette  en* 
treprifë  comme  téméraire  6c  impratica* 
bib.  On  comptoit  encore  à  la  vérité  dan9 
Grenade  deux  cent  mille  Citoyens , 
dont  les  trois  quarts  étoient  des  Chré- 
tiens Renégats*  On  pouvoir  néanmoins 
&  rendre  maître  aifcment  de  cette  Ville 
importante  ^  il  ne  s'agifToit  que  de  YaSk- 
mer.  On  fut  /ùrpris  que  le  Connétable 
n'eût  pas  donné  ce  conieil  à  (on  Maître  ; 
mais  ce  Favori ,  à  Tezemple  des  autrei 
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CcAoàs  du  Royaume  >  r^ardûit  Gie- 
aade  comme  un  aiylc  en  cas  tf  tnfoiv 
ttuie.  D'ailleurs  on  précenil  que  las  Mal^ 
res  Tavoient  gagné  à  force  (<)(farmnt. 
Mahomet  en  làuvant  la  Capitale  de  Tes 
£tats  T  ne  put  conlèrver  la  Couronne.  Il 
fat  déthrôné  par  Juchef-Ben-Muley ,  pft- 
tit-èis  de  ce  Roi  de  Grenade  exécute  à 
Séville  par  Pierre  leCtueL  L'ufiirpatear 
•aduca  la  proieâion  des  CaftiHans ,  en 
fi'engageanc  à  leur  paiyer  un  cribor  plus 
conu^:^^  qu'aucun  de  iès  PiédeceC- 
feurs. 

Le  Connéo^te  a^cmi  par  tant  de 
Accès ,  fâiratrêterrEvéque  de  Paknce^ 
-Vâlaica  Comte  de  Haco ,  FerdiiUiid  de 
Tolède ,  Ferdinand  de  Guzman ,  &  Gar- 
cie  Alwarado  ,  Ces  ennemis  lèaets.  Le 
Roi  demanda  en  même  tems  à  Eugè- 
ne IV.  qui  veaojt  de  fiiccedet  à  Mar- 
tin V.  1  abfolution  des  cenfures  encour- 
ntes ,  pour  avoir  faitemprifonnet  l'Eve- 
que  de  Palence  &  des  Commillàires  pour 
aire  le  procès  à  ce  Prélat.  Le  Grand 
Maître  d  Akantara ,  le  principal  Patti- 

(a.>Onlitiuivo]ra>di(^n, douze  maienchar^ 
fit  4e  figues,  dans  chacune  defiluents  ity  aVOJt 
uD  double  aucu  d'or*  w-»*— 
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^an  des  Iiifans ,  leur  livre  couceslesPl 
ces  qui  appartenaient  à  Ion  Ordres  mais 
•Guttiere  de  Soto  -  Mayor ,  neveu   du. 
Grand  Maître  >  eut  le  courage  &  Tadreflè 
d^arrêter  Tlnfanc  Pierre  9  en  conséquence 
de  ce  fer  vice ,  il  fut  fait  Grand  Maître  sl 
là  place  de  /on  oncle.  Le  Roi  de  Pommai 
.obtint   rélargiflèment    du  Prince  pri— 
fonnier ,  à  condition  que  lui  &  fbn  frère 
iHenri  forciroient  de  la  Caftille,  aban*- 
donneroienc  leurs  Places.  &  leurs  Partie 
fans,  &.s'embarqueroient  pourTItalie. 
Le  Roi  d^Arragon  part  pour  la  cou* 
ouête  de  Naples ,  il  remporta  chemin 
^iiànt  une  victoire  complette  dans  Tlfle 
4e  Gerbes  fur  le  Roi  de  Tunis  :  il  ne  te- 
noit  qu'à  lui  deikire  des  conquêtes  lur  là 
Cote d*Afrique 5  mais  lefpcrance  de  de- 
venir maître  du  beau  Royaume  de  Nar 
pies,  &  peut-ctrè  de  toute  l'Italie ,  flattoit 
davantage  (on  ambition.  Cette  contrée 
conquifètant  de  fois  par  des  Nations  baxr 
bares ,  étoit  le  théâtre  de  la  guerre  &  des 
intrigues.  Le  Duc  d'Anjou ,  Venife  & 
Florence ,  fe  battoient  contre  le  Duc  de 
Milan  &  la  République  de  Gènes.  L'Em- 
pereur Sigiimond  embraflfa  les  intérêts 
des  Génois  &  des  Milaiioisj  le  Pape,  fa- 
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voriloit  leurs  ennemis.  Jeanne  cette  vo- 
luptueufe  Rdne  de  Naples,  gouvernée 
par  Ces  Amans  y  iê  dédaroit  tantôt  pour 
un  Parti  &  tantôt  pour  Tautre.  Alfonfe 
recherché  de  toutes  les  Puiflances  belli- 

Êérantes ,  efpéroit  que  ces  circonftances 
euieufès  le  pkceroient  bien-tôt  fur  lé 
Thrône  de  Naples. 

Mahomet  le  Gaucher  remonte  pour  la 
(roifieme  fois  fur  le  Thrône  de  Grenade , 
vacant  par  la  mort  de  fbn  Ri v<d. 
'  Le  Roi  de  Caftille  (bmme  hautement  14}  î' 
la  Reine,  Régence (fArragon ,  défaire 
partir  pour  Tltalie  les  Infans  Henri  & 
Pierre  s  en  attendant  fà  réponlè  ^  il  mar- 
che contre  le  Roi  de  Grenade. 

Frédéric  Comte  de  Lune ,  bâtard  de 
Martin  L  Roi  de  Sicile,  veut  s*emparet 
de  SéviUè  &  échoue  dans  (on  projet.  Cet 
homme  perdu  de  débauches ,  cha(K  de 
r Arragon  pour  fès  crimes  &  fes  révoltes , 
avoit  trouvé  en  Caftilleun  afyle ,  du  cré- 
dit, des  égards  &  des  biens  confidéra- 
blés  ,  mais  loin  d*être  touché  des  bien- 
faits du  Roi ,  il  ne  cherchoit  qu*à  le  tra- 
hir. Sort  but  étoit  de  iè  faifir  de  toutes 
les  richefles  de  Séville ,  la  ville  la  plus 
opulente  de  TEfpagne ,  &  de  pa^ 
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Sicile  pour  enlever  ce  Royaume  à  AI- 
fbniê»  Mais  Frédéric  fut  arrêté  >  conduit  » 
jugé  &  exécuté  à  Médina  del  Campo  avec 
D.  Alfoniè  de  Monte-Mayor ,  D^r  Ferdt- 
nand  Oflbrio»  &  Pierre  Gonçalez^  &9 
complices  :  fin  tragique  pour  un  Prince 
qui  avoir  difputé  la  Monarchie  d' Arra* 
gon^  &  qui  avoit  été  élevé  dans le/pé- 
rance  d'être  Roi  de  Sicile  s  mais  digne 
au  refte  de  ion  impiété ,  de  Ces  débaudiet 
lionteufès^  6c  de  Ces  projets  infâmes. 

La  Reine  Jeanne  révoque  l'adoption 
du  Duc  d'Anjou ,  &  adopte  de  nouveau 
le  Roi  d'Arragon ,  à  condition  que  tant 
qu'elle  vi  vroit  il  ne  mettroit  pas  les  pieds 
dans  Ces  Etats.  Le  Pape ,  Seigneur  Suze- 
rain du  Royaume  de  NapTes ,  refîiià 
rfen  accorder  llnvettitùre  à  TArragon-  , 
nois.  Le  vindicatif  Alfonfe  &  jetta  dans  les 
btas  du  Concile  de  Bafle  malheureo/ê- 
ment  di  vifé  avec  le  Pape  i  &  occupé  akïts 
a  faire  le  procès  du  Souverain  Pondfe- 

Lapefte  continuoit  Ces  ravages  en  Por- 
tugal s  le  tiers  de$  habitans  périt  par  ce 
fléau  qui  enleva  aufli  le  Roi  Jean  L  fi 
célèbre  par  Con  génie ,  fbn  courage ,  Ces 
exploits  &  Con  bonheur.  Il  mourut  à 
,râgé  de  fbixante-quinze  ans  :  Edouard  L 
ion  fils  lai  iùcceda. 
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ne  fiic  pas  fertile  en  évenemens.  Le  Con- 
nétable plus  occupé  à  placer  ià  Êunille  &c 
à  abattre  iès  enaemis  dom^iques  qu'à 
vaincre  ceux  de  TEtat ,  lailToic  re(pirer 
les  Maures.  Carcezuela ,  fils  naturel  d'un 
Payân  &  de  cette  même  Courtifànne 
qui  avoir  donné  le  jour  à  Alvarede  Lune^ 
inc  £ût  Archevêque  de  Tolède.  Diegue 
de Caftille ,  fils  de  Pi^re  le  Cniel,  eft 
élargi  après  une  priibn  de  (bixante<inq 
ans  y  c  eft  la  j^as  longue  dont  il  foie 
mention  dans  THiftcHre.  Henri  ^  Vilie^ 
na ,  Prince  du  Sang  d'Arragon  ,  Pbilo* 
fbphe  dans  im  fiécle  &  dans  un  pays  où 
la  Philosophie  étoit  inconnue ,  meurt 
dans  une  extrême  pauvreté  &  avec  la 
réputation  d'un   Magicien  ^  iès   livres 
examinés  &  brûlés  pas  un  Dominicain , 
Précepteur  du  Prince  de&  Afturies ,  n'é* 
toienc  rien  moins  que  remplis  de  Magie. 
La  mort  de  Louis  Duc  a  Anjou  en  dé- 
livrant le  Roi  d'Arragon  d^un  Rival  re- 
doutable ,  ne  l'approcha  pas  davantage 
du  Thrône  de  Naples  ;  au   coïKraire 
Jeanne ,  Pcincei^e  inconftante  s'il  en  fui 
jamais,  adopta  Ton  fîrere  René. Au  refte 
Û  école  naturel  que  cette  R^ne  du  Sang 
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de  France  pei^châc  pour  mi  Prince  de  fa 
Mâiibn. 
iA}S^        ^^  Gaftillans,  fous  les  ordres  de  rE-; 
yêque  de  Jaëii ,  remportent  à  Cadix  une- 
viftoire  fur  les  Maures  i  la  trêve,  eft  pro- 
longée pour  un  an  avec  TArragon  ;  le  . 
Roi  de  Navarre  &  les  Infkns  Henri  Se 
Pierre  étoient  pafles  avec  une  nouvelle 
Armée  en  Sicile.   La  Reine  Jeanne  étoic 
morte  le  2  Févriej:,&  Alfonfe  iè  prépare  à 
profiter  de  (a  mort  pour  conquérir  Na- 
ples  5  les    circonftances   étoient  heiH 
reufès  p^ur  lui ,   il  avoir  un  puiiTanC 
Parti ,  une  Armée  redoutable  &  une 
Flotte,  tandis  que  ion  Compétiteur  René 
d'Anjou  languiffoit  dans  les  fers  du  Duc 
de  Bourgogne  y  ïnais  les  efpérances  de 
r  Arragonnois  furent  renverfees  par  le  dén 
faftre  le  plus  grand  &  le  plus  imprévu. 
11  afliégeoit  Gayette.  De  la  priiè  de  cette 
Place  dépendoit  la  coi^uête  de  Naples  > 
mais  le  Pape ,  le  Duc  de  Milan  &  Gènes 
redoutant  la  puiflànce  d' Alfonfe ,  s'é- 
toienr.  déclarés  tous  à  la  foi$  contre  lui  ; 
Blaiiè  Aceretto ,  ^Génois ,  vim  Taujcaquer 
avec  quinze  VàiUeaux  -,  le  Roid'Arragori 
en  commandoit  vingt-cingt  :  nxais  fbn 
ennemi  devenu  maître  du  vent  par, une 
içavante  loianœuvre , /attacha  unique^ 
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ment  à  la  Galère  où  combaccoient  le 
Roi  &  fès  frères.  Alfbnfe  Ce  vit  en  un 
inftant  réduit ,  ou  à  fè  rendre ,  ou  à 
couler  à  fond.  Dans  cette  perplexité ,  il 
prit  le  parti  de  batdèr  pavillon  &  de  pa(^ 
jfer  dans  le  Vaiffeaù  du  Vainqueur.  Au 
lieu  de  le  venger,  fes  Vaifleaux  fui  virent 
fon  exemple  &  /à  deftinée  ;  Aceretto , 
maître  /ans  coup  férir  des  Rois  d'Arra-» 
gon.  Se  de  Navarre,  de  Tintant  Henri  & 
de  tous  les  Grands  de  la  Monarchie 
d'Arragon  ,  relâcha,  quatre  mille  pri- 
fbimiers,  &  coilduiiît  les  autres  à  Gènes. 
Pour  comble  de  malheur,  l'Armée  de 
terre  du  Roi  d'Arragon  confternée  & 
vaincue ,  avant  que  de  combattre ,  fu% 
poiirluivie  &  taillée  en  pièces  par  la 
Garnifbn  de  Gayette.  Cette  dilgrace  qui 
depuis  fut  laiburce  du  bonheur  d'Alfon- 
(e ,  ne  dut  être  imputée  qu'à  fa  gran- 
deur d'ame  &  à  fon  humanité  ,  il  avôit 
confenti  que  la  Garnifbn  de  Gayette, 
déjà  afiatoée ,  mît  dehors  les  femmes  & 
les  enfans.  Aceretto ,  maître  de  la  per- 
fonne  de  ce  Prince ,  voulut  le  forcer  de 
lui  livrer  l'Ifle  d'Ifchia  ;  mais  Alfonfè  , 
digne  véritablement  du  furnom  de  Ma^- 
gnanime,  lui  répondit  qu'il  aimoit  mieux 
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èm  jecté  dans  un»  iac  aa  fond  de  la  Mer 
Gpie  4e  coh&acir  à  une  démarche  inr 
d&giie  d^  lui.  Sa  fermeté  &  fon  courage 
furent  rccQoo^ics.  Il  eur  une  conte- 
reûçe  avec  le  JDucfcMilau  »  à  qui  ie$ Gé- 
nois raroicm  livré  5  &  d'un  ennemi  kn- 
placable>il  s'en  fit  un  ami»  un  psoteâeHr, 
un  Allié.  Prince.^  dit  le  Roi  au  Duc, 
en  combattant  pour  les  français  ,  fon£ei» 
^ue,  vous  vous  forgez,  des  fers.  Cette* 
Nation  avide  &  guerrière ,  cherchera 
à-  voHs  dépeuiller  >  lorffne  foccajiê» 
s'en  prifentera.  Ce  diicours  fit  impreP 
{îon  iur  le  Duc  de  Milan.  Il  relâcha  Al- 
fonfe ,  le  Roi  de  Navarre  &  l'Infant;  & 
conclut  un  Traité  avec  F  Arragonois  pour 
lui  aider  à  conquérir  le  Royaume  de  Na- 

Îles*  Les  Génois  indignés  de  ce  que  le 
>uc  fàcrifioit  ainfî  les  fruits  d'une  vic- 
toire, qu'eux  feuls  avoient  remportée, 
fè  révoltèrent  cpntre  lui ,  &  recouvrè- 
rent leur  Uberté.  Les  afiàires  changè- 
rent de  face  ,  avec  le  fort  d'Alfonfe. 
Gayette  fut  priiè  par  l'Infant  Pierre.  La 
Reine  d'Arragon  étoit  morte  de  dou- 
leur ,  en  apprenant  la  déÊtite  &:  la  dé- 
tention de'fes  trois  fils.  Cette  Princeflè 
ne  prévoyoit  pas  le  iuccès  qui  devott 
fuivre  leurs  infortunes. 
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Quelques  Villes  du  Royaume  de  Gre-  Z4)?< 
nade  font  conquifês  ;  le  Comte  de.Nie- 
bla>  de  la  Mailbn  de  Guzman,  eft  tué 
devant  Gibraltar  au  il  vouloicfurpren-^ 
dre.  Le  Roi  Alfbnie  étcMt  plus  heureux 
en  Italie  contre  I/àbelle  de  Lorraine, 
époufe  de  René,  Duc  d'Anjou ,  digne 
a  être  mile  au  nombre  des  Héroïnes  par 
fon  courte  &  ion  génie  ^  elle  défendit 
avec  opiniâtreté  les  débris  du  Throne^ 
où  fbn  mari  avoir  été  appelle.  René 
étoit  toujours  prifbnnier  dû  Duc  de 
Bourgogne  y  Terracine ,  aj^artenahte  au 
Pape ,  Proteâeùr  de  la  Maiibn  d'Anjou , 
fut  emportée  par  le  Roi  d'Arragon.  Al- 
fbnie s'adxeSt  au  Concile  de  Baile ,  pour 
recevoir  Tlnveftiture  du  Royaume  dé 
Naples. 

La  trêve  «ntre  le  Roi  de  CaiHlle  Ôt 
la  Maiibn  d'Arragon  eft  changée  en  un 
Traité  de  Paix  qui  fut  iîgné  à  Tolède 
le  21  Septembre.  On  convint  que  le  Roi 
donneroit  iîx  cent  mille  florins  aux  Prin- 
ces du  Sang,  en  dédommagement  de 
leurs  biens  *confiiqués  ,  &  vingt-cinq 
mille  de  peniion  ;  que  le  Prince  des 
Afturies  épou(eroit  Blanche,'  fille  aînée 
du  Roi  de  Navarre  ^  &  qu'aucun  Prince 
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.  .  du  Saiig  ne  pourroit  entrer  daus  le 
Royaume ,  fans  le  confèncement  duRoi 
Les  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal 
ibllidtent  le  Pape  de  leur  accorder  le 
droit  de  conquérir  les  Canaries.  Que 
doit-on  le  plus  admirer ,  ou  la  fîmpli- 
cité  de  ces  Princes  qui  demandent  au 
Chef  de  TEglife.  ce  qu  ils  fçavent  ne 
lui  pas  appartenir)  ou  la  confiance  du 
Pontife  qui  di^ofè  en  Souverain  de  la 
lyiberté  de  ces  Iniukires } 

14  )  7.  Alvâre  de  Lune  appefàmit  le  )oug  fut 
les  Grands  du  Royaume.  Le  fameux 
Pierre  Manrique ,  àptès  avoir  été  long- 
:  tems  fbn  ami ,  conipire  contre  lui  ;  il 
fut  arrêté  &  livré  au  Connétable  5  TA- 
miranre  Hcnriquez  5c  d'autres  Seigneurs 
complices  de  Manrique  ,  cherchèrent 
leur  fàlut  hors  du  Royaume. 

Le  Roi  d'Arragon ,  attaqué  vivement 
par  le  Pape,  remporte  une  viâoire 
complette  lîir  TArmée  du  Souverain 
Pontife  ,  commandée  par  Vitellefchi, 
Patriarche  d'Alexandrie.  Ce  dernier  fe 
.vengea  en  excommuniant  fès Vainqueurs, 
iàns  toutefois  ofer  nommer  le  Roi.  Les 
Arragonnois  &  les  Napolitains  excom- 
muniés ,  vainquirent  encore  une  fois  le 
Patriarche;  cependant  le  Parti  fe  foute;;; 
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-  noie  par  les  refToucces  (f Ilàbdle }  mais 
Je  Priacc  deTarente  fon  principal  Par- 
tifàn  t  vaincu  &  fait  priibnnier,  embraf- 
fa  les  intérêts  de  la  MaiHaa  d'Arragon. 
Alfonfe  après  tant  d'avantages  conlentit 
à  une  tieve  avec  le  Pape;  mais  à  peine 
fut-elle  flgnée  qoelePattiaichemaccha 
contre  l'Arragonnoisà  4e0eia  àefe  ùàtk 
de  /à  Perfonne  ;  le  Roi  fut  contraint  de 
s'enfiiir  à  tonte  bride-Les  Portugais  aiH^ 
gcnt  Tanger  avec  une  Aim^  de  quinze 
mille  hommes;  mais  quoique  les  Mamcf 
euflênl  été  vainctu  deux  fois,  lacrato- 
ee  de  perdre  ime  Place  importante ,  en 
alTêmbU  nn  (î  grand  nombre  ,  qu'il  ne 
fût  pas  poffible  de  leoc  réfifter.  La 
Vainqueurs  aflîégés  dans  letir  Camp« 
dénués  de  vivres  &  d'eau ,  furent  oblt-, 
gés  (fimplorer  la  clémence  de  leurs  en- 
nemis :  ceux-ci  eurent  la  générofiré  d'ac- 
cord» la  libené  aux  Portugais,  à  con- 
dition qu'ils  évacneroienc  Ceuta.  L'In- 
fant Ferdinand ,  ftere  dn  Roi ,  demeu» 
en  otage  chez  les  Maures ,  en  attendant 
l'exécution  du  Traité  ;  mais  les  Etats  de 
Portugal  refiifereni  de  reftiruer  Ceuta  t 
&I'In&nt.reft.i;i 
-  'La  guerre  cojKùiuaic  ai 
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de  Grenacfe  mai5&iiséveneme]is.Man» 
rique,  échappé*  de  ià.  pdibh  »  &  pr^ue 
tous  les  Seigneurs  CaftiUans  »  )aiQUx  de 
rèlévacion  da  Connécable^menaçbientle 
Royaume  d'une  nouvelle  guerre  civile. 
Le  Roi  de  Navarre >  Régeût  d'Arragon , 
écoit  le  Chef  fecrec  du  PartL 

Al(on&9  fom  frere^  étoit*  alors  oo^ 
cupé  à  combattre  (on  :RivaL'  Quoiqiit 
Slené,  qui  éroit  enfin  fbrtt  de  prifi>ii| 
défendit  ia  Couronne  en  Héros  »  Ja 
fortune  trompa  toujours  ion  courte, 
fk  Flotte  ait  totalem^it.Yainaie  par  celll 
d'Arragon ,  &  il  fiit  enfin  affiégé  dans 
Naples»  Mais  la  mort  de  Tlnfant  Pierre 
â*Arragonj  tué  à  ce  Siège  à  Tâge  de 
$.7  ans,  recula  ûl  perte i^ &  fà  levée  le 
^iege  aux  Arcagonnois. 

Le  Portugal  eft  encore  en  proye  aux 
horreur^  de  Ta  pefte*  Le  Roi  Edouard  L 
Ùmpé  de  la  contagion  »  en  mourut  & 
'  laiflla  le  Thrône  à  Toa^ls  Alfbnfe  IL 
qui  écoit  encore  au  becosau. 
^459»  Pierre  Manriqoe,  de  la  plupart  des 
Seigneurs  Caftillans>  demandent  fiere* 
ment  Texii  d^Alvare  de  Lune.  Leur 
Parti  avoit  pris  de  nouvelles  farces  par  la 
l^réfence  du  Roi  de  Navarre  &  de  Tln^ 


dEspaghe.  45 1 

faut  Henri»  qui  s'en  déclarèrent  ouverte- 
ment les  Ctiefs.  Le  Roi  de  Caftille ,  in- 
timidé >  confentit  à  une  n^odation 
infruâueufë.  U  s'aboucha  en  vain  à 
Tordefiilas  ,  avec  les  principaux  Re^ 
belles.  On  ne  s'attendoit  plus  qu  à  une 
baraillequi  devoit  décider  de  la  deftin^ 
du  Connétablejorfqu'ua  Aventurier  C^ 
tîllan ,  appelle  yUls  Andradci  avec  une 
nondfarèufe  troope  de  François,  d'An- 

S  lois,  d'Allemands  &  de  Flamands  qui 
epnis  la  trêve  entré  la  France  &  l'Aft- 
eleterre  lâî(bientle  métier  de  brigands, 
fe  dédaca  en  faveur  du  Roi  ;  alors  les 
Rebelles  pins. foîfales  renoiierent  la  né- 
gociation, &  conclurent  un  Traité  à 
Caftro-Xeriz.  Le  Roi  reçut  des  lois 
dans  un  tems  où  il  pouvoit  en  diâer: 
ctoit-ce  fbiUefife  ou  politique  ?  Qxoi 
^'il  en  (bit,  le  Connétable  fut  encore 
facrifié  en  apparence  à  la  haine  pu«- 
blique ,  &  condamné  à  un  ézil  de  (ix 
mois  y  l'appanage ,  les  biens  &  les  digni'* 
tés  fîirent  reftituésaux  Roi  de  Navarre, 
à  rinfànt  Henri ,  &  à  leurs  Parûfittis; 
on  croit  que  le  Favori  exhorta  lui-mê- 
me fbn  Maître  à  figner  le  Traité ,  da- 
Teipérance  de  tendre^  j^d»**^  *  ^ 
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des  pièges  à  fes  ennemis,  &  de  s'eû 
défaire  ,  caiic  il  fe  çroyoit  fâr,  quoi' 
^'exilé,  de  gouverner  la  Caftille. 

Le  Roi  d'Arragon  adhère  au  Concile 
de  Bafle ,  6c  appelle  l'Empereur  Albert 
d'Autriche  en  Italie  j  il  fut  le  premier  & 
peut-être  le  fèul  Souverain  qui  reconnâr 
-Amédée  de  Savoy  e ,  que  ce  Concile  de 
Bafle  venoit  d'élever  en  la  place  d*Eu- 
geâic  qu  il  avoir  dépofé.  Toute  i*Eipa- 
gne,  excepté  TArr^^on^  refta  atcacnée 
a  Eugène. 
Ï440»  Loriquôn  eut  éongédié  tous  ces 
Aventuriers ,.  dont  je  viens  de  parler 
plus  haut^  les  Mécontens  iè  rendirent 
eh  même  tems  à  la  Cour,  s'emparè- 
rent du  Gouvernement,  ôc  tinrent  le 
Roi  comme  prifjbnnier.  Jean  eut  le  bon- 
Jieur  de  iè  fauver  de  leurs  mains.  ïxs 
Rebelles  négocièrent  alors  avec  leur  Sou- 
verain, Se  obtinrent  qu'il  aâembleroit  les 
Etats  généraux  ;  cependant  TAutorité 
Royale  étoit  foulée  aux  pieds.  Léon  > 
Ségovie ,  Zamara,Salamanque ,  Bureos, 
Placentia,  Guadalaxara  &  ValladoTid, 
prirent  le  parti  des  Princes  du  Sang. 
Le  Roi  fut  forcé  d^éloigner  de  la  Cour 
le  Comte  d'Albe>  ôc  1  Archevêque  de 
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SéviUe,  tous  les  deux  de  la  Maifon  de 
Tolède.  6c  (es  principaux  Minifties.  Il 
Ce  rendit ,  en  gémilUnt ,  aux  Etats  de 
ValladoUd,  après  avoir  eu  la  foibleHè 
de  foUtciier  &  d'obtenir  un  fàuf-conduit 
pout  le  relie  de  Tes  Officiers  ;  l'Ami- 
rance  Heiuiquez  &;  Pierre  Mancique  lui 
enlevèrent  pour  comble  de  malheur  le 
Prince  des  Alhiries.  Celui-ci  livré  aux 
plairïrs  les  -plus  honteux  ,  avoit  pouc 
favori  Pacheco  ,  au(E  ambitieux  >  auflî 
initiguant ,  auflî  politique  ,  auiSî'  ietr . 
quiet,  plus  avide,  plus  periïde  &  plus 
mauvais  citoyen  quAlvate  de  Lunei 
Henri,autanrerclavédePacheco,queron 
4>ere  l'étoit  d'Alvare  de  Liuie ,  fit  joignit 
au  Roi  .de  Navarre,  dont  il  venoit  d'é- 
pouièr  la  6Ue,  (ans  pouvoir  conlômmet 
le  mariage ,  attendu  l'épuifement  où  l'a^ 
voient  déjà  jette  Tes  détxtuches.  Les  £tan 
de  ValladoUd  travaillèrent  inutilement 
à  la  Pux  &  à  la  réfbrmaiion  du  RoyaiH' 
rne,  le  Prince  des  Afturies  follicita.pla» 
vivement  que  peifbnne  le  bannifTement 
Berpétuel  du  Favof  i  de  fbn  pete. 

Cependant  le  Roi  d'Arragon  pieiiotf 
Avetft ,  &raTiporcoirunenou-.cnc.vJp- 
^irefurleDuçd'Anjoujic  l'. 
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çois  demanda  en  vain  à  (on  Vainqueur  la 
Paix ,  en  offrant  de  laiflèr  Alfbnfe'Maitre 
du  Royaume  de  Naples ,  à  condition  que 
celui-ci  adopterôit  le  fils  aîné  du  Duc> 
il  ne  reftoit  plus  au  Pani  Angevin  que 
Pouzzolè  èc  Naples. . 

Lconore  d*Arragon ,  Reine  Douât* 
riere*de  Portugal ,  eft  dépouillée  de  la 
Régence  du  Royaume  &  de  la  tutelo 
de  Tes  en&ns  par  les  Etats  généraux  » 
cpnformément  à  une  ancienne  Loi  de 
^  Portugal  qiii   exclut  les  Etrangers  du 
Gouvérn^nent ,  mais  la  qualité  cfe  Reine 
n'avojt-elle  pas  naturaJift  Léonote? 
L*fnfent  D.  Ftedre,  oncle  du  jeune  Roi» 
maîti-e  des  Etats  généraux  par  Ces  in-* 
trigues ,  remplaça  cette  Princeflfe. 
>44»»     '  Llnfant  Henri  d*Arragon  feit  arrêter 
le  '  Maréchal  de  Zuniga  Se  deux  autres 
Seigneurs,  que  k.Roi  de  Caftille  Jui 
àvoit  envoyés  pour  le  (bmmcr  d'évacuer 
Tolède.  Le  Monarque  CaMlan  qui  î*a- 
vançoit  vers  cette  Ville ,  avec  ttente 
chevaux ,  manqua  lui-même  d^être  en- 
levé. Il  ckit  fa  liberté  à  la  valeur  de 
TAventurier,  nommé  Fflla  AndiadOi 

2ui  /èul  arrêta  les  Rebelles ,  &  qui  en 
kveur  de  ce  lèrvice  important^  rat  fait 


I        f       ^        Il        ■  I  II    ■  l. 

d'  E  s  P  A  G  N  £•  45 y. 

CofQiseie  Ribadeo ,  &  obtint  pour  lui  & 
pour /es  defcendans  le  priviléee  de  man*' 
ger  à  la  taUe  dà  Souverain  le  premier 
jour  de  chaque  année* 

Alvare  de  Lune ,  concre  qui  la  Reine 
Ce  déclara  ouvertement ,  feignit  de  vou- 
loir fuir  en  Porti^al  :  £>n  Mâîare  le 
retint ,    Se  la  guerre  civile  ^laca  >de 
toutes  parts.  Le  G)nnétable  radèmbla 
une  Armée.  Les  Princes  le  dé6er»it  deux 
&is  au  combat ,  iëlon  l'uiàge  du  tems. 
Pour  iauver  ion  honneur ,  le  Connéta- 
ble fe  fk  ordonner  par  le  Roi  de  ne  pas 
accepter  la  propofition  ;  cependant  il 
prenoic  des  me(ures  pour  accabler  fes 
ennemis.  Le;Roi  demeura  fpeâateur<le$ 
ravages  &  des  malheurs  de  fbn  Royau<- 
me  y  il  attendoit  révenement  pour  fè 
déciâ^r.   Le  Roi  de  Navarre  le  furprit 
dans  Médina  del  Campo . ,   &  par  ce 
coup  hardi  termina   la  guerre   civile* 
I^    Favori  prit  la  fuite ,  ôc  laiffa  (on 
Maître  au  pouvoir  de  la  Reine,  du  Prin^ 
ce  des  Âfturies ,  ôc  du  Roi  de  Navarrre  ) 
les  Vainqueurs  n  eurent  pas  de  peine  à 
obtenir  .  du  foiblë  Monaraué  un  Ar- 
rêt  qui  exiloit  je  Coiuiécaole  pour  Gx 


XjeRoi  de  Navarre  époufe  Jeàm»^  * 
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lâle  de  l'Amirauté  Henriquez  \  cohurci 
depuis  la  mort  de  Pierre  Maiiriquerétoit 
Tame  du  Barci  oppofë  à  la  Cour«  . 

Les  Etats  d*Arragon  aflemblés  à  AI- 
caiii2  obtiennent  du  Roi  le  pouvoir  de 
fisdre  le  procès  au  grand  Juftidcr  d*Ar- 
ragon ,  Zerdan  ^  &  de  le  dépofer  ;  c  eft 
la  premicre  flctriffure  que  reçuç  cette 
Charge  importante.  Alrdnfè.iempor^e 
encore  une  viftoire  complctfe  le  1  o  juil- 
let, à  Troia  fiir  Sforce ,  Général  da  râpe 
&  du  Parti  Angevin  ;  Nàples  eft  de  nou- 
veau alHégée.  Eugène  arma  encore  une 
fois  contre  TAtragonnois ,  le  Duc  de 
Milan ,  Venife ,  Gènes  &  Florence  5  mais 
Alifiaiifè  prit  e  ncore  Pouzzole  malgré 
tous  ces  ennemis* 
ir44t;  r  Un  Cordelier ,  appelle  MelUy  re- 
nouvelle en  CafHlle  les  erreurs  Si  les 
infamies  de3  Fratricelles.  Suivi  d'une 
multitude  de  femmes. &  de  fîUes  qu  il 
avoit  feduites ,  il  fè  fauva  dans  le  l^oy au- 
me  de  Grenade  pour  y  répandre  ia  doc- 
f rine  ;  mais  il  nit  maflàcré  avec  toute 
&L  fuite  par  les  Maures,  tandis  quon 
Êtifbic  périr  dans  \ts  flammes  à  Valla- 
dolid  &  dans  les  autres  Villes  tous  ceux 

qui  furent  convaincus  d'çtce  fès  &âar 

,  •    .    ^  '---•-  ,»  '    •'  -  'ieurS) 
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Kurs,  chaque  Province  de  la  Monar- 
diie  eft  déchira  par  des  guerres  pai- 
ricDlieres  qui  s'élèvent  entre  les  prin- 
cipaux Seigneuis  :  deux  Chevaliers  de 
Calatiava ,  chacun  à  la  tcte  d'une  petite 
Armée, fe livrent  bataille  pour  la  Gran- 
de Maltrire  de  cet  Ordre }  Tuii  d'eux  ' 
iqjpellé  ^"iniVriL, Grand Conunandeur, 
fut  vaincu  Bc  pris.  Le  Clavier ,  grand 
Maître  par  là  viânire,  &  jiioqua  du  Roi 
qui  lui  enjoignoit  de  cendre'la'libetté 
à  Ton  Rival  :  c'eft  aii^  qu'on  pwe^. 
noit  alors,  parla  violence.,  dtu  digoir 
tés  Se  atUL  empbist.  :      î 

'  Le  Roi  d'Atragon  achçve  en£n  Jà^ 
coqquËre  de  Naples,  en  prenant,  d'a^: 
faux  la  Capttale.de  ce  Royéimej.  René 
Duc  d'Anjou ,  après  avoÎE  oombattu  juP 
qa'k  la  dernière  extrémité,  Ce.fanv»- 
dans  là  patrie.'  S&rce  qui  loutenoit  en-  i 
coxeles  interÊts  dfcicfepiaUieaçeuxPiiùfc^i 
ce-  fiit  vairtcu  n  &  Àlfonfo:  fe.  ■vit  enfin'; 
a0^mù  pdùrtoujoilrsdans  lapofièiluin'' 
4e^  plus  ^le  Se  de  ta  plus  riche  patti»,! 
dejIUialis.;  '  'i    i 

Les  Bilcayens  qui  étoienc-fmliiflb  à'< 
bout  jôr  la  tyrannie  des  Seigûeatt,ï|e 
leurs, Roownécs,.lev)cw  l'cci       """  ^~  '" 


\ 
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révolte',  leur  Araxée  fut  vaiocue  &  dé- 
tniice  par  le  Comte  de  Haro  \  chaque 
PiFo  vince  de  la  Monarchie  concinitoit  cTê* 
tre  le  thékre  langlanc  des  guerres  par*' 
tkniiieres.Guzman,  Tonde  &  le  neveu, 
paitageoient  TAndaloufie  dam  levir  que* 
reUe  ^les  Chevaliers  de  Calacrava  élurent 
ppur  leur  GrandnMaitiKi  Padilla  y  malgré 
ik  Roâ  ,t  Bc  ibutinrisnt  la*  guerre  con-* 
tio  leubSouveraûi ,  ponr  maimenirleur 
chok.  Le  PnacedeB  Afiurie^  marcha 
ceiiaie  eux  avec  une  Armée  »  mais  il  ne 
psûfoâ  de  hixoafiaiice.de  fon  peré  cpie 
pour  dépoflèder  les  fioiiyemeiirs  aira* 
cbesTjâu: jRm,rik  leur  fiibàimeklës  créa- 
ttuss  de.ibtt  f  asorie  \  tiqpeiadanc  l^^àHh 
for  tkié  î  u&  Jf&  Rôi  *  de  Navarre'  obtint 
fa  .plaœ  pouc>  un'  àe  iès  bâta«d&  Jean 
qxrt  ^  Alavoic .  plus  de  la  Rorauté  cpe  les 
ri)«nquësitxtécieivps^  dans  la  ctiaînte  d^é« 
tMÂé^oUb;^  hiiit  qUig^de  i&orifier  &  die  ' 
faitb  aniâter  fes^oinis  &  iè$  Minifties^ 
Titatigiie  Piihce  dea  A  Aiiives,  faorèar  d^ 
lâDilioQte JScdct!aulfaiiiupi:dri^  peie,^ 
étoit  lui-même  garde  à  vâe  par  lesrarH- 
jfiôis'dû  &oi  de  MaMuiie» 
oLeAcn  dTArsagon^taore^dasîs  I^tiles» 
a«è<£ibetteupiiHipei|ut/dic0wit  3e«nofi^ 
phe  des  ^onijains  dti  rems,  ât  h^  Aépu- 


Uique.  Il  dilpoU 
nouveaux  Ecars^ 
piétoaxpeif  de  la  Couronne  Fercfinand  » 
Ion  bâtard;  le  Pape  Eugcnelut  enfin  for- 
ce  de  pber  fous  un  Prince  qœ  tomes  les 
forces  df Italie  n'avoient  pu  atrêcer.  Par  le 
Traité  de  Tertacine,  figné  le  14  Juin,  Eih 
gène  donna  llnveftinire  deNanlesà  AI« 
fouie,  Icginnutie  Pcince  Ferdinand  >anfi 
de  le  ttiKke  habile  àiùccédcr  an  Tkooœ 
de  Naples  ;  Alfonfe  de  Ton  enté  reco»« 
noiflbit  réleââon  d'Eugiene  >  &  loi  reft»* 
tuoit  Tercacme.  Le  Rjoi  d'Arts^on  de*^ 
vtsm  l'ArlMtre  de  Fltaiiè ,  matia  one  de 
tes  bâtardes  aa  ihit  de  Férrare',  êc  Çk 
dédara.  tsi  Êiyeurdo  Pa{%  y  àewbn  fim 
tîxiu  contre  Sfi>cce  qui  étoît  MaStie  do 
prefeoe  toute  laRoms^ne. 

-   Abare  de  Luae  >  dn  fond  de  fim  cxiU    i444< 
2  Tadceffii  de  procurer  la  libenéà  fcut 

&oi^  A  de*  ^;  rendre  encore  una  fbi^ 

maître  des  af&iies^  Tï  fidHoc  êasriier'Pa:»! 

ciieccr  pkr  âegtoffes  rarhmes.&lr  çcan- 

dés^  '  espérances  djCBs  un  Traité  qm  ivr 

conclu  ièticiiBtnient.  Le  Ptince  des  Afi». 

xîes  tapùik  JCfio9L  lui  cédeiok  ^«ane 

places  &  trois  à  Pacbeco  ;  monuflicnt. 
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de  Ion  père,  &:  de  la  foiblefle  d'mi  Prince 
envers  un  indigne  Favori. 

La  Maifbn  de  Toledè  >  celle  de  Ye- 
lafco  &  d^aiitres  Familles  paillantes  iè 
déclarèrent  en  même  tems  pour  le  RoL 
Le  Prince  des  Afturies  quitta  avec  éclat 
le  Parti  de  la  ligue ,  &  invita  tous  les 
Caflillans  à  combattre  avec  lui  potu:  la  li- 
berté du  Roi  ;  ^elques  Moines  négocie- 
rcnt  en  vain  un  accommodement.  N'é- 
toi^ce  pas  un  malheur  de  plus  dans  ce  fié- 
cle  ignorant  &  malheureux^que  les  Moi- 
nes quittaient  leurs.cellules  &priirent 
part  aux  afiaires  les  plus  éloignées  de  leur 
Prûfeflîon  ?  Cependatu  le  Roi  fe./âuva 
par  le  iêcours  du  Cardinal  de  Cervantes 
du  Ch&teau  de  Portillo  9  &  [oignit  £bn  fils 
&  Ton  Fàvori.On  enlevai  rAndaloufie  aux 
mécontèns  ;  leur  Parti  fiit  difEpé  ;  le  Roi 
de  Navaire  fuit  en  Arragon  \  la  révolu* 
taon  fiit  rapide  &  entière  ;  le  Connétablel 
trionu>ha  plus  que  lô  Roi 
-  Altonie  après  la  conquête  du  Royaur. 
me  de  Naples  ,*  accorde^  la  paix  à  laRé- 
publiqué  ide  Gènes ,  en  lui  impoiant  pour 
trtbmdelui  envoyer  chaque  année  une 
cnvetted'on  ;  . 

>1   / 
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Atthée  en  Caftille  pour  y  exciter  de  nou- 
veaux troubles  ,  &  pour  iè  venger  da 
ConnécaDle.  Le  récit  de  tous  ks  ni^eur^ 
qui  déloloient  ce  Royaume,  proyve  que 
les  Peuples  font  pius  à  plaindre  fous  le 
'  règne  ami  Monarque  imbécille  ,  que 
fous  lac  domination  d'un  Tyran.  Les  * 
Reines  de  Giftille  &  de  Portugal  meu- 
rent eii  moins  d'un  mois  du  même  genre 
de  maladie  &  avec  les  mêmes  fymptô- 
mes.  On  prétend  que  le  Connétable  fie 
périr  ces  Prince({ès  par  le  poi(bn.  Elles 
çtoiént  fortement  attac^iées  a:u  parti  de 
leurs  frères.  Le  Roi  Jean  parut  infènfi- 
ble  à  leur  more.  Les  Rebelles  prennent 
Olmedo  y  &  font  trancher  la  tête  à  trois 
R  icos-Hombres  qui  défendoienc  cette 
Ville  pour  leur  Souverain. 

Le  Connétable  bat  les  Rebelles  à 
Olmedo.  L^aâion  ne  dura  pas  un  quart 
d'heure  >  &  décida  du  fort  des  feditieux 
qui  furent  entièrement  défaits.  Les  vain- 
cus ne  laiflèrent  que  trente-fèpt  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille ,  &  on 
leur  fit  deux  cent  priibnniers.  Ce  com- 
bat ne  fut  important  que  par  fès  fuites. 
L^Infant  Henri ,  ce  Prince  violent,  em- 
porté ,  ambitieux  &  fi  fatal  à  fà  patrie , 

Viij 
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mourut  auraiu  de  chagrin  aue'd^une 
lyleffure  qu'il  y  avoir  re<jtie.'t-a  nom- 
brcu(^Familte  de  Ferdinand,  Kord*Ar- 
f  agon ,  fe  trouva  réduite  à  deux  (a)  Prin- 
ces. Les  grands  établifTemens  au'il  avoir 
formes  en  Caftille  pour  fts  enrans ,  leur 
furent  enlevés.  Le  Parti  des  Rebelles  pa- 
Toi^it  entièrement  dérruir.  Aivare  de 
Lune  conclut  le  mariage  dvt  Roi  avec 
iiabelle  de  Portugal ,  lan?  daigner  en 
|>arler  àfon  Maître.  Jean  àvoit  pourtant 
^autreis  vues;  mais  il  n'ofe  réfiiter  à  ion 
JNvori ,  &  lui  làiflfà  Aipoftr  fouvcra^n^ 
ment  du  cœur  de  Ton  Roi  &  des  dépouH- 
tes  des  vaincus.  Aivare  choifir  pour  tai  h 
Crande  Maîtrife  de  S.  Jacques^ ,  donna 
celle  de  Calatrava  à  Giron  ,  frère  de  Pa- 
checo ,  &  ce  dernier  fut  fait  Marquis  de 
Villena. 

Le  Roi  de  Grenade  Mahomet  Ben- 
Nacer  eft  déthrôné  par  fbn  neveu  Bcn- 
Olman.  L*Ufurpareur  étoit  mi  ennemi 
de  plus  pour  la  Caftille. 
144^.  Pacheco ,  maltrç  de  Tinçrat  &  infen- 
fé  Prince  des  Afturies ,  lujf  fait  encore 
prendre  les  armes  contre  ton  père.  Il  pa- 

(  « }  Les  Eois  if  Arragon  Se  de  Navarcct 
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.  roii  que  le  bac  de  ce  Favori  cttrit  cfoblh- 
^r  le  Roi  à  abdiqaei  la  Ccoironne,  alïn 
de  poaveii  Gouverner  lèul  lôus  le  règne 
du  iik ,  &  d.  englotitir  pour  lui  8c  pour 
les  Tiens  toutes  les  Dignitcs  &  les  rere^ 
jius  de  la  Monarchie.  Dans  te  tems  qut 
le  pete  &  le  âls  Soient  nÈn  à  lè  livret 
bat^lle  dans  la  plaine  d'Aloquines ,  It» 
Evêqucs  vinrent  à  bonc  de  m  réconc^ 
jicr  par  un  Traité  âgné  k  Madrigal  te  1 1 
Mai  i  mais  Pacbeca  qat  n'avoit  donné 
les  maim  à  cet  accommodement  que 
pour  furprendie  le  Roi ,  eagi^c*  encore 
Henri  à  abandonner  Ton  père,  &  à  dâ>- 
nkonder  de  nouveau  l'exil  èa  Coiméra- 
fcle.  AJaËtveuc  de  ces  troubles,  le  Roi 
de  Navarre  6c  l'Amirante'  reprennent 
courage  ;  )*ufàrpaieur  de  Gretiade  em- 
brallê  leurs  intérêts  &  ravage  toute  l'A  n- 
daloufie  ;  la  Cattitle  eft  puis  à  plaindre 
que  jamais. 

Rodrigue  Man^ique ,  pat  la  prateAiiM 
du  Roi  d'Arragon ,  obtient  des  Huiles 

Îui  le  confllituent  Grand-Makre  de  Siint 
acques.  Alvare  de  Lune  défendit  avec 
courage  les  Haccs  dépendantes  ^  cRte 
Dignité  i  le  trouble&  la  con*"iiil  )  1 
mcmoic^dans  coocesl.:  î' 
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Etats  généraux  d'Arragon  refuferent  ab- 
^lument  de  prendre  parc  à  la  guerre  du 
^oi  de  Navarre  avec  là  Caftille.  Le  Roi  ^ 
acquitte  la  parole  de  ion  Favori^n  épou- 
iant  Ifàbelle ,  fille  du  Régent  de  Portu* 
gaX^  c'eft  le  plus  grand  bien  qui  put  arri- 
ver à  TElpaene  que  ce  mariage,  puisqu'il 
donna  naiâance  à  la  célèbre  Ifàbelle  qui 
rendit  à  la  Monarchie  fbn  éclat  8c  fk 
.^iplendeur.  La  guerre  civile  continue /ans 
evenemens  remarquâmes.  Le  Favori  du 
l^oi  de  Caftille  devient  {e  Tyran  de  Ton 
Maître  j  Jean  n'oibit  s'en  défaire ,  il  le 
^ardoit  par  indolence  8c  par  habitude. 
1448.        Le  célèbre  8c  malheureux  Dom  Car- 
los ,  Prince  de  Viane ,  &  Régent  de  la 
Navarre  qui  lui  âppartenoit  du  chef  de 
iàmere>reftitue  les  conquêtes  oue  fbn  , 
père  venoit  de  faire  fiir  les  Caflillans  de 
peur  d'attirer  leurs  armes  dans  fbn  pays. . 
Telle  fut  Torigine  de  fès  longues  infor- 
tunes &  de  là  haine  que  fbn  père  lui  por- 
ta toujours. 

Le  Roi  &  le  Prince  des  Afturtcs  ont 
une  ençrevûe  près  de  Tordefîllasî  ils 
Ce  réconcilient,  L*empri(bnnement  du 
Comte  de  Benaventc,  d*Henriquez  firere 
4e  rAmirante ,  de  Quinones  &  ou  Comte 
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d'AIbedeTotràeSjies  priiicipaaxïïuftieux 
du  Royaume ,  fiit  une  des  fuites  de  cène 
tôconciliation. .  L'Amiranre  &  le  Comte 
deCafttQauroieacealemême  Ibrc,  s'ils 
ne  s'ctoieiiit  pas  retirés  eiiNavane.  Leurs 
biens  furent  confirqucs.  Tous  ces  Sei-* 

tncnrs  Caftillans  dévoient  bien  s'atten- 
re  à  une  pareille  diigrace ,  poilqu'ils 
avoient  d^plû  sa  GjnRctable  Ôc  à  Pa-' 
checo.  L'Amirante  ^allà  en  Italie  pour 
fiiiciter  à/a  patrie  un  ennemi  redouta^ 
ble^^nais  ijl  ne  put  £iire  paHèr  Ca  ven* 
geance  dans  lecceur  du  Roi  d'Arr^oa. 
Ce  Prince  avoit  éprouvé  plus  d'âne  foii 
mi'il  n'ittoit  pas  en  état  de  réllfter  à  k 
Caflille  ;  6c  il  aimoit  mieux  refier  en  Iia> 
lie  où  il  jouoit  le  premier  xôle ,  craint , 
ttCpeâéf  adori&  couvert  de  gloire,  que 
de  retourner  en  Efpagne  où  il  avoit  à 
gouverner  nn  peuple  inquiet ,  ombr»- 
■geux ,  indocile ,  &  accouiainié  à  ne  re- 
garder fon  Roi  que  comme  le  premier 
Citoyen  de  la  République.  Il  fongeoit 
anUI  à  faire  valoir  un  Teftament  Ëiît  tn 
ia  faveur  fiat  Pbilippe  Marie  Vifconti , 
DucdeMilan,  lônami  &  ïba  bienËû- 
leur. 
.   X'inconOance  &  i'ambiâon  du  Frincc 


tlH»Ê0mm$mmm^mmÊmmÊmmm 


mtmrtmmfmwmmi^immÊemm^'mmt^^mmmmmmmmmmmm 


4é6  H  I  S  T   O  S  a  B 

des  AftujPtcs  fom  revivre  Ip  Parti  deft 
Rebelles.  Ce  Prince  iigœ  im  Traité  poiA 
ëépottiller  ion  père  »  &  partager  fes 
Btars  avec  le  Roi  de  Navarre  qui  dévoie 
tvok  la  Murcie«  Les  Maures  battem  Qir 
ïon  &  ravagent  T Ait(yx)a£e. 

Apràs  avoir  pacifié  k  Rovaume  dn 
Valence  troublé  par  h  f^u^erelle  de  Co-* 
ronel  &  de  Procnita,  qui.avoiear  levé 
ehacun  une  Arnoée  &  pare^gc  la  Provia** 
ce>  le  Roi  de  Navarre  vole  au  fecoitfs 
cb  Mauléon  de  Soûle»  Place  qui  afpar^r 
fienoit  aux  A&gloiS ,  6c  qui  étoit  affié* 
gée  pour  lea  François  par  le  Conare  de 
FbixIbQ gendre ioiaîs  il  œ  put  empe* 
cher  la  priiè  db  cetcç  Ville.  Les  Anglois 
^rottvoie&t  alors  les  ipêmes  malheurt 
flooc  ils  avoifiQt  accablé  autrefois  la 
France Jls  perdoient  >  mais  fitns  retour  i 
la  Normandût  &  la  Goyeiuie  >  lepa&ir 
moiae  de  leurs  anciensùRods. . 

L'Italie  eft  agitée  par  tiitie  guerre  intt* 
lile  entis^'Alfootè  de  la  Répttbldque  d0 
Horeoce*  Un  Ayenturief  appelié  Fraa* 
çoia  Sfbrce  y  filt  naturel  de  Jacques 
Sfeice»  &  le  mari  d'Une  bâtarde  de  Ptù^ 
lippe  Vifconci ,  s'empare  du  Duché  de 
idiiàaattpoéjudice  du  Ikic  dX>cicaa&  & 
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€iai  Roi  <FÂnragofw  Toute  YYiHàA  a)m«>it 
mietix  voir-  ce  Docké  encra  les  ni^ii»  dbs» 
Sforcc  (ju  entre  celles  dîim  P^ince^  Pr an* 
fois ,  ou  d^an  Roi  piôâàoir  Si  iut^itk»x. 

Tolède  févoliéç  e(k  aftégée  par  k  Rei^^  <449< 
de  CafttUe;  nms  fe  Pcmce  cm  M«um 
Ini  fie  le^zer  hoacoitibneBi  k-  fîége  ^ 
Tolède.  Il  eue  la  cruauté  dr  £iice  »aib«# 
iiir  k  cla^  âc  pârir  dans  k$  ? (Hirmens 
<ieux  Cfaânoines  &  quelqiies*uiii>  drt 
^iiidp£mx  Citoyens:  de  ta  Vxib»,  prct 
«pi'ils  aToieitt'éré  d'avis,  qu'on  oavfic  lei 
pQ6te$  ani  Roi.  Dans  letems  qu'il  h  riKMi^ 
trou:  l'ennemi  le  plus  irrétoncitiable  d^im 
yetedone  il  aaroir  dû  eccer^pi^,  jSmi 
Favori  Pacheco  gagné  par  Alvai»  dt 
Lune ,  conçluoir  à  riisfçu  du  Prince  un 
Traité  avec  la  Cour  »  &  le  ki  fit  %iiief. 
Les  Villes  Êromietes  de  Caftilte  fc  d^^Aiv 
Tagon  eonchiem  aufllcncv  eiiles^  malgré 
kim  Sbuvsiains  ana»  trêve  dsp  ^iHM 
mois* 

.  Le  Portugal  eft  dédùiépar  unieguerM 
«hôte  eflitf e  k  Roi  &  Dom  Piedfo  ibn 
«nclr»  ibo  isean^pere  As  £»n. TutMr^C^ 
decttier  fiic  vaiocai  â:  xxé  dan»  un  cMbn 
iMitv Le Kot  Et  «po&e  le  cadâvv'se  <d^<!ti 
6»uot|xoia  ksùx  de  pilwrr  a«»^bdiit 

Vvj 
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&  aux  oi&aux ,  décernant  peine  de  mort 
contre  quiconque  entreprendroit  de  lui 
donner  la  icpidture.    - 

Les  Maures  battent  deux  fois  les  Ca(^ 
dllatis ,  &  ravagent  le  petit  Royaume  de 
Jaën.  Depuis  quatre  ans  ils  avoient  em- 
menés à  Grenade  plus  de  deux  cent  mille 
Enclaves  Chrétiens.  '  ■ , 

'i4fo  &  Le  Pape  Nicolas  V.  foûmet  à  Ter- 
ï4ri«  communicacion  tous  les  Rebelles  de 
la  CaftiUe  y  Se  accorde  de  grandes  In- 
dulgences à  ceux  qui  (erviroient  le 
Roi  dans  fès  Armées.  On  ne  (çauroir 
croire  quelle  impreffion  fît  ce  coup  d*une 
Autoricié  refpeâ^  :  le  Prince  des  Afturies 
s'accommoda  avec  le  Roi  &  lui  rendit 
Tolède ,  tous  les  deux  entregent  dans  la 
Navarre  &  afliégerent  Eflella  :  le  Prince 
de  Viane  leuf  fit  lever  le  fiége ,  en  fignant 
mn  Aéje  de  neutralité  pour  la  Navarre 
£ms  le  consentement  du  Roi  fbn  père 
qui  n^'étoit  que  TufiiAiiitier  de  ce  petit 
Royaumes  Jean refofà  de (bufcrire  a  la 
aeuoralité  ;  le  Roi  encoun^ea  le  Prince 
^Viane  à  prendre  les  armes  contre  fbn 

Ete,ikkfe rendre makre ab/blu de  la 
avarie.  Le  Caftillan  trouva  ainfi  foccar 
fioà  de  (k  venger  enfin  du  Navanrois  q^t 
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avoir  cant  de  fois  ibuievé  ion  fils  contre 
lui.  Palencucia  fe  rend  au  Roi  de  Caftille 
aprcs  un  long  (ïcge. 

La  Reine  perd  dans  l'erprit  du  Roi  le 
Connétable  à  qui  elle  devoit  la  Cou- 
ronne. Alvareen  lapla^uii  (ùr  le  Ttuô» 
ne ,  avoir  compté  s  en  £aâtt  un  appui  Se 
une  proteûion.  Que  les  vues  des  Politi- 
ques font  bornées  I  Cette  Princeflê  caufà 
tous  les  malheurs,  la  honte  &  la  fin 
^nominieufe  du  Favori.  Jean  Ponce  de 
Léon  ,  Comce  d'Arecs,  venge  enfin  la 
Caftille  des  Maures  par  deux  viâoires 
conlécutives.  Le  Rot  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Viane  ,  Ton  fils ,  le  font  une 
guette  lànglante  ;  mais  le  Prince  fiit 
vaincu  dans  une  bataille  livrée  dans  la 
plaine  d'Aybar,  pris  &  conduit  au  Châ- 
Kaa  de  TafàUa.  Jean  auroit  perdu  la  ba- 
taille ,  &  peat-ètce  été  pris  lui-même 
làns  le  courage  &  la  rélblmion  d'un  de 
les  (<)  bâtards.  Le  Comte  de  Medina- 
Celi  ravage  l'Arragon  dénué  de  Treu- 
pes,  elles  étoient  occupées  en  Navarre  j 
reJpéiance  du  butin  étoit  le  feul^motif  de 
riirôaûon  de  ce  Comte. 


(  «  )  AUbofe  d*Af  mcuk 
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^^fl*  Le  Roi  deCaftilte  après  av«>ireflûyé 
èkn  des  ccmbaHau  foiid  de  fbn  eœur , 
cède  enfin  aux  raifbns  ou  aux  prières  de 
fei  Reine ,  de  donne  o^dre  d'arrêter  le 
Connétable,  il  nTen  vint  à  cette  extr^ 
mité  qtt'apvès  avotf  conjuré  plufieurs  fois 
inuûtemem  Alvaie.  (f aban<K>nner  le  Mh 
niftere  &  la  €x)in:.  De  Lune  vo.uloit  être 
Xfmiftre  &  Favoci  malgré  le  Roi.  Cehtir 
cî  qui  s^ennuyoit  d*être  Elclave  /lir  le 
Thrône  ,  conlèntiv  enfin  à  fe  déÊàre  de 
ébn  Tyvan.  Le  jour  du^  Vendredi  Saint , 
ÂlvsiXe  poignarda  de  h  propre  main ,  6c 
)etta  dans  h  rivière  VWero ,  Grand  Tré- 
ferier  du  Royaume.  Cecte  adion  mit  le 
♦omWe  à  Thorreur  que  le  Roi  &  le  Pu- 
fclic  avoient  peur  le  FavcMri.  On  Tarrêta  à 
Burgos,quoique  rimbéciUeMonaf queeâl 
retraé^  jii(qu^à  deux  fois  les  ordres  qo'if 
avok  donnés  à  ce  fu}et.  Le  Connécabir 
ibuttnt  une  efpece  cfe  fiége  dans  fbn  Pa- 
iaie ,  &  ne  (ê  fendic  que  fiir  un  billet  fi- 
gné^  Roi,  qui  lui  promettoit  de  n'at- 
tenter ni  à  &  vie ,  ni  à  dm  honneur ,  ni 
à  fes  biens.  On  ne  conçoit  pas  comment 
'  Je  Favori  put  Ce  fier  à  k  parole  d^ln 
1  wnce  €H^  nr  connoiiioit  pour  le  pnis  loi* 

Ue  des  hommes.  IL^  craftanc  ^pie  £ 
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Alvace  eût  donné  alors  quelques  preuves 
de  ceixe  fermeté  &  de  cette  vigueur  qu'il 
ivoic  faii  paroître  en  mille  autres  occar 
lions  ,  il  auioic  6'ité  Cou  malheur  ;  maii 
il  fè  manqiu  à  lui-même  :  c'eft  ainiî  que 
la  ProTideoce,  quand  elle  veut  donner  au 
monde  des  csemples  de  là  julbce  &  de 
ià  -veDgeance  envers  ces  Mîaiflres  crimi- 
nels >  ces  opprelïèun  du  Peuple  »  les 
vrive  tout-à-coup  de  lents  lumières,  de 
leuc  iàgeûè  &  de  leur  courage. 

La  priion  du  Coniiétable  caufà  une  es- 
pèce de  révolution  ^vorable  à  ta  Souve- 
taine  PuiHànce.  L'Autorité  Royale  Ce 
réublit  d'elle-mcme^is  toutes  les  Pro- 
vinces. Les  n^ontens  reviiirenc  en 
foule  à  la  Cour.  Le  Roi  s'empara,  les 
armes  à  k  main ,  de  toutes  les  Pkces 
qail  avoir  eu  lafoiblefle  de  cederàfon 
Favori.  Ë{caiona  défendue  pat  la  fènuna 
&  le  fils>dtt  Miniibe  dilgradé,  dee  la 
feule  Ville  qui  leùiÇa  de  ie  râidre.  On  inP 
truiibit  crpetldaDt  le  procès  du  CrinûneL 
Il  (at  conaamné  à  mort  y  &c  nécuté  dans 
k  Place  taiblicpe  de  Valladolid  k  5  de 
Juillec  II  montra  beaucoup  de  fermeté 
«Uns  les  derniers.  înfUns  de  fa.  vie.  Jaï- 
tanc  de  ddfiis  l'é(ha£uu  fes.  negaids  iiiB 
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la  foule  immenfè  de  fpeâateurs  que  fbfi 
&pplice  attiroic ,  il  apperçuc  rEcuye| 
4u  Prince  des  Afturies  :  «  Dites  à  votre 
9»  Maître,  luicria-t-il,  de  récompenfer 
M  autrement  ie$  fervices  de  Ces  amis  »• 
Pendant  Texécution  ,  le  Roi  éperdu  Ce 
jettafurun  lit ,  accablé  de  doiueur ,  de 
honte  &  de  remords.  La  tête  du  Conné^ 
table  fist  expotëe  |>endant  neuf  jours  fiir 
un  poteau  >  &  ion  cadavre  enterré  avec 
ceux  des  malfaiteurs.  Exemple  terrible 
du  peu  de  fonds  qu  on  doit  faire  fur  la 
faveur  des  Princes  i 

Le  Roi  allîcge  de  nouveau  Efcàlona. 
Il  s*accommode  avec  la  veuve  du  Con- 
nétable, 6c  partage  avec  elle  les  dé-" 
pouilles  de  Finfoiruné  Favori. 

Le  Prince  des  Afturies  étonne  la  Caf- 
tille  par  une  icene  fcandaleufè.  Il  décla- 
ra publiquement  (pi'il  n  avoit  pu  depuis 
douze  ans  confommer  ion  mariage  avec 
Blanche  de  Navarre ,  &  attribua  cette 
eipece  de  malheur  à  un  maléÊce  ^  mais  U 
ne  devoit  s'en  piendre  qu*à  la  corrup- 
tion de  iès^mœurs.  Blanche  conièntit  vo« 
lontîers  que  les  noeuds  qui  Tattachoient  à 
«n  Prince  infâme  5  fuilent  diifous  par  le 
jBÀniAere  de  Caiillo^  Ardbevêçie  de 
Tolède. 
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Le  Prince  de  Vkne  eft  élargi  après 
avoir  figné  un  Traité,  par  lequel  il  f  ro- 
mettoic  de  ne  prendre  le  titre  de  Roi  de 
Navarre  qu  aptes  la  mort  de  ion  pete, 
6c  de  partager  également  avec  lui  les 
revenus  du  Royaume. 

Le  Royaume  de  Grenade  eft  en  proie 
à  l'ambition  de  trois  Seigneurs  M^es 
qui  prennent  en  mcmtftems  le  titre  de 
Roi.L'uJùrpateur  Mahomet-Ben-Olman 
fut  déthréné  }  les  autres  pattagetent  le 
Royaume. 

Le  Pape  Nicolas  V.  fait  préfent  au  Roi 
de  Portugal  de  toutes  les  conquêtes  que 
ce  Monarque  pourroit  foire  en  Afrique.  * 
Martin  Y.  avoir  déjà  fait  en  i4ji.une 
pareille  donation.  Le  Roi  de  CalHlle  me- 
na^ les  Portugais  de  Ces  armes ,  en  cas 
qu'ils  voulurent  profiter  delà  géiiérofité 
du  Pape.  On  eft  étonné  encore  une  fois 
de  voir  les  Pontifes  Romains  di/polèt 
des  biens  &  de  la  liberté  d'une  infinité 
de  Peuples  fur  qui  ils  n'avoïent  aucun 
droit;mais  eft-il  moins  furprenant  que  les 
Rois  regardalTent  une  pareille  donation 
comme  un  titre  fuffilànt  pour  fe  mettre 
en  pofTefllond'un  pays  immenfè  gouver- 
ne par  lès  légitimes  Soureralns  i 
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Le  Roi  de  CstftiUe  convaincu  cjae  le 
véritable  moyen  de  foumettre  les  Grands 
de  ion  Royaume  >  croit  d'avoir  fur  pied 
un  bon  Corps  de  Troupes ,  (è  prépare  à 
entretenir  huk  mille  Lances.  La  mort  da 
Connétable  n^avoir  procuré  à  l*Etat 
quNin'  calme  paffager  :  lesfaéUons  (e  ré- 
veîiloient  déjà  ;  mais  le  Roi  ne  fut  pas  t6- 
tnoin  des  nouveaux  malhetirs  qu'elles 
ftnnon^oient.  Il  moarut  à  Valladolid  le 
tZ  de  Juillet,  On  dk  que  fur  la  fin  de  fes 
jours  il  regrettoit  amèrement  d^avoir  été 
koi ,  &  quM  auroit  voulu  être  le  fils  du 
dernier  des  hommes.  Il  avoir  railon  ;  cat 
^  peHbnne  ne  fut  moins  digne  de  porter  la 
Couronne ,  &  ne  fit  moins  parottce  ces 
nobles  (èntimens  oui  décèlent  une  cri*- 

Sine  illuftre.  Il  founaitra  plus  d'une  fois 
.  e  paflër  fa  vie  dans  un  Monaftere.  Que 
nVffèÛHa-t-il  ce  defir  pour  la  tranquil* 
}ité  de  (es  Sujets  &  pour  fon  propre  boit- 
iieur! 
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HENRI       IV. 

Surnommé  fhnfmtffkm. 

CE  rc^ne  eft  encore  plus  malhea*  *^^^ 
xeax  que  le  pféoéckfic ,  c'dt  le 
triompitt  du  Vice  i  Henri ,  la  Reine  ton 
épou/e ,  fès  Favoris  >  iès  Miiiiftres ,  les 
Grands  >  les  Evêqùes  regardoieoe  corn- 
me  de  vains  noms  r^quicé,  la  candeur  » 
la  décence  &  la  Religiosa.  La  Nation 
formée  fur  les  exemples  funeftes  qu'on 
loi  donnok  devine  la  dIos  corrompue  & 
la  plus  dépravée  de  T  univers.  Le  ra épris 
des  Loix  &  de  l'Autorité  Royale  >  1  ii>* 
fraâion  des  droits  ikcrés  de  la  Nature  8c 
des  gens,  Timpudictté  la  plu^  cynique» 
la  moUelTe  la  pbs  honreuiè  >  k  perndief 
la  nr ahiibn  >  les  aUàffinats  >  les  guerres 
civiles ,  les  fcenes  les  plus  (candaleuiès 
caraâérilènt  avec  des  ctaics  immortels 
rimbécille  &  voluptueux  Roi  de  Caftille» 
ion  infâme  Cour  & /es  principaux  SujetSt 
Henri  fut  inauguré  &  proclamé  à 
Valladolid.  Quelques  Grands  arrêtés 
fbtts  le  Règne  précédent  »  fucent  élargis  i 
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il  renouvella  ralliance  avec  la  Frai^cc. 
Depuis  Henri  de  Traiiftamare,  les  An- 
glois  ne  pouvoienc  padèr  en  Caftille , 
&  lesCaftillans  en  Angleterre  >  /ans  le 
confentenlent  des  François.  CharlesVIL 
Vainqueur  de  toutes  les  forces  de  TAn- 
gleterre  3  &  aâfèrmi  dans  Ces  vaftes 
£tats  par  les  fuccès  les  plus  étonnans, 
renonça  à  cet  anide  des  anciens  Trai* 
rés  avec  la  Caftille.: 

-  La  guerre  eft  réiblue  contre  les  Mau- 
res dans  les  Etats  généraux  d'Avila.  Un 
Juif,  Médecin  de  Henri ,  négocia  le 
mariage  de  (on  Maître ,  avec  liàbelle  9 
feur  Sn  Roi  dfc  fortugal.  Cette  Prin- 
ceflfè,  une  des  plus  belles  de  Ton  fiéclCi 
n'ignoroit  pas  que  le  Roi  de  Caftille  , 
ûuoiqu*environné  de  Maitreftès  >  par- 
iait pour  impuiilànt ,  mais  le  defir  d*é« 
tte  Reine,  &  certaines  conditions  /e* 
crertes  qu'on  prétend  qu'elle  ftipula 
la  firent  pafTer  fur  cet  article  délicat. 
Giron  de  Pacheco,  Grand  Maître  de 
Calatrava ,  frère  du  Favori ,  6c  fier  de 
/k  faveur,  propoia  à  la  Reine  Douai- 
rière de  Pépoufer  5  la  Reine  &  fa  Cour  Ce 
moquèrent  de  fa  vanité  ;  c  eft  ce  même 
Jkomme  à  ^ui  le  Roi  voulut   iàcrificr 
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rinfante  Kàbelle  (à  (œur  >  &  qu  elle 
attroit  époufce>(àns  umtmprt.précipitce,: 
gui  la- mit  4  i*abri  xfa$  odieu^s  .pour<> 
laites  déPacheco» .    ,     - 

Le  Monarque  CàftiJlaii  &  les  Princes 
Arragonnois  hgnem  à  Agreda  ijn  Traitjé, 
par  lequel, le  Roi  deNayarrç  &  lePr^^r 
ce  Henri  ^  ion  nevtfu^:  moyennant  (k^ 
peniiom  &  de  liargentjy.  rjeiioncem,  mx[ 
zpDAmgcû  don|  ils  joûjffioient;  e^  CaPr 
tille;  Pachecb ;•  ^Auteur  du  Traité ,.  eut 
foia  de  gKffer  dfes  clau/ès  qui  dévoient 
encore  armdr  lé  Roi  de  Navarre  contre 
le  Priiicéde'Vianc  &u  fils»  I^e/but  du. 
Minitoc  étoîk  ^d'occuper  les  Princes:  de 
k  Mai/bn Ronald,  &  de  profiler  l^i  ^ul 
des  d^^Uk's/ieJa.GaftiJÛiesi  .^  du  pa-^ 
cdmoè^e  du  :iRoi.   Soi6  çn  r^g^^  tel 
que  celui  de  Henri  y  la.P)4ce  de. Mi-* 
niftre  étôit  la|>remiere  de  la.  Monarchie. 
Je   ne .  penfe j  •  pas  .  que  ii^iOmp  iik^% 
mention  dfua  vperlbnn^ge^;  phi?  artifr^, 
detix,  plus,  avarie^/ plu^rp^rédc!  & ^plus 
iniblehtflii«ioe:Pachei-Q4j::i   ,  .^..   ;        j 
Alibnteï  cte  Borgia  9  ^QtQtiîhoTOne;  EjP- 
pagnol ,  eft  Slbd  au  Ppniifiçat  f6^s  le 
nom  de  GaUxte  III.,  H^vi  lentrp  à  1^. 
têce  dp  ciAqxb^j^î^Pt^i»^^!^^  49P^}9 . 
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Royaume  de  Grenade  ;  il  xqoutaii.  re$  ar* 
mes  deux  branchestde  grenaKliers^>  paflfées 
eh  ïkutoÎT,  poiir^aimoficèt  à  conte  ÏEa^ 
rope  (on  projet  de  concpérir  Giienadej 
mais  il  ne  pirit  pai  un  ViUafé  :  cetre 
expédition  ietédaifit  à  des  bisibbtcsqm 
nfe  dédonàitiâgerenic-  pas^  l2>.Qa&iUe  des 
frais  de  k  l^œttew  t^eSolds^  cria  cobtue 
ttKôi^  &  ^  tkja^tout  Haob  dd  lâckècé > 
les  Gràiidi'  conipîrêrem  poab  feiàtâr  de 
fft-  perfehne/'ie  'diiDolè]^  cfe  .âcmhçr  U 
Cetironnei  à  fùn  ïfrere  Ailfonie.;!  on  coiOBip» 
tf^itpantoi  les  Conjôrésite  i>ttc  de  Mr* 
dina^^-SJyâoniàij  i^Anâiaiite  f^:  fe;  Grîînd 
Màit'f  é^  dë^  CalalfâfW^cIès  CtoânmdTAl^ 
bé^  d^  Piàâ&iure;  dè.Benwiteelini'A- 
gttfla^V  dé  PSa«âes^',ideoÇ:àftiin^^ 
^lifiétrr^'âufttés  âE»§netirAlajRoyaittnft 
nàce  de  MSmdojte  6m  là  gloîrd'jde  «ti- 
r  '  le  Rfoi  ^AlâUidttce  ^  de  ^  le  itoàdnire 
*  Çèrdofië-;:  lôù  '4li>ra^mfit:/dirîffort, 
C^h    fai  -'  p»||pô#oit;tr|M:;fieâ.i  de  fr 
véhgeîr '(ffali'î}$pi^   a(i3Buttff  ^^dé  foiUc> 
Hc:nri  fe  contenta^  d^défetstae' à  ^totis^ 
le$^  Seigneurs  dèlé-^uiviB  cSâirmaf s  jdikns 
fe^  éxf éditfoh^^'Cetre  iàdb  fndulgenBre 
cftt'ôn  3mih}k¥^\i  crain^nèûryh  <|nfà 
â«gmeince)l'Ièl^f^ifr  géoéttlj^i&'  eidca 
les  Grands  à  outrager  de  plus  en-  plus 
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ieuc  Souverain.  Henii  époulé  à  Cordoue 
rintàme  de  Pomieal ,  ans  exiger ,  feloa 
h  coutume  .  ^u  elle  Ifii  apponat  de  doc 
Il  avM  demâodé  des  Commidaires  au  ' 
P^  pour  coafiimei  la  Senrence  qui 
cmMt  Con.  roatù^Q  avec  Blanche  de 
Navure ,  &  pour  ptonouçcr  qu'il  ^oic 
capable  d'en  contraâer  un  ^cond.  Car 
r^lo  d'Acunha,  A[chevêt|ue  de  Tolède» 
1^  £wêqucs  de  Ciudad-Rodtigp  &  d'A- 
vila  chutes  de  cette  coniiuiiuon  \-ml  le 
P^  ,  pronopcerenc  lèlou  les  vaux  du . 
R^.i  ceft  cmndant  ce  nociue  Gtiillo 

3ui  dans  ta  fuite  lui  di{piKa  avec  le  plus 
'acha^nemeet  la  qualité  de  Peie  de  la 
Princeifè  Jeanne. 

Une  eouvçUe  gueire  civile  s'élève  eD,^re 
h  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Viane  ; 
lepcemier  déshàita  Ton  6Is ,  Si  Blanche 
fa  mie  aioée ,  autrefais  PiincetTe  des 
AAecies ,  Se  traatpena  le  Royautpede 
NsvaitQàl&CoiHtelTe-deFoix  pne  autre 
de  lès  fiUes  du-preraier  lit.  De  quel  droic 
dif^otbir-ril  cT vMt .  t>i^  qui  appanenoix 
inco^Kftal>lenlenJE'a^  PritKe  de  Vianc,  : 
liô  qffl  ne  pprtoit  le  titre  de  Roi  de 
N3*»rre  que  précatremenr ,  A:  e,i  '^'""' 
d'iM  pHéteodii.  Xeftitnew:  de  i~- 
Dsmme  î 
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Les  Portugais  découvrent  la  Cote  de 
Guinée ,  &  y  font  des  établiflTemens. 
«41^.        Le  Roi  deCaftille  fait  une  nouvelle 
invafion  dans  le  Royaume  de  Grenade  » 
aie.  ie  rédui{it  comme  la  précédente, 
à  rayager  le  pays  ;  les  Soldats  eurent 
plus  belbin  de  fcaulx  que  d'épées;le  préteur 
du  Vainqueur  paÛk  de-là  à  Ceuta  >  appar- 
tenant au  Portugal ,  pour  viJîter  la  Côte 
rf Afrique,  comme  s'il  eût  eu  envie  d*y 
t^an^rter  le  théâtre  de  la  guerre.  Le 
Gomte  de  Caftaneda,  Se  TEvêque  de 
Jaçn  font  vaincus  &  pris  par  les  Mauress 
le  dernier  ftit  mis  à  mort. 
•  Le  Prince  de  Viane  pourifuivi    par 
ion    implacable  marâtre,     eft  encore 
vaincu    à^  Eftella  par  le  Roi  fbnpere. 
Le   but  de  Jeanne  Henriquea  étoitde 
faire  périr  ce  Prince  infortuné ,    fifin 
de  rendre  (on  fils  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ràgon.  On  prétend  que  le  Roi  avoit*  fe- 
crettement  pronoi^é  un  jugement  dfc 
mott  f outre  D.  tarlos  ,  &1  ^u'il  Fau*- 
roir  fàiz  périr  Git  un  «échà^&  s-ll  écôk 
tombé  en  fon  DoUVoîr.  Qiknqu'il^i  en 
foit,  le  Prince  (e  retira  en  France,  & 
de-là  en  Italie ,  près  du  Roi  d'Arragoç.  : 
ÙL  retraite  ne  mk  f  as  fin  atix  mdibl^ 

1   .'de- 
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de  la  Navarre -,  ce  petit  Royaume  étoit 
divifè  en  deux  Partis  femeux  appelles , 
y  an. de  Beaumont  ^  &  Tautre  d^Agra- 
mont  ou  Grammont ,  les  deux  premières 
îtaifbns  du  Pays.  La  première  combat- 
toit  pour  la  juftice ,  ensiméreffant  pour 
D.  Carlos  ;  l'autre  étoit  attachée  au  Roi 
de.  Navarre,  &  au  Comte  de   Foix  ^ 
dans   la  crainte  d'être  écra/Je  par  la 
fadion  contraire.  La  Reine  de  Navarre 
&la  Comtefle  de  Foix,  (a  belle-fille', 
iè  lièrent  étroitement  par  un  Traité  ïe- 
cret.  Ces  deux  femmes  également  har- 
dies &  ambitieuies  promettoient  de  (è 
{irêter  un  fecours  mutuel  contre  D.  Cat- 
os  &  Blanche  de  Navarre,  afin  de  par- 
tager les  Etats  qui  dévoient  revenir  ali 
Prince  de  Viane,  Le  Roi ,  aveuglé  Ôc'-fé-^ 
duit  par  fà femme, .conlpiroit  avec  plus 
d*ardeur  que  perlbnne  contre  fon  propre 
fang. 

Le  Roi  d'Arraeon  reftitue  aux  Pifans 
les  conouêtes  qu'il  avdit  feites  ftir  eux. 

Carillo ,  archevêque  de  Tolède,  TA-^  î4;7, 
mirante,  les  Comtes  de  Benaventé , 
d'Albe,  de  Haro ,  le  Marquis  de  San- 
tillanne ,  &  d'autres  Grands  ie  liguent 
contre  le  Roi;  le  Chef  fecret  étoit  le 
.  Tome  11.^  X  ' 
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Matqi^Ude  Vifle»aqui  iè  ^fibk  uii)c« 
de  ie€  urabks,  ainfi  qite  le  R^.  Ces^éi«-> 
g^>eiirs  vieiiUs  dans  les  âsâbions  &  ks 
guerres  civiles  d^mandcnent  la  f'éfd^ttie 
de  i[Ëta(  >  &  cri<»knc  (kr^touc  colite  les 
voli^4s  ififôiiiès  \  rinapplicaricm  >  h 
li^gefeté  6c  i^s  pr6fiiik!ii6  iudifcrettes 
du  Si^ou  Et©tt-C€  ramoiû:  <te  la  Patrie 
Se  de  r^dte  qui  dkSboit  ce  langage  ?  Ih 
étoi^t&:  élbignés  de  la  Cotif^&  ii  avoient 
point  da  pav  aiuc  afiàkes  de  au^latgeP- 
£^s  di|iSoavi9ratn  :  voilà  le  véritable  mo^ 
tif  de  Imx  «<^le.  Henriidaiis  \me  eatrevâe 
^vec  le  «Roi  ^e  Navanre,  te  détacha  ea 
^pai£nce  des  kie^its  de  la  ligue  :  enr 
.luite  il  s'^iva^nca  dans  le  Royaume  de 
.Gr^^tiade  avec  ibiKante  mille  hommes. 
.Qti  avoit  p«iblié  mut  Croiiàde  qui  avoît 
atliré  beaucoup  de  monde  daii$  le  Canip 
du.  Roi ,  ôc  des  fbmmes  itiimenlès  dans 
iès  coHires.  Quoiqu'il  fût  bien  pourvu  de 
tout  ce  «qn  tl  foHoit  pour  prends  <5r^ 
nade>  quoiquele  Pape  pour  ranimer  cbns 
xfetîre  ^«ireppifè  tei  »eût  envoyé  le  Cha- 
,  p^tH  ^  l'Ieftoc  bénits  >  préfent  que  la 
Cour  de  Rome  uie  faiibk  qu  aux^  Princes 
diftiiigBés  pac  leur  pièce  •&  par  leur  va- 
leur 9  il  accorda  lâokement  k  Paix  à 
JihiaèU  Roi  de  Grenade  >  moyennant 
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VLB  tribut  de  <louze  milk  florins  &  la 

libemc  ^  fix  cens  Eiclaves  Chrétiens , 

que  ce  Monarque  Maure  devoit  rel^  I 

cher  chaque  année.  Henri  retourna  en^ 

iùice*  ttiomjpher  à  Madrid ,  au  milieu  de 

(es  Maîtreues  &:  de  ies  Mignons. 

Cependant  Fajardo ,"  Seigneur  re- 
belle ,  aidé  fecrettemeiK  dés  Maures ,  ra- 
vageoit  la  Province  de  Murcie  j  il  perdit 
une  bataille. 

Les  Etats  de  Navàaïe  aflemHés  à 
Eftella  dcclaxent  le  i^iwce  de  Viane  8c 
ia  fjctux  Blanche,  déchus  de  leurs  droits 
à  la  Couronne.  Peu  s'en  fallut  qu'on  ne 
prononçât  la  Sentence  de  moct  préparée 
par  le  Roi.  En  de  nouveaux  Etats  afibm* 
blés  à  Pan^pelune,  les'Beaumonts  venge-^ 
rent  D.  Carlos  ,  en  le  proclamant  Roi; 
Alfbiife ,  cet  illuftre  Souverain  de  l'Ar- 
ragon^fuTpendit  la  fureur  &  lavengeancti 
du  pore  contre  le  (ils  ,  en  prenant  ce 
I  dernier  fous  (àprote£Uon)&  en  fignifiant 
au  premier  qu'il  vouloir  être  raroitre  de 
leur  querelle.  Le  Prince  de  Viane  avoir 
ntierement  captivé  fc  coeur  de  T Arfa^ 
omiois  par  fà  douceur ,  Con  courage  » 
es  longs  malheiurs  &  fès  belles  con- 
oiflàAces.Alfonfe>le  Père  des  Lettres 

Xif 
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&,  des  Arts,  jie  Protefteur  &  l'ami  des 
Sçavans  pouvoir- il  tefufer  des  lentimens 
cie  cendrefTe  &  d'eftime  à  un  neveu  qui 
avoit  donné  une  tradudion  élégante  de 
I4  Moralç  d' Ariftote ,  &  compofé  une 
Hiftoire  de  la  Navarre  ? 

JLa  République  de  Gènes  preflee  par 
les  armes  du  Roi  d'Arragon,  (e  mit 
Tous  la  proteftion  de  Charles  VIL  R,oi 
dç  France.  . 
WT>»  ,.  Henri  juftifioit,  par  la  conduite,  le 
mécontentement  des  Grands  du  Royau- 
jne;  ion  Palais  n'étoit  ouvert  qu*à  des  Mi- 
gnons &  à  des  femmes  (ans  pudeur  (a). 
Il  s*y  tenoit  renfermé  des  mdis  entiers  j^ 
livré  aux  excès  infâmes  que  THiftoire 
>  ireproclie  aux  Sardanaples.  Le  Roî,  la 

[  Reine,  les  Favoris,  les  Mai  trèfles,   les 

1  Miiïiftres  vivoienr  enlemble  dans  une 

\  '  îzneiligence  fcandâleufç ,  rivaux  &  ri- 
vales les  uns  des.  autres  i  fans  jaloufie  & 
Ûiis  dçlicateflè ,  ne  faiiànt  que  rire  de 
leurs  infidélités  mutuelles.  Lorque  Henri 
commençoit  à  Ce  dégoûter  de  ces  plai- 
firs  hopteux ,  il  fe  livroit  à  la  chafTe 
avec  tant  de  violence  &  dç  continuité, 

que  le  Gentilhomme  le  plys  robufte  nQ 

^^^  t 
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pouvoit  le  iiiivre.  La  dévotion  même 
entroit  quelquefois  dans  les  amtilëmeni 
de  ce  volupnieia  Monaïque.  On  le 
voyoit  courir  d'Eglife  en  Eglife ,  fuîvl 
d'une  troupe  de  Moficierts,  avec  les- 
quels il  kuoit  fz  partie  au  Chteur.  Let 
ai&ires  de  l'Etat  étoient  ablblummc 
abandonnées  à  la  di/crction  de  Pacheco 
&  de  Fonleca  Archevêque  de  CompoA' 
telle.  Henri  leufiroic  à  peine  qu'on  l'en 
entretînt  une  heure  par  (èmaine.  Une 
conduite  fî  infôme  ne  pouvoit  manquer 
de  corrompre  tuie  partie  de  la  Nation  y 
Se  de  Ibtdever  l'autre.  La  contagion  de 
l'exemple  paOà  jutques  dans  le  Sanc- 
tuaire. Un  Ardievéqiie  de  («)  Sainç 
Jacques  enleva  &  viola  nne  Xlariée  le 
jour  de  Ces  noces.  Les  Citoyens  indig- 
nés prirent  les  aimes  ,  &  clùflèrent  cet 
indigne  Prélat.,  Cependant  les  Princi- 
paux du  Royaume  pcéparoientfoiirâe- 
ment  la  guerre  civile  i  on  répandoit  le 
bruit,  par  tomes  les  Provinces ,  que  ie 
Roi  étoit  tmpuiflànt  ;  on  dcvoiloJc  Ces 
excès,  afin  d'exciter  contre  lui  le  mé-^ 
pris,  la  haine  &  l'indignation.  Henri 


ia  )  KodeiJgue  de  Lune. 
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itt  CQupejT  1^  tci;€   à  Alfonle  de  Co»- 
4w^  %  Afioant  fàv^jj  «de  b  Sandoval ,  ^ 
jBfiic  £1  Makr€&  di^aciée  a  la  têtt 
^mie  ciflebre  Abfetaye  >  ^t  »ok  befoiii 
db  Réforme  :  elfiâiîte  povur  |Ktntr  kl 
Q^nd^^  wiaac  ^{œ  pour  làtis^ke  Ion 
loudiA^tioii^ ,  ii  f^ctagea  lès  pînctpalH 
dignités  du  Ro^ume  ejitie  Ses  pîncî* 
jpaux  Mignons.  JL^cas  dlrasoft^malgfé 
U  faâJle(te  de  ii^  naiâàaçe^  fbr  ùk  Cm^ 
H^ble  :  Genn  <ale5oHfi,  Ccand  MâV» 
ixe^  d'Âlcantdfa  :  ^bah  de  Valmcdela^ 
Grand  Prieur  <k  Caftsile  ;  &  Benrasd 
4e  la  Cuéva»  le  pkis  chei  des  Favcms» 
Grand  Makre  de.  la  Nfei^n  du  Roi. 
Tous  les  revemis  &  les  xlomaines  de 
l^  Couronne  otoieirc  prodignis  à  ces  in- 
Qxxi^&  Mignon)'  Un  Hoi;  difair  ëuis 
c;e0e  Henri  y     déit  dùmuraux  uns ,  par* 
Ctf  ^uHs  fint  hom^    d^  oMx  autres  pMr 
périls    le    daviennint.     £u)it-ce    ainfi 
qu'il    de  voit  fetre  x&l^  de  ces  beU^ 
maximes  \ 

Gènes  eft  afSégée  par  les  Arragon* 
I^.  Cet;fe  Répoblique  alloit  iiiccom- 
^r ,  fa^as  la  mort  dTAlfoafe  arrivée  le 
^7  de  Juin^qui  lui  conièrva  lalib^cé.  Ce 
Prince,  furnommé  le  Magowio^»  «ft 
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un  desjpreaiiers  Km$  qm  aie  porté  kors 
dç  TEipagne  les  armes  cfe  ià  Nation. 
Lea  ftt€cc$  de  ce  Monarque  guerrier  ap* 
pr^-ent  à  i'Euifope  combien  les  Efpocgnoh 
JtoAC  tedoutabletii  fous  un  crand  Capkaî-> 
3ie.  Géncreiin:»  libéral  >  éc£ûré ,  iMea^ii- 
£tiic,  incrépi4ea  gaWc,  aifiàble,  poli-' 
tkpie  a  en  un  mot  ^  AlfonfèVl  fut  te  Hé^ 
xo$i  â^  fou  fieele*,  il  recueillk  âant  fon  kin 
let  Mu/ès  bannies  de  Cosiftancinople^ 
fofi<ia  l'Ëmpûre  Eibaesidi  eii  itake  >  ne 
tira  pt ^«e  rkn  ae  tes  Ëeacs  d^EIpagne^ 
^  ne  iongea  qu  à  faire  des  heureuoi. 
Ni^S>  (%  conqiiêce ,  deviiu  U  partagé 
de  FerdûnaM^Jin  (As  naniirel.'L*j&ï^MA< 
feconowc  pQcir  Souvecam  le  Roi  deNah 
Yftniî  >  fter  e  d*  Alftxife. 
JLe  Roi  de  Portugal  prend  en  A&icfiè 

HOencipeéiendott  accoi^am^  le  Peuple  14^9 
4  /es  dcbawhes,,  ea  ks  produliànt  an 
raand  jour.  Sa  Cour  étoitun  thé&cre  pu^ 
yîc.de  diiïblutioa.  La  paix  profonde 
4Ans  laquelle  on  y  goûcoit  les  plaifirs  les 
]4q($  crimii^  >  Ait  troublée  par  la  que» 
reUé  de  la  Reite ,  âc  de  Guyomar  dr 
QiftrQ  voui  venokde  pceudre  ailprès  du> 
'^    '  U  place  de  Gatheiine  de  Sand^yal 

Xiv 


488      /        H  I  sr  T  O  l'R  E 

liàbelle  n'envioir  poinc  à   Ik  -  rivale  le 
cœur  &  les  faveurs  du  Roi ,  mais  elle 
fie  pouvoit  lui  pardonner  (on  crédit  im- 
menie ,  ni  les  railleries  qu  elle  efTuyoit 
continuellement  de  la  nouvelle  Favorite. 
\Ces  deux  femmes  en  vinrent  jusqu'à  fe 
reprocher  mutuellement  >  en  plein  cer- 
cle ,  les  plus   honteux  délordres.    La* 
Rfitine  outrée  fè  jetta  fiir  Con  ennemie  y 
&  Taccabla  de  coups  ;  cette  /cetie,  digne 
,  de  deux  courtifanes,  partagea  toute  la- 
Cour.  Villënaqui  étoitalors  àcequon- 
prétend  TAmant  favorifô  de  la  Reine, 
ie  déclara  pour  cette  Prince(re4&  F<m^ 
iecaT  Atthevêqué  de  Sévi  llii^  pour  Guyo-> 
mare  de  Caftro  ;  le  Roi  leul  refta  grave- 
ment neutre.  La  Reine  pour  fe  venger  du 
Roi,  ajouta  à  Villena  Bertrand  de  la  Cué- 
va,  le  plus  bel  homme  de  rEfpagne  ;  elle 
né  faifoit  qu'aai^rer  dans  les  vâes  du  Roi 
qui  ibuhaitoit ,  èi  quelque  prix  que  ce 
fut ,  avoir  des  enfans  :  on  dit  qu  il  in 
troduifît  lui-même  dans  lé  lit  royal  ce 
jeune  Seigneur ,  dont  le  fort  ctoit  d'être 
le  Migiion  du  Roi ,  6c  TAmant  de  lac 
Reine.   Moyennant  cette  efpece  d'ac- 
commodement le  calme  fe  rétablit  à  la 
Cour }  le  feul  Villena  anima  fou^demeiit 


» m         p  ■      111        ■         ■  ■       i>  I    I     I    ■■  I  1  I    ^^mr^ 

d'  E  S  P  A  G  N  JE.  45:^ 

les  Mécontens,  attira  le  Roi  d'Arragoii 
dans  kur  Parti ,  ôc  lès"  engagea  à  fe  dé- 
clarer ouvertement.  Une  nouvelle  ihr 
dignité  du  Roî  leur  fit  fans  ddùre  pré- 
cipiter leur  projet ,  en  leur  founiiflant 
un  prétexte  fpécieux  de  le  rendre  ridi- 
cule &  méprifàble  à  jamais. 

Bertrand  de  la  Cuéva  au  comUç  de  là 
joie  de  (a  bonne  fortune,  jeune',  ga- 
lant &  magnifique ,  foutint  en  champ 
clos,  à  deux  lieues  de  Madrid,  une  joute 
cobtre  tous  les  Chevaliers  d'Efpagné  qui 
fe  pfé/èntoient  contre  lui.  Il  avoit  là  If- 
vree  &  les  chifresde  la  Reine,  &  étoît 
précédé  de^fes  Ecuyers  déguirés  en  Sàuva- 

fe$ ,  qui ,  Tare  bandé  à  la  main ,  pu»- 
liôient  qu^ils  ne  permettroient  le  parta- 
ge à  aucun  Cavalier ,  à  moins  qu  il  ne 
promît  de  jouter  fix  fois  contre  leur  Maî- 
tre ,  du  de  laiflfer  à  la  barrière  le  gan- 
telet de  la  main  droite.  Bertraiid  feni- 
port^  fur  tous  les  Chevaliers  qui  fe  pré- 
iènterent  en  grand  nombre  :  le  Roi,  U 
Reine  &  toute  la  Cour  àffifterent  à  cette 
Fête  fiiigulieré ,  &  furent  traitésTpIéhdî- 
demem  par4e  -Vâinqueur«Peiir-illuftrer 
cetjte,  ^on .  ijaçlcie .  •  ^"mâççtwç,  ,^  d'aïi- 
dace  de  ridicule  Se  de  galanteticf  î  b«i 
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{ilutôc  pooir  immortaliièr  ton  ignominie, 
e  Roi  fit  bâtir  dans  le  lieu  même  du 
combat  un  Monaftere  lànieux ,  qui  fiib- 
fifte  encore  aujourd*^hui  fous  le  nom  de 
Saine  Jérôme  del  Paflb  ou  du  Pas.  Satis- 
fit de  foh  extravagance,  Henri  abaa- 
donna  ion  État  àViTtena  &  fa  femune  à 
Bertrand  de  la  Cueva. 
^  La  Galice  étoit  ravagée  par  une  suerre 
civile  entre  Tindigne'  Archevêque  ae  (  ^  ) 
Compoftélle ,  &  ies  Citoyens  de  cette 
Ville  qui  ne  vouloient  plus  le  recevoir» 

Apres  avoir  généreufement  refufé  les 
TThrônes  de  Naples  &  de  Sicile,  le  Prince 
de  Viane  retourna  en  Efpagjjjt  dans  Te^ 
pérance  de  fe  réconcilier  avec  Con  père. 
^4^0.  Villena  /ùfpend  fanimofité  des  m^ 
comens  contre  la  Cour.  Les  circonftan- 
ces  n^étoient  point  alors  favorables  au 
l^arti;  le  Roi  d*Arrag6ii  leur  Chef  avoir 
kl  afiàires  les  pluf  difficiles  à  dé- 
itiêiér.  Apres  avoir  cpnctu  un  Traité  de 
I^aix  avec  le  Prince  de  Viane  &  rin&nce 
Blanche  j  &  accordé  une;  amniftle  eé- 
Xhérale  à  leursPàrtifans,  on  s'atteamic 

•  •  I 
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<mc  cette  Maifoa  Royale  alloit  vivre 
Q^ns   une  parfaire  inteUigence  ;  mais 
Jeanne  Heiiriquez ,  Reine  d' Arragoii , 
avait  )uré  la  mort  de  X>om  Carlos.  Elle 
craignoit  cpe  ce  Prince,  devenu  un  jout 
fon  Makre  8c  celui  de  fba  fils  Ferdinand , 
ne  vengeât  imr  lui  &  for  eHe  tous  lés  ou-- 
ttages  qu'il  avoit  eSuyés.  Cette  marâtre 
îi  eut  pas  de  peine  à  faire  entrer  le  Roi 
dzns  m  vâes.  Elle  lui  repréièntoit  (ans 
c^ffe  IX  Carlo$  comnie  un  homme  qui 
ne  fbngeoit  qu*à  le  déthrôner.  On  la/*' 
v<iit  d'ailleurs  que  le  jeune  Prince  rechéi> 
choit  fectettement  IfabeUe,  feur   d^- 
Roi  de  Caftiile ,  tandis  qu'on  négocioit 
publiquement  Con  mariage  avec  Tlnfante 
de  Pertugâi.  Il  nen  fallut  pas  davantage 
pfiMtir  inipirer  au  Roi  Arragomiois  des 
ièapçons  qu'où  eut  grand  foin  de  ^ttir- 
fier.Craigaant,  ou  feignant  4e  craincké' 
pofir  la  Couronne,  il  m  arrétetD.  Car- 
îiDS  à  Fraga,  de  nomma  dés  Conimi(rakës> 
pour  hii  hiiiie  Con  procès.  A  luette  noii- 
nelle  tous  ies  Peiiples  de  la  Mona^chi^^ 
^^tanletent;  lesCataiam  &  les  Atragon-' 
ocôs,  en  Tertp  de  leurs  privilèges  >  di^u-- 
teveht  an  Roi  potir  le  ibhmieit  dé  ^éclar-^^ 
les  xaifcttis  qui  le  portôient  à  de  telles  ex- 
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trémités  contre  ion  hls ,  &  demanderenir  * 
en  mên^e  cems  qu  on  lui  rendit  k  U  bercé 
&  qU*on  renfermât  dans  ime  étroite  pri- 
fon  ceux  qui  lui  avoient  donne  de  fi  funcA 
te$  coafèik.  Le  Roi  déclara  que  D.  Carlos- 
avoit  confpiré  contre  fon  père.  Les  Dé-*< 
pûtes  de.  Catalogne  infifterent  qu'on  eût- 
aleur  remettre  le  Criminel  poiir  lui  faire 
fon  procès  dans  la  Viguerie  de  Lerida,  &. 
le  juger  fuivant  les  Loix  de  l'Etat  dans  le 
lieu  même  où  on  racaifoît  d'avoir,  mé- 
dité le  crime. 

Sur  le  refus  du  Roi ,  le  Confèil  de  Bar- 
celdnne  donna  une  Ordonnance  par.  la- 
quelle il  en)oignoit  à  tous  les  Catalans  de 
{^rendre  les  armes  >  pour  s'en  fervir  contre 
es  mauvais  Conseillers  qui  avoient  eu 
part  à  la  prifbn  du  Prince.  On  députa  au 
Roi  de  Çaftille  pour  le  conjurer  de  joia- 
dre  ies^rmes  à  celles  des  Catalans. 
i46,i.  Une  Armée  formidable,  8c  une  Flotte 
de  vingt-quatre  Galères  furent  mifès  for. 
pied  par  les  (èuls  Catalans  en  moins  d&>' 
quinzç  jours.  Fraga,  la  première  ViU& 
d'Arragon ,  fut  furpriiè  par  les  Rebelles  y 
le  Roi  n  évita  d'être  pris  qu'en  fbyanr 
Jk\il  6c  dins  un  fxtrêmc  défordre.  Les 
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Arragonnois  &  les  Valenciens  fiiivirent 
Texemple  dés  Catalans.  La  Cour  fut  obli- 
gée de  céder  à  Forage  5  la  R  eine ,  Tuni- 
que cauiè  des  malheurs  de  Dom  Carlos  5 
craignant  d'être  mife  en  pièces  avec  fon 
fils  Ferdinand  par  le  Peuple  furieux,  fut  ' 
eUe-mcme  tirer  le  Prince  de  la  prifon 
de  Mirella  >  &  le  remit  aux  Catalans 
qui  remmenèrent  triomphant  à  Barce- 
lonne* 

Cependant  le  Roi  de  Caftille  agiflbit 
avec  vigueur  pour  D.  Carlos.  A  la  pre*^ 
miere  nouvelle  de  fa  détention ,  il  s'etoir 
jette  dans  la  Navarre  &  avoit  pris  Viane. 
Le  Gouverneur  de  cette  Ville ,  nommé 
D.  Pcdre  de  Peralta ,  fbrtit  habillé  de 
deuil  fuivant  Tu/age  qui  condamnoit 
tout  Chevalier  obligé  de  rendre  une  Pla- 
ce ,  à  nVn  fbrtir  que  mort,  ou  du 
moins  avec  la  livrée  de  la  douleur.  C*eft 
dans  le  Camp  de  Viane  que  le  Roi  de 
Caftille  figna  le  Contrat  de  ttiatiage  de  fa 
feur  avec  D.  Carlos ,  quoiqu'il  tût  eh- 
core  prilbnnier  5  mats  il  étoit  écrit  que 
toutes  les  Couronnes  &  Tépoufè  defti- 
nées  à  ce  Prince  infortuné,  clevoientpaf^ 

fn  à  £m  ftere  Faxfinand'  La-Rctné 
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avoir  fuivi  D-  Carlos  ea  Cat^gne  >  n>ai$ 
Comme  cette  Princflfe  fe  préparok  à 
entrer  à  Barcelomie,  oa  lui  ugmfia<}u'il 
f âlloit  reAer  dans  un  Boarg  qu  on  lui  (  ^  > 
;aj%na ,  de  forte  (^WU  Id  croiuva  à  fon 
CQ^r  prÛbmwre-l^s  Caialaii$  pir^&tereni: 
de  f  imprudence  de  la  l^ewpour  kapo-^ . 
fer  au  Koi  lescoa4itionp  les  plus  dures  &  . 
ies  plus  honreufes. U ieioumit 4 1^ por*- 
ter  en  Catalogue  que  le  titre  de  Roi» 
abandonnant  à  D;  Carlos  le  gpuv^ae- 
ment  &  les  revenus  de  cette  Province  \  à . 
faire  fartir  la  Comtefie  d^  Foix>de  la,Na-: 
varres  à  ne  procéder  comre  auiçun  I^ioca  ' 
duSangiàn^  Tinterv^ntion  &  le  ç^fjen- 
f«ment  de  la  Catalogne  \  à  primer  4e  l^urs 
Charges  &  à  déclarer  incapables  d'ea 
poâeder  jamais  cous  ceux  qui  avoient  af- 
iiiki  à  Ton  Coii&il  depuis  le  jour  de  1<^ 
priiba  du  Prince  juiqu  à  fon  élargifle- 
raent  \  à  recoanoitre  avec  ferment  Dom 
Carlos  pour  Ion  héritier ,  à  le  déclarer 
Ton  Liemenant  Cénccal  dans  toute  U 
Monarchie ,  à  comfèntir  au  mariage  de 
cç  Prince  avec  rinfaBte  XiâbeUe  de  ÇnP- , 
ciBe^  enfin  à  appr^ver  c^tnme  légkin^  • 

l«^  Ce  Bwaxg  érok  aune  jowiiéc  de  Barceionnea 
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toat  ce  qui  avoit  été  fek  par  les  Cata- 
lans en  faveur  de  D.  Carlos.  Le  Mo- 
narque Arragonnois    en    (ignant     et 
Traité ,  fignoit  Ton  abdication.  Cepen* 
dant   le   Roi    de    Caftille  fu/pendanc 
fon  penchant  pour  la  moiiefliè ,  conque^ 
roit  rapidement  la  Navarre ,  &  portoic 
}ui[ques.  dans  Sarragoflè  la  terreur  de  fès 
aymes.  I^un  autre  côté,  la  Reine  d'Arra- 
tton  détenue  par  les  Rebelles  couxoit 
rifque  de  la  vie  :  il  ne  falloit  pas  moins 
que  la  mort  de  D.  Carlos  pour  arracher 
Je  Roi  de  1  abîme  où  Tavoit  conduit  /à 
-pureté  na<;nrelle  &  ion  indigne  complai-* 
'  iànce  ;  la  Reine  à  qui  il  avc^t  (àcriné  la 
tendredè  paternelle  ,  la  juftice  &  fà 
gloire  9  iàuvà  fou  époux  par   un   cri- 
me. D.  Carlos  mourut  le  i  j  Septembre  : 
4epuis  fon  élargiflfement  il  ne  faifbi^  que 
languies  pre(que  tous  les  Hif^oriens  pré- 
tendent qu*on  lui  avoit  donné  du  poifbn 
^vant  quç  de  lui  xendre  la  liberté.  Quoi 
qu  il  en  ibit^es  pirincipaux  Catalans  attri- 
buèrent tout  haue  fà  mort  à  la  Reine ,  6c 
jurèrent  en  iecret  de  la  venger*  La  crain- 
ce  de  tomber  ent»  les  mains  du  Roi  coar 
oribua  peut-êtjpe ,  autant  que  TaffeâioA 
qu'ils  avoiem  pour  le  Prince  «  àl^uc  ^ùm . 
prendre  les  armes. 
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Les  circonftances  ne  pouvoient  être 
çlus    favorables  5   Louis  XL  venoit  de 
lucceder  à  la  Couronne  de  France.  Cç 
Prince  habile  à  fèmer  la  difcorde  &  les 
guerres  civiles  chez  fesvoifips ,,  envoya 
affurer  Barcelonne    de    Ùl  protedion*, 
fon  but  étoit  de  fè  faifir  de  la  Nàvar* 
re  lùr  qui  il  avoir  des  prétentions  chi- 
mériqueà.    Le    Roi   de   Caftille,    tra^ 
hi  par  Villena ,   avoir  figné  à  la  vcriré 
un  Traité  défàvantageux  avec  le  Roi 
d'Arragon  ;  mais  il  s'en  repentoitdéjà  , 
&  paroiflbit  di/pofe  plus  que  janiats  à; 
fulciter  d*cternels  embarras  à  l'Arragon- 
nois  dont  il  redoutoit  lambition  &  les 
intrigues.  Tous  Ces  motifs  réunis  déter- 
minèrent la  Catalogne  â'/è  fbuftraire  au/ 
joug  &  à  la  vengeance  j  ils  fè  nommèrent 
des  Chefs ,  &  longèrent  à  s'ériger  en  Ré-.* 
publique  a  l'exemple  de  Veni/e ,  de  Gè- 
nes &  de  Florence.  On  a  remarqué  que 
les  Peuples  qui  naifleht  dans  cette  con- 
trée ,  font  d'un   caradfcere  entièrement; 
oppoféaux  Caftillans,  &  ont  toujours 
fbupiré  &  combattu  pour  la  liberté  avec 
plus  de  courage,  que  cie  fiictès  $  la  révolte 
n*éclata  que  l'année  fùivante.  L'heureux 
IPerdinand  fot  r^çonftu  héritier  dcTAr^' 
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ragon  dans  les  ptats  de  Sarragofle  }  fa 
mère  triomphante  le  conduific  à  Lerida 
Se  de-là  à  Barcelonne,  oà,  malgré  les 
Parcifaiis  de  ta  liberté ,  elle  fur  reçue  à 
condition  que  le  Roi  ne  metiroit  jamais 
le  pied  en  Catalogne. 

Fonfëca  ,  Archevêque  de  Séville, 
nommé  à  l'Acchevêché  de  Compoftelle , 
ne  put  fe  mettre  en  pofTeflîon  de  ce 
Bénéfice  qu'en  prenant  les  armes  ,  Se  en' 
livrant  bataille  au  Comte  de  Tranftamare 
qui  vouloir  y  établir  fon  fils  ;  mais  ce" 
Prélat  fiit  difgracié  par  les  intrigues  du 
Marquis  de  Villena  ion  Rival,  &fapla-  ~ 
ce  dans  le  Miniflere  donnée  à  Carillo 
Archevêque  de  Tolède,  le  Chef  des  prin- 
cipaux-Faûieux  daRoyaume.  Henri  en 
doniiant  totice  fà  confiance  à  fon  plus 
mortel  ennemi  &  à  un  Favori  perfide- 
&  ingrat,  méritotc  bien  tous  les  mal- 
heurs qu'ils  lui  firent  éprouver.  Le  Cru- 
cifix à  la  main  ,  un  Moine  ftditieux  (bu- 
leve  le  peuple  contre  les  Juifs ,  &  l'ex- 
horte à  venger  dans  leur  làng  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  Prefque  tous  ces  malheu- 
reux furent  maCTacrés  ou  brûlés ,  &  toai 
leurs  biens  devinrent  la  proie  d'mie  po- 
pulace fanatique. 
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»4^*»  l^  Reine  de  Caftilk  accoircke  de  ist 
PdAceCe  Jeauone,  furnommée  la  B^ertrm^ 
net ,  k  cauiè  de  Bertrand  de  k  Cu^va 
qu'on  ibupçoofiott  être  Vautcur  de  fè» 
j  wrs.  Vtwimx  TAflèmblée  des  Etats,  on 
apporta  cette  PrincelFe  dans  ù>a  berteau  y 
&  C0^>s  Grands  du  Royaume ,  à  ecmi- 
mencer  paf  rin&ac  Alfon&  &  par  rinrr 
fiuite  IfftWHe ,  bii  prêterenir  ferment!  cie 
fii^Uté  en  qtiajH4  de  Pcioce^e  dc&Mu^ 
9if  5  ^  d'hcrîtiere  <ie  tûftte  la  Atonavchrew 
On  ne  vit  jamnis  taht  <fe  ivres  èc  de  ré^ 
).oiu(&ik:e3  q^e  dam  clette  oeea&Hl  $  pré-^ 
âges  biea  trompeurs  d'une  fMkbéqirellie 
ne  coaHiit  jamais  !  Le  Traire  négooé  e»^ 
tre  les  CaftiUans  Se.  ks  Arra^ionivoi^  itit 
(kné  à  Tudele  k  x  ^  Mars.  Vulena  ^oda 
àla  Reifte  d'Artagon ,  qui  avec  /es  cbar-» 
mes  &  Tes  tré^s  Tavoic  fùbjusué ,  fH*« 

eila  q^e  (x>ur  garantie  du  Traite  les  deui^ 
QÎè ,  imvanc  Tufàgc  du  ùéàty  raet^ 
iroienc  m  cetcaiii  nombre  de  Places  en 
îe^Mt^te  \  floais  le  dépofîtajre  de  ces 
Places  écoir  TArcbevéque  de  Tolède  f 
VaffDi  Jncime  de  l'Ariagoniiois  Bc  Tam^ 
du  Paru  des  ta^contens. 

La  R<3iiij$  de  Caftille  Êufc  une  ifaufi» 
couche  par  Taccident  le  plusûngulier.^ 
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.Comme  eile  voyageoit  monice  fiir  ube 
mule  &  fuivie  ae  tome  fa  Cour  pendant 
les  ardeurs  du  Soleil,  le  feu  prit  fâbite- 
ment  à  fes  cheveux  (<)  parïamcs  d'ef- 
lènce  :  fans  le  proreit»  fecours  de  fès  fem- 
mes, elle  eût  été  brûlée  vive;  elle  en  fut 
quitte  poui  un  iâififlemenc  qui  k  con- 
duifit  aux  pones  du  tombeau ,  &  pool 
la  pêne  de  lès  cbeveuz  qui  furent  entie- 
jvment  confumés. 

Rodrigue  Ponce  avec  moins  de  mitlf 
hommes  remporte  une  viûoite  corn-- 
plette  iur  Alboacen,  6ls  du  Roi  de  Gre- 
nade qui  en  commandoit  plus  de  douze 
mille.  Les  Maures  étoient  les  inftai^urs 
du  dernier  Traité ,  mais  leur  légèreté  leuc 
coûta  cher.  Le  ConnétaWe  Lucas  d'I- 
rancu  Se  le  Grand  Maître  de  Calatra^ 
fe  (tgnalerent  daiK  cette  guerre  par  de 
petits  (ucccs.  L'importante  Place  de  Gt- 
braltar ,  trahie  par  un  de  fes  Citoyens  ■ 
eft  prife  pn  moins  de  1+  heures  par  le 
Pue  de  Médina  Sydonia ,  &  par  R.ocb>- 
giie  Ponce  de  Lcon-  Cette  coiiquète  de- 
meura au  premier  ,  malsce  ne  fiit  qu'a- 
prcs  une  guerre  trcs-vivc  entic  1er  3eui        •-• 

{  «  )  Elle  àoii  d'un  blooi  »■  ^^^^^^^^H 
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Conquérans  qui  partagèrent  dans  leur 
querelle  toute  TAndaloùfie.  On  en  vînt  à 
des  fiéges,  à  des  combats ,  &  à  tous  les 
excès  des  guerres  civiles  •,  cependant  Hen- 
ri^ ajoùtoit  à  la  faâ:idieufè  énumération 
de  fe  titres  celui  de  Roi  de,  Gibraltar. 

Là  Reine  d'Arragon  trâvailloit  à  adott- 
cir  l'esprit  des  Catalans  >  &  à  les  fkîre 
confentîr  de  recevoir  (on  époux;  maïs 
les  Partifans  de  la  liberté  voyant  qu'elle 
étoit  iîir  le  point  de  réuffir  par  f^n  adref^ 
fèjlaccufèrent  de  vouloir  faire  entrer  des 
Troupes  dans  Barcelonne  pour  faire 
égorger  les  amis  du  feu  Prince  de  Viane. 
Le  Peuple  s*émut ,  &  la  menaça  ^tn 
venir  aux  dernières  extrémités  contre 
elle  &  (on  fils  Ferdinand  ;  la  Reine  éper-' 
due  fuit  à  Gironne.  La  dépuration  déclara 
par  un  Arrêt  (blen^nel  le  Roi  déchu  du 
Comté  de  Catalogne.  Les  Rebelles  pro- 
clamèrent en  fa  place  le  Roi  de  Caftille  t 
ce  Prince  reçut  leurs  hommages  malgré 
Villena  &  Carillo.  Louis  XL  qui  n'avoir 
de. (acre  que  fes  intérêts ,  abandonna  les 
Catalans  &  (ejoignitauRoid'Arragon. 
Dans  une  entrevue  de  ces  deux  Roîs  à 
Sauveterre,  ils  conclurent  un  Traité  donc 
Blanche,  héritière  de  Navarre  ,  fut  la 
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"^^iiflime.  Par  L*injuftice  la  plus  criaiice , 
*  Arragonnois  promettoit  de  livrer  cetre 
Princeflè  à  la  Comteflèide  Foix  donc  le 
fils  devoir  époufèr  Magdeïene  de  France, 
iccur  de  Louis  XL  Le  Roi  de  France  prê- 
ta deux  cent  mille  ccus ,  &  promit  des 
Troupes  à  fon  Allié  pour  Taider  à  réduire 
la  Catalogne,  moyennant  qu'il  lui  enga- 
geroit  les  Comtes  deRouflilIon  &  de  Cet* 
dagne ,  fans  que  le  revenu  de  ces  Provin- 
ces pût  être  déduit  fur  le  capital. 

Le  Comte  de  Pailhars ,  Général  des 
Catalans  ,  empoi^te  Gironne  où  étoient 
renfermés  la  Reine  &  Ferdinand.  Ils  fè 
iàuverent  dans  leChâteau  où  ils  fè  défen- 
dirent avec  CQ\irage;  rnais  ils  alloient  être 
forcés  fans  une  Armée  trançoifè,  com^ 
mandée  par  le  Sire  d*Albret ,  qui  fît  le- 
ver le  fîçgç  aux  Rebelles.  Le  Roi  d'Ar- 
rggon  avoir  tenté  inutilement  de  déga-* 
ger  fa  fenmie  &  fbn  fil$. 

En  vertu  du  Traité  de  fbn  père  avec  le 
Roi  de  France,  l'infortunée  Blanche  de 
Navarre  efl  livréfe  au  Comte  de  Foix  fbn 
beau-frere ,  &  conduite  dans  un  Châ- 
teau (  ^ }  en  France ,  où  elle  mourut  deux 


^  "•'^ 


(  4 }  Au  ChAtcau  4'0rtis« 
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ans  après  du  même  genre  de  mort  que 
ibn  malheureux  Irere.  Rien  de  plus  ton- 
chatu  &  de  plus  tragique  que  les  mal- 
heurs de  cette  Princefle  :  elle  écrivit  du 
fond  de  làprifon  au  RoideCaftilIepoot 
implorer  la  proteûion  ;  elle  n'eut  pas 
honre  de  le  faire  fouvenir  qu'elle  avoit 
été  autrefois  Ca.  femme  i  «Win  en  mou- 
rant elle  loi  fit ,  dit-on  ,  une  donation  de 
la  Navarre.  L'ambitieux  Comte  de  Foix  , 
coupable  de  cette  longue  lutte  de  trahi- 
fiins  &  d'injuAiccs ,  ne  monta  jamais  Hic 
le  Tbrône  de  Navarre-  Les  httitiers  éa 
Sire  d'Atbret  qui  devinrent  les  maîtres 
deceRoyaume,  «i furent dcpotrillcs par 
ce  mêroe  Ferdinand  que  d'Albret  venoit 
de  làuver  dans  Gironne. 

Le  Roi  d'Arragon  remporte  une  vic- 
toire cotnpleite  le  i  j  JuiHet  fur  les  Gita- 
lans  commaud^G  par  Hugnes  de  Cardon-, 
ne.  Jean  Agullo  &  Geofroi  de  Caftro , 
avec  les  Officiers  rebelles  pris  dans  le 
combat,  (lérirentfurdeséchafiitits.  Bar- 
celonne  fat  afliégée  «i  vain  par  le  Vain- 
queur ;  le  ftcours  desCaftillans  releva  le 
couiage  des  Barcelonnois  accablés.  L'Ar- 
mée FtaoçQtfê  envoyée  par  Louis  XT. 
plutôt  pour  perpétuer  la  guerre  que  pour 
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la  fetmiîïeîr,  refuia  de  combattre  les  Cal» 
tfilanss  les  Rebelles  levèrent  encore  un^ 
fois  le  tîége  de  Gironnejla  Catalogne  étoît 
en  proie  à  trois^  on  quatre  Armées ,  qui 
coiiifnit^nt  dès  crûaiirés  dont  on  ne  voit 
d'exenrrple  que  dans  les  guerres  civiles. 

Lt  Roi  de  Câftille ,  toujptnrs  gouver-  X4^|» 
né  &  tcâhi  par  Viflcna  &  Cariflo ,  ac- 
cepte la  propolirion  du  Sire  d  Albret  » 
qui  f  in viroit  à  choiïîr  Louis  XI.  pour  Ar- 
bitre de  tes  querelles  avec  le  Roi  d'Ar- 
ragoii. 

LouisXI.  reradit  fa  Sentence  Arbitrale 
le  X  }  Avril  à  Bayonne  en  préfence  des 
Ambaflàdcurs  de$  Parties  intéreflées.  Il 
ne  fat  pas  peu  iurpris  de  voir  les  deux 
Mîniftres  de  Caftrllé ,  Villena  &  F  Arche- 
vêque de  Tolède ,  lui  parler  plus  forte- 
ment en  feveiir  de  FArragonnoîs,  que  les 
Miniftrestnanes  d*Arragon.  Charmé  de 
trouvier  des  traîtres  auHî  accrédités  en 
Cafttlle^  il  fe  lès  attacha  par  de  fortes 
pcnfi<yns ,  elpcrant  par  leur  moyen  ex- 
citer des troubfesenCaftille,  quand  cela 
convtendroit  à'fes  intérêts. 

La  Sentence  Souveraine  portoit  que  le 
Caftîllan  renonceroit  à  îa  Sotiveratneté 
jSt  à  la  proteâion  delà  Catalogne  j  qu*il 
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çn  retireroit  fes  Troupes  dans  un  certain 
tems  5  qu'il  reftitueroit  fès  conquêtes  fur 
la  Navarre  j  que  le  Roi  d'Arragon  lui  ce- 
deroit  Eftella  avec  ion  Bailliage,  &  liii 
donneroit  cinquante  mille  florins  ;  & 
qu  enfin  la  Reine  d'Arragon  feroit  mifc 
en  otage  entre  les  mains  de  TArchevêque 
de  Tolède ,  jufqu  à  ce  que  fon  époux  eût 
iatisfait  aux  conditions  du  Traité.  Les 
deux  Rois  fè  plaignirent  également  de 
l'Arrêt  &  y  loufcrivirent.  On  voit  que 
Timbécille  Roi  de  Caftille  y  fut  fàcrifié  à 
fon  ennemi  j  cela  n*empêcha  pas  qu'il 
ne  demandât  une  entrevue  à  Louis  XL 
fe  flattant  de  l'engager  dans  fes  intérêts. 
L'entrevue  eut  lieji  ;  le  Roi  de  Caftillç 
ne  fit  aucune  difficulté  de  paffer  la  Bi- 
daflba,  &  de  venir  (ur  les  Terres  de  Fran- 
ce pour  voir  le  Monarque  François.  Cette 
déférence  ne  l'en  fit  pas  plus  eftimer  de 
Louis  &  de  la  Cour.  La  Reine  d*Arragon 
fe  trpiiva  auffi  à  cette  entrevue j  il  n'ei> 
réflilta  que  beaucoup  de  mépris  &  d  aver- 
fion  entre  les  deux  Rois  &  les  deux  Na; 
rions  j  on  fe  moqua  les  uns  des  autres  > 
les  Valets  des  Seigneurs  en  vinrent  mc- 
nic  aux  mains  5  enfin  on  remarque  que 
çeft  depuis  cette  '  entrevue  que  com- 
mença 
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mença  à  éclater  cecte  antipathie  entre 
ks  François  &  les  CaftiUans ,  ^  dei>uis 
plufieurs  fiécles  avoient  été  unis  par  l'ai* 
iiance  la  plus  étroite. 

On  fê  retira  donc  très-mécontent  de 
patt  &  d'autre.  Le  Roi  d'Arr^^on  cher- 
choit  à  éluder  la  ceflîon  d'£fte]L,&  cekii 
de  Caftille  à  renouer  avec  les  Catalans  ;  il 
s'apperçut  entin  des  trahirons  déPache* 
co  &  de  Carillo ,  &  les  écarta  du  Minifr 
tere.  CariUo  Ce  moqua  de  û.  prétendue 
di/grace  »  il  remit  la  Reine  d*Arragon  en 
liberté ,  ôc  iè  difpofà  à  la  guerre  civile.  « 

Fonieca>  Archevêque  de  Compoftelle^ 
difgracié  par  kS  intrigues  de  Villena ,  at 
lume  une  guerre  civile  en  Andaloufie 
pour  arracher  d'entre  les  mains  de  fotx 
neveu  rArçhèvéché  de  Séville  qu'il  lui 
avoiccedé.On  en  vint  aux  mains  dans 
toutes  lea  rues  de  Séville,  ToncleVala- 
qucAu:  chaflfa  (on  neveu.  Au-lieu  de  punir 
le  Rebelle,  Henri  le  rappella  à  la  Cour  ic 
le  fit  ton  premier  Miniftre.  Les  Catar 
-lans  abanronnés  fucceffivement  par  le$ 
François  &  par  les  CaftiUans  >  appellent 
à  leur  fècours  Tlnfànt  D.  Pedre  Je  Por- 
tugal y  petit-fils  par  fa  mère  du  fameux 
Comte  dHJrgel  qui  avoit  difputé  &  oDwiâ* 


m 
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trémeat  la.  Coucoane  d' Aciagoa  à  Ferdi* 

nand  ^  perç  du  Roi  regimnt.  Cette  catn* 

fognt  ktti:  avott  ère  fenette  ,  &  ils 

^voient  levé  pour  k  eroifieme  fais  le 

âégecfeGitoane. 

14^4»    '   Le6Roi5xi6Caâ0e&:dePo!rtug^0n£ 

ittie  entxevâe  à  GiSralcaf .  Beorimenace 

par  la  Ligue>attira  daos  ion  Parti  1^  Pot- 

•€iigai& ,  en  piomfifîtant  de  lui  £iire  lépoo- 

ftx  £1  Jccur  Ij&bdlkt  &  en  aaccaat  ie 

tnkmgie  de  k  Pciaceflë  des  Afturies» 

âgée  ^  deux  ans,  a^éc  le  I^rince  |eâa 

dePenogad,  encore  ao  h$rcea».  Mais 

J&kiMt  cfd  avtHt  quatorze  ans  iludà  ce 

-Énaf fan  ^  tn  àèdutmz  an  Roi(]pi  il  ne 

|>Oiivoir  k  marier  âais  le  coi^icefRecic 

«bi  LasCoctès*  Le  Roi  dePortnigai  ^ 

^ittit  rettdtt  à  la .  Cour  >  dAncs  i'e^ér 

»;iu:e  de  répûcifer ,  entraâi:âti&^  s» 

-Mtbiïiaidr  comme  il  é{!€iiti!:tni^^i  ^••^  ; 

Foi^ita^  prenvirr  liiolftce  ^  ie  fCÉtt 

Itfii^t^fàéii:  dadsicPSartidls^Rtfètttesî 

106  «]k^*milk  m  Ifaefeètéy  ni  pprftile  ^4k 

^rt  4 .  iHflftbéciUe'  jBensi  imipée  ^sîcti 

tioti.  Vilkoa  hA  tfmiii'é^addé'  qitti  k 
mm^  cte  le  décadier  ide  l^artè  rebeUe, 
^«  l^eiigag«àdécbipch;istJlfe6sp06^ 


^'■*"r~-  * '*'**'*'^— r**!-!^— mil, 
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oest  Grands ,  ctoit  de  iui  iàcnfièr  Fotf* 
féca  ion  ancien  enneiHî.  Le  Roi  avok 
aufli*tôr  donné  des  otéres  pom  $xtèter 
(un  Miniftre  ;  ils  n*eare^  pas  plutôt  ésé 
expédiés  &  délivrés  à  Villena ,  i}te  celiA- 
ci  par  une  perfi<fie  qui  lui  étoit  htïli» 
liere ,  les  envoya  àrFonAca.  Le  premier 
Miniftre  (ènfible  à  la  prétendue  gran-^ 
deur  d'âme  de  fon  ennemi ,  fc  jetca  tout- 
à^fait  dans  les  imérécs  de  la  Ligue,  8t 
devint  un  des  plM  ai'dens  enneniis  dé 
l'ingrat  Henri. 

Après  une  telle  perfi^,  Pachèco  oui 
fe  rendre  à  ta  Cotft,  (iiivtd\m  noili- 
brenx  cortège ,  p6«r  aitadier  (fentré  le^ 
mains  ià  Roi  Tlnfant  AKbftfe  &  iGt^ 
belle  i  Qm  hm  étok  de  é^Mrofinet  i'In- 
fânt.  Le  Roi  ferpris,  patralecoup,  eft 
reflèrriRt  les  Prince  àatAs  vtbe  Totir  j 
Pacjheco  (  if  ) ,  qoo^pie  fen  pt<^ceAr 
édkOaé  ,  eut  i-aiÉda»^  as  rêAétddMfe 
Pal»$.  Aft-Uèfi  de  lé  fa^  pèiidre  âtfr 
créne^x  du  Olfêau ,  le  feibt^  HmA 
ft  contenta  de  lui  éak«  de  légers  reprtV- 
dies ,  ic  de  d^nnefl^  à taCâéva,  fon  P^ 


{a)  On  doîc fe  foiFreiur que  FSichcco  r 
fait  Maïqub  de  Vlifeiur. 
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vori  8c  l'objet  d^  r^envie  de  Villena,  la 
graftde  Maîtrife  de  $.  Jacques  deftinée 
a  linfànt.  Cette  grâce  extraordinaire  mk 
en  fiireur  les  Grands  &  le  Peuple  j  on 
crioit  par-tout  qu*on  pouvoir  r^orn^ 
penièr  les  fervices  que  la  Çuéva  renr 
^oit  à  la  Jleine»  ^s  dlépeuiller  le  firere 
du  Roi 

Apres  des  expériences  fi  (buvant  réité- 
rées de  la  mauvaife  foi  ^  Pacheco,  Henri 
confenpir  encore  à  une  entrevue  avec  cç 
perfide.  Le  deflèin  de  Villena  étoit  de 
rarrêterj  un  avis  fidèle  fàuva  au  Roi  (k 
Couronne  &  la  liberté  >  un  inftant  plus 
lard  U  étoit  prij?  i  il  s  enfuit  à  ^oyie^ 
fiiivi  iêulement  de  vingt  Cavaliers. 

Ijts  ConiuréSy  au  défefpoir  (Favoir 
pourfuivi  en  vain  le  Roi  »  fè  rendirent 
tous  àBvMTfips^  les  Archevêques  de  Tolfr» 
dffic  fie  Sigillé)  1^  plâpart  des^rands,  de 
une  infinité  de  Ricos-Hombr^  jugèrent 
entre  les  mains  de  Diegue  àe  Zuuig^  9 
Çemte  de  Mirand^  >  de  détruire  la  ty-* 
ranniç  <f  Hen;:i  »  ^  (Félever  è  la  Cpiuranp 
ne  riui^mt  Al^nfè*  £n  m^e  tems ,  pn. 
écrivit  au  Roi ,  qu'attendu  (es  défprdre^ 
publics  y  Ces  prodigalités ,  Ùl  tyrannie  > 
rindijgnité  ayec  laquelle  il  avpit  conduit 
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Jm-mône  foa  F»ori  dans  le  lit  royal , 
&  la  violence  donc  il  s'écoic  &tvi  pour 
Btire  reconaoltre  le  fruit  des  amours  de 
laCuéva  &  de  la  Reine,  en  qualité  de 
Princeflè  des  Aftuiies ,  il  èxjit  indigne  de 
regner>  que  les  Grands  étoient  en  droit 
de  le  dépofèr,&:  délice  paiTer  Ton  Scep- 
tre entre  les  mains  de  l'Infant  Alfbo- 
fe.  On  ccrivic  auflî  au  Pape  pour  qi^il 
lelevât  la  Nation  du  &nnemdefidàicé 
fait  à  la  Benranée. 

Le  Roi  f  Altéon  entra  dans  la  Li* 
gne }  cependant  Henri  n^ocioic  à  Ro- 
me pour  prévenir  fes  ennemis  :  il  nomma 
les  ËTÊques  de  Carchagene  &  d' Aftorgue» 
pour  informer  de  Ton  ^tude  au  ma- 
riage. Un' grand  nombre  de  fes  Mal- 
treSis  dépoToit  en  fa  faveur  \  fon  Mé- 
decin appelle  SârtM  coniîrmoit  leurs  dé- 
polîtions,  &  ajoutoit  que  le  Rot  étoît 
nomme  ;f{u'à,  la  vérité  un  maléfice  lui 
avoit  &it  perdre  cette  précieufe  qualité 
pendant  les  douze  années  de  fon  ma- 
riage avec  Blanche  de  Navarre  j  mais 
que  depuis  >  le  maléBce  avoit  cefli.  Le 
Médecin  finilToit  en  jurant  fur  ion  ût- 
lut ,  que  le  Roi  étoit  le  vrai  Père  de 
Jeanne.  ■Commeiu  un  Piincc  — 


f  lo  H  i  s  X  o  I  a  £ 
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doBfier  àtmmiïks  icenes }  Plus  k  Roi 
fid^t  d'ftfiorts  &  cf  ioébrttiarioo9  pour 

r^mvm  fà  patarflké>plti$oBff*oUliBOÎt 
n'Cdi  lien-  ctpke  éc  à  ik  iBo^or  de' 
hi  ;  cepeadam  les  cbxni  £vrâa^  pso- 
jlMtcereiit  une  Sentence  qui  le  cenfi^* 
iiM»c  datti  la  qualité  d'àonuoe  &  de> 
p0ie* 

*  Le  Roi  accepta  enfuite  «ne  entrée 

Mec  Viliena ,  cnargé  des  pouvoirs  de  k 

li^ue.  Le  malheureux  HBnrifigna,  mal* 

gre  Ces  Paniiasis»  un  Traité  capable  de 

«iéskonorer  éternellement  ^mémoire.  U 

ton/entit  de  remettre  les  In^s  aux  Ke- 

feUes ,  de  reconnoitre  Alfonfe  pour  foa 

liiccefieur ,  de  lui  donner  la  grande  Ma3* 

f  f  ifè  de  Saint  Jacques  dé  nommer  quatre 

Commiffaires  pour  la  reforme  de  (a  Mai« 

fen  &  du  Royaume,  dont  deux  au  choix 

de  iès  ennemis  ;  &  fuppofë  qu'ils  ne  s'ac- 

commodaflenr  pas  >  il  nommoit  un  Hie- 

fonimite  pour  Surarbitre.  "En  attendant 

la  décificn  de  ces  Commiflairès ,  il  s'en* 

gageoit  à  vivre   en  (impie  Particulier 

dans  la  Ville  d^Obnedo.  Pour  prix  de  tant 

de  fàcrifices ,  on  lui  promettoit  de  faire 

époufêr  Jeanne  à  Tln^t  Alfonfe.  Henri 

bvf oit  pour  «M  de  ia  foi  Bectrand  de  la 
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Ctiévft  >  iott  plus  cher  iBavort  >  qmi)î  M 
auroit  ^é  Hîr  de  perdra. (à  Couramie  * 
lu  liberté,  &  mètx^  la  vie,  (fev)i^c-il 
Mcevôir  im  pareii  Traité  ? 

L*Iiifànt  D.  Pedro  de  Portugal  éck^pr 

pé  de  la  Cour  de  Lilbonne  ,  le  xtndk  à  ' 

Barcolûnne»  Cpsis  uoupea  Si  &iii  argeiK. 

li  y  (bt  proclamé  Roi  a  Arf^gon  en  ven» 

dfoki  dft  Comté  d'Uçgel  {(m  a^eol  i 

is  Je  pectendii  Roi  ne  taiida  pas  accft 

îocs,  tes  .So;et(  bietiCQC  Êtcif  ués  (feJR>ii 

Kvernemezu  &  0e  fa^pkam  <;|»  ap«ès  b 
naé  »  CQofiMrevcw  cônqrf  IfUi  mI  eue  k  * 
bonhietir  de  dctooKm  les  Cwt^ecs  ^  d<3 
ks  {Hinir.  Miûs  le  Roi  d'Arragoa  Ii:û  tfii-n 
leva  Lerida  :  maigre  les  fècours  que  le 
Dhc  de  B(Mxrgc^&e  oncle  du  Poftugais» 
Im  envoya,  les  fisaumoin^  mkeiu  fia  aux 
troubles  de  la  Navane  cette  aimce  oïl 
ft.Ibuimettanr  à  FArragonaots.    . 
'  Henri  renapHc  le  Traité  fàk  a^^ec  iês.    i4^/« 
eniierviis ,  en  leur  Uvraac  Tlniasic  Al-     >-  ' 
fpniè ,  ea  le  recoauoidàiit  &  eo  le  £41^ 
iàm  rccotiooirre  de  tooce  la  Caftille 
pour  iba  bcritier  \   on  fit  des  R^le« 
ro^ns  à  MeJioa  Del  Campo,  pour  la 
réforme  de  TErat.  Le  Roi  trahi  par. 
VclaTco  &  Saavreda  qa  il  avoir  choifi 

Yiv 
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pour  être  du  nombre  des  Commiffiiires, 
&  (cachant  que  (es  }uges  n'alloîent  lui 
kdfler  que  le  nom  de  Roi,  rompit  fur  le 
champ  les  G)nféreiices ,  &  prit  les  ar« 
mes*  L'Archevêque  de  Tolède  Ôc  TAmi- 
rante  feignant  a  avoir  pitié  de  ion  fort , 
fe  réconcilièrent  avec  lui.  Mais  à  peiôe 
curent-ils  reçu  fbn  argent,qù'ils  s* en  fer* 
irirent  pour  lever  des  Troupes  contré  leur 
Souverain.  Le  Roi  fbmma  en  vain  les 
Rebdles  de  coi^iédier  leurs  Aimées,  8c 
de  lui  remettre  HnÊuit  Alfonfè.  Pour 
toute  réponfe,  ils  firent  venir  à  Placent 
tia  de  célèbres  Légifles;  vendus  an  Parti  ^ 
&  les  confùlcerent ,  pour  fçaVoir  ii  la  Nar 
tion  n'étoit-pas  en  droit  de  dépofer  le. 
Roi.  Les  Légiftes  répondirentfàns  héfr-. 
fer,  queïa  dq)o(ition  étoit  conforme  aux: 
Loix.  Sur  cette  décifion  la  CaftiUe  &* 
TAndaloufle  fe  fbuleverent  ;  le  Roi  vint^. 
affieger  Arevalo  ,  mais  concerné  d*<qH 
prendre  en  même  tems  que  Tolède ,  Bur* 
gos ,  Séville ,  le  Duc  de  Médina  Sydonia» 
le  Comte  d'Arcos,  &  autres  sétoient' 
jettes  dans  le  Parti  des  Rebelles,  il  s'en- 
fuit précipitamment  à  Salamanque  avec* 
ùi  femme ,  fà  fille  &  fbn  Favori. 
^  Près  les  murs  d'Avila  eft  une  vafit 
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plaine  ,  dans  laquelle  les  Faâieux  don* 
neienc  à  l'Europe  un  /peâacle  horrible 
&  comique  tout  à  la  fois.  On  dreila 
un  Théâtre  immenfèi  fur  lequel  parue 
tuie  Statue  gigantefque ,  afluë  Cm  un 
Thrône  couvert  de  longs  voiles  de 
deuil  y  &  avec  tous  les  attributs  de  la 
Régence.  Les  Grands  Ce  rangèrent  à 
l'entour  de  la  Statue  ;  un  Peuple  nom- 
breux Se  attentif  environnoit  le  Théâtre* 
incertain  à  quoi  aboutiroientces  prépara- 
tiis  -finguliers;  alors  l'Archevêque  de  To- 
lède introdui^t  un  Greffier  qui  lut  à  hau* 
te  voix  une  lifte  des  crimes  3c  des  ex.(M 
qu'on  reprochoit  à  Henri.  Le  rélîiltatde 
cet  écrit  nie  que  le  Roi  s' étant  montré  le 
-Tyran  &  la  corrupteur  de  Ces  Sujets,rami 
d^  Juifs  Se  desMaures^'oppreCIèur  de  fbn 
frère  à  qui  il  avoir  voulu  ravir  lès  droits 
Cm  la  Caftille  pour  les  transférer  à  la  lîlle 
de  fon  Mignon',  &  d'une  Reine  pro^ 
tituéc ,  les  Grands  après  avoir  comulté 
les  DépolîtaicesdesLoix,  prononçoient 
qu'Henri  étoit  indigne  de  la  Royauté. 
A  ces  mots*  l'Archevêque  de  Tolède 
lui  arracha  la  Couronne;  Pacheco  le 
Sceptre  ile  Coiiitc:'.  !■;  ■-'■■■'■■  ■  !'('itce,& 
-trois-auticsSeigiigiiiL-  ■.  '..i;: 
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ques  de  la  Dignité  Royale  >  enfuite  cous 
^ôfemble  renverfef  enc  la  Statue  &  la  jec- 
(eceat  à  coups  de  pieds  de  deiTus  le  Théâ- 
tre >  cbargeani  celui  qu  elle  reprélèntoit 
d'iniultës  &  d'imcNrécations. 

Apçès  cecie  cérémonie  auffi  aâfreufe 
qu'extravagante  »  Alfbnle  monta  iûr  le 
Théâtre  où  Ton  venoic  <f  outrager  ia 
Ma)efié  Royale  d'une  manière  fi  Taa- 
,glame.  Tous  les  Grands  <ia  Royaume  iè 
îetterenx  aux  pieds  dttPrince>  rélevetem 
£ir  leurs  épaules  &  le  proclamèrent  Roi, 
£bus  b  nom  d'Alfonfe  XII.  Henri  pé- 
nétré de  douleur  >  ea  apprenant  ce 
nouvelles  >  remit  enfin  fon  fort  entre 
les  mains  de  la  Provitieûce.  La  vik  de 
ics  malheurs  «ccitaua  reftede  compaP 
fiondans  le  cceurdes  peuples  >  quelques 
liaiiom  Poifiantes»  telles  que' celles  <fc 
Tolède ,  de Mendoze,  de  Médina Ccàj 
ie  Vélaico  ,  rappellant  ces  anciens  rco- 
ttmens  de  fidélité  qui  avcMent  toojoius 
ibftingué  la  NatioA  CMiUwe  >  loi  ain^ 
atrenc  des  troopcs.  Heui  jfe  vit  biett- 
tAc  â  la  tête  de  cent  mille  hommes^  il 
fitkvtrke^i^e  de  Simaocas  à  1-Arciie 
Vê^ne  de  Tolède  devemu  odieux  à  force 

étmÊOcm^  Vhâam  PnmAcce  ne  défi* 
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gnoient  ce  Prélat  faâieux  que  foas  le 
mm  de  noavd  Oppas.  On  jugea  ,'ott 
condamna*  on  irauu  par  lei  rues ,  8£ 
on  brûla  en  plus  d'un  endroit  le  Simula*' 
credeTArcnevÊque, revêtu  de&thabin 
Pomi6cam  :  jnftei  &;foibles  repri^illes 
de  ce  qu'il  voioit  de  ^re  contre  le  Rot 
ViUcna  trouvant  eofîn  qa'it  s'^iott  aflèz 
vet^  dn  Roi ,  8c  comptaai  en  tirer  de 
aoaveaus  bienf^s  ,  furpeodtt  la  fureur 
60s  Rebelles,  &  obtint  la  pernûflîond* 
négocier  avec  Henri.  Ce  P«nceau  lieu  «i*. 
poorfuivre  les  Faûieux,  écouta  les  con- 
ièUs  de  Paciieco)  61  fe  laiflà  perfuader  que 
la  Paix  lui  étoit  iiéceflaire  ;  il  l'accorda 
lâchement  à  Ces  Ennemis.  Le  Traicé 
iigné  à  Montejo  le  5  Odobfe,  porKMt 
que  la  Ligue  abandonneroit  AÛonft ,  Se 
prêteroic  un  nouveau  iërment  au  Roi , 
&  qu'on  bcencieroii  de  part  Se  d'autcc 
kt Troupes,  cîiaque  Pani  reftant  en 
poflèlHQa  des  Villes  doiu  il  écoit  1* 
^itie. 

AlanouwlledeceTraité,  tes  6rand( 
anacltés  aa  Roi  f«  retirèrent  de  la  Cdur, 
ta  plaigttaBt  l'aveuglammc  voIoni!ai(« 
tfun  PriocBï  qui  CDiHk'ULûic  lui-i 
ftibamaUttur. 

V 
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Le  Comte  de  Foix  profita  de  la  çuerre     '^ 
civile  poBT  entrer  en  Caftille,où  A  iurprit 
Calahorra.  Henri  demanda ^a  Paix  en       ^ 
irendant  an  Comte  ce  que  Loais  XI.  liû 
avoit  adjugé  de  la  Navarre  y  Fambitieiix 
Comte ,  après  la  Im  avoir  accordée  »  la.      ^ 
rompit  5  &  ai&égea  Alfaro  ;  mais  il  Aie      ^ 
contraint  de  lever  le  fiége  >  les  Habitans       '^ 
de  Calahorra  forgèrent  la  GarnKbn    '  ~^ 
qu*il  y  avoit  laiffée ,  &  il  fë  retira  /ans      -i 
avoir  recouvré  la  paitie  de  la  Navarre    ^ 
qu'on  lui  avoit  oSknc.  "^ 

L'Infant  d'Arragon  Ferdinand^  ^é  ^  ^ 
cTenviron  i  j  ou  tif-mn^  remporte  uoè  ';*^  J 
Viâ:oire  complétée  à  Calaf ,  mr  Tlafànt  ^  ^ 
de  Portugal  ;  le  Roi  profita  des  avan-  ^  i 
i^s  de  Ion  fils,  pritCérvcra&prefla  J^ 
vigoureufement  les  Catatans^  .  *  <  i 

114^^»  La  Monarchie  de  Cafiille^étoit  réduite  ^  ^  : 
à  rétat  le  plus  déplorable ,  les  Villes  tn  '  ^  ^ 
roient  difficilement  des  vivres  de  la  Cam*  *3c^ 
pagne,  infeflée  par  une  multitude  de  bri«  ^«s 
gands,  qui  étoient  à  la  fblde  des  plus  ^;< 
grands  Seigneur^.  La  difettefèfit  bien-  ;^^^ 
•  tôt  réntir>&  obligea  ces  Villes  à  sTafTociec  ^'  ^J 
entre  elles  ^  à  kver  à  frais  communs -^i'ij 
des  Compagnies  bourgeoiies»  pour  fni^k  \ 
délivrer  de  leurs  Tyrans  ;  ces  Attodst9^M  g 
lions  on  Confràkies  ont  fubfifté  depuis  ^^ 
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ions  le  nom  (te  Saintes  Heimandades  & 
ont  tiaTaîllé  à  poigcr  l*£({Migpe  itm 
grand  nombie  des  RriganA  LesComr 
pagines  dont  je  viens  de  pader  àtiar' 
qnecent  &  piicenc  une  infinité  de  Châ- 
teaux, letiaites  de  ces  fcéterats  ;  mais 
les  Glands  qoi  en  percbmt  kms  Soldats 
perdoient  leor  crédit,  &  rentroient 
dans  la claflk  des  Citoyens,  (c  réonirenc 
&  vainquirent  piefipie  par-tout  ks  Sainr 
tes  HermandadeSb 

Le  Roi  enToye  à  Rome  D.  Francis 
de  Tolède,  Doyen  de  Salamanqoe  ,poar 
demander  jitflice  au  Pape  contre  FArche- 
vêque  de  Tolède,  &  les  Evêques  de  Co- 
ria  &  de  Bntgos ,  qui  Tavoient  dépofe. 
L'Archevêque  de  ion  côté  o£i  Soutenir 
à  Rome  que  la  dépofition  étoit  jofte, 
&  qa  il  n  avoit  été  que  Torgane  de  la 
Nation ,  en  dégradant  un  Tyran  ;  le 
Pontife  écouta  les  Parties ,  Se  condamna 
TArcheveque  ;  le  Doyen  avoit  eu  Tim- 
bédllité  de  /butenir  que  des  Sujets  ne 
pouvoient  dépo/er  leur  Souverain  que 
dans  le  cas  qu'il  fut  héfttique ,  excaH> 
tion  digne  de  T^norance  &  de  la  uh 
peiitition  du  fiéde. 

yalladoUd  rentre  au  pouvoir 
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Alfonle  fut  alorscenir  ià  Cour  à  Arevaloi 
la  Monarchie  fèmido&tto&i)  ours  partagée 
entre  les  deux  6:€res.  Tandis  que  tes 
Rebelles  iiégocioieiu  on;  double  maorii^ 
entre  leur  Roi  Aikmfû  &  flnÊuiie  itAt^ 
rogon  >  ic  Ferdinand  y  D9c  de  Gironne 
&  rlnfaiate  de  Caftille  ,  rambkieux  Ba-« 
checo  ofk  proposer  au  Roi  de  donner 
rin&nte  au  Grand  Maki%  de  Calatrava 
G>ti  frère*  Henri  dans  Ifeipérance  de 
détacher  de  la  Ligue  Villena  &:  ia  £a«« 
mille,  nhéfiea  pomt  à  iàcrifier  (à  iceur 
Ifabelle ,  âgée  pour  lois  d^eiiwon  dix- 
fept  ans.  Elle  réunifïbit  en  elle  la  bea»-^ 
ré ,  refprit ,  la  fàgdlè  >  la  gravké ,  le  goût 
des  Sciences ,  &  ramour  de  k  ^ire  8c 
du  travail;  elleétoit  digne  enén  du  plus 
grand  Roi  de  TEur ope.  La  Princelïe  né 
put  écouter  fans  frémir  Findirgne  propo&* 
cion  du  Roi  ion  frerç  ;  elle  jura  en  ft^ 
^cret  à  Béatrix  de  BobadiUa,ià  Favo-* 
rite ,  de  iè  percct  plutôt  le  coeur  que 
de  ie  déshonorer  par  xn\fi  telle  ABian^^ 
ce.  ^  Il  ne  s'agit  point  de  ipoos  donner 
i»la  nort^  dit  Beitcix,  tournez  pkttée 
9  Totve  colère  &  votre  courage  cootM 
n  un  Amant  audacieux.  Si  nous  ae  voa^ 
# Icjitei  pas  capaUe  de/aire  fênw  le 
99  Grand  Maître  ^  je  me  charge  de  vous 
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»  rendre  cec  important  ièrvice.  Au  mo- 
A>  ment  qu  on  vikus  mènera  dans  la  ci^noh 
»  bre  nuptidk ,  cachée  dans  un  coin  t 
4>  j'attendrai  qpe  tout  l^  monde  iarte ,  Se 
»}e  percerai  le  cœur  du  téméraire». 
Dans  le  tems  quç  le  frère  dôPacheco  vo-* 
loit  (ùr  les  ailes  de  Tamour  &  de  Tambi- 
tion  pour  épouier  la  Princeflè>  il  Ait  atta-r 

2ué  a  un  mal  qui  Tenleva  en  deux  jours. 
)n  attribua  fà  mort  à  un  poiibn  que  lui 
fit  donner  liabelle ,  d'autres  prétendent 

a  ut  les  Partisans  du  Grand  Maître  s'en 
éfirent  ei»i  --  naemes  ,  outrés  de  n'a-* 
voir  travaillé  que  pour  Ton  éleva* 
tion  &  potur  celle  de  &l  famille»  Cette 
mort  imprévueretinr  dans  la  Ligue  Vil* 
lena  &  TArcbevéque  (  ^  )  de  Tolède. 

La  guerre,  civile  recommença  avec  plus 
et  fureur.  Le  Duc  de  Médina  Sidonia  en* 
leva  Gibraltar  au  Roi ,  &  le  Comr«  d' Ar* 
cos  fe  rendit  mdkre  de  Cadix.  Amis  6c 
Emiemis  tous  s'empreflbienc  également 
à  dépouiller  leur  Souverain  ;  fes  uns  ne 
le  ièr voient  qu'au  prix  de  quelques  Pla- 
ces qu'ils  fe  faiibîent  céder  y  les  autses 
s'emparoietit  des   Villes. &  des  Fortes 

la)  U  Aoicottcte  de  ViUena*> 
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^effes  ,  comptant  bien  au*on  (èioit 
contraint  de  leur  en  laiflër  la  pofleflîon 
pour  les  attirer  dans  le  Parti  de  la  Cour. 
On  livroit  danè  chaque  Province  une  iii*' 
finité  de  petits  combat^  ,  qui  iàns  rien 
décider  coûtèrent  la  vie  à  une  infinité  de 
Caftillans.  Léonard  de  Bologne ,  Légat 
du  Pape*  fit  confèntir  les  deux  Partis 
k  une  Conférence  indiquée  à  Madrid. 
Henri  livra  pour  otage  de  ùl  foi  fa  fem- 
me &  fa  fille ,  entre  les  mains  de  Foa- 
feca ,  Archevêque  de  Séville.  Carillb  de 
fon  côté  remit  quelques-uns  de  fes  bâ- 
tards au  pouvoir  du  Monarque.  Les  Con- 
férences  n'abourirent  à  rien  par  Topt- 
ftiâtreté  des  Faâieux ,  qui  ne  vouloient 
laiflèr  à  Henri  que  le  vain  titre  de  Roi. 

La  mort  de  D.  Pedre ,  Infant  de  Pof ^ 
tugal,  furvenuelez 9  Juin,  quoique  fàr 
vorablc  au  Roi  d' Arragon ,  ne  termina 
pas  les  guerres  civiles  de  Catalogne.  Les 
Rebelles ,  fans  avoir  égard  au  Teftament 
de  Dom  Pedre  qui  appelloit  à  fa  fuccef^ 
fion  Jean  (on  frere^ofirireat  la  Souverain- 
neté  de  leur  Pays  à  René  Duc  d*An)ou, 
O  Prince  envoya  à  Barcelonne  Jean 
fbn  fils  y  Duc  de  Calabre.  Louis  XL  qui 
avoir  été  jufques-là  Allié  du  Roi  d'Ax^ar 
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gon,  rahaiidoiuiacn£tveur  d'an  Pnnoe 
de  ibn  Sang.  L'Aitagonnois  Toyant  qall 
aoroit  bien-tôt  à  combame  coocies  les 
fercesdek  Fiance,  fbIHcka  en  ^ain  des 
fecônrs  à  Rome,  en  Angleterre ,  à  Nar 
pies,  en.  Pointai ,  àTurin  &  à  Milan. 
Safitoadon  ctoit  «faniant  plus  dépkmH 
Ue  qn'ilavoît  plus  de  (bixmce-dix  ans  y 
md  venoitdeperdrela  yûe,  &  que  Fer- 
^nandion  fils,  qui  à  la  ràôté  promet* 
toit  be9ncoop,écoit. encore  trop  jeone 
poor  commander  une  Armée.  Tomes  ces 
drconftances  facheofès  n'empêcheienr* 
pas  le  Roi d'Arrdgon  de  prendieTor'^. 
toie,  &  ià  Flotte  remporta  oqp  viâotie 
for  cdie  des  Catalans^ 

Les  Gtoyens^de  Madrid  fbrent  obfigés 
de  mettrelaSainteHermandade  (or  pied» 
£aar  empêcher  le  Roi  de  Caftille  d*aUer 
leKvrerauxRebellesqui  luidemandoient 
une  entrevue  pour  Tenleyer.  Ce  malheu- 
reux Prince,trahi  par  fes  Miniftres  &  pat 
Ces  Domeftiques ,  ne  fcavoit  àqui  &  ner. 
Dans  Tempérance  de  la  Paix,  il  avoir  Gt* 
crifié  à  Pacheco  Bertiand  de  la  Cuéva^ 
Duc  d*Albuquerque ,  &  lïv&juedeCa- 
lahQrca  les  feuls  qui  le  (êr  vident  avec  fi- 
délité. Alfonfè  >  frète  du  Roi  >  n'av<*^ 


jxx  Histoire 

jMajBoittS  à  Ibttâtfir  de  la  pacc  de  ceux 
qui  snoAcrotenc  ie  plus  ée  chakw  pour 
iesintéiccs.  Qtmqii  à  peine  âgé  de  quar 
tfifze  ans ,  il  csoïc  doué  dé  toute»  ic9 
quatifiés  qu'on  pêne  ééfirer  dans  «n  Prin- 
ce. Etonné  des  crimes ,  4es  excè»  &  ée 
k iiirenr  de iès pvéïMduë  j»n!S>  i)  ayait 
tieoté  pbfieor»  ibis^t^eqhâbpei^eirars 
f«Ktis&  d*alier  rnM»rer  )e  Roi  ^  mais  i(* 
é^tt  gaf  dé  à  Tik.  Oi  si^appei^Ht  faîe»** 
tÊt  de  Fiiorre«ff  M^il  avott  poor  ies  Re- 
bdles  :imd'euxdn  kffdii^  en  làee:  iSRfjKT 
mus  flammes  fi$^ifUsf0H^'y(ms  ^tftr-fiir 
h  Tbriut^  nous  m  imàt^tès  fvhtt^^a^ 

intenir  jufquk  la  mefftfmaiss^il  V9HS 
éKrritmi$  detmU^r  un  lâche  repentir^ 
yoMsfyêuvez.  itvi  api^é  de  pMr  far  le  pci  - 
fin.  Le  Conuede  PUsseiitia  le  quîttà,par- 
ce  que  le  jeune  PfiiKe  avoît  reAifô  été- 

Çmhx  fa  611e.  Le  Roi  fut  introduit  dans 
oledequece  Comte  lui  liwa  *,  mats  if  en 
fut  chafie  le  lendemain  ianre  de  génie  8c 
de  courage.  Son  fîard  eiECf  la  de  nouveaux 
treuèks  dans  cecce  Capitale  *,  les  rues , 
les  Places ,  les^maifbns  &  lerEgHfes  fu- 
rent inondées  de  /ang  -,  on  mit  le  feu  à 
piuûeuis  quartiers  de  la  Ville }  enftn  ]^ 
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Rebdles  prcvalurenc  &  6renc  périr  dans 
les  £ipplices  les  vaincus.  Séville  étoit,  le 
diéâtr e  d'im  pareil  cai qag^  \  on  s'y  bacck 
çpMit  heures  encieres  daji^  tcmces  les 
rueSyle  Parti  du  Roi  y  eSu^  le  même  ibrt 
Qjà'à  Tolède.  Henri  appeUa  ^cof  e  à  Ton 
fecoiirs  la  Maifbli  de  Mendoae  >  cetre 
Maifon  puiflàiïEe  »  neutre^afqii'alors,  na 
coiafèntit  à  voler  au  i^coars  d^  Souve^ 
rain  <|n'à  condition  qu'il  lui  Uvr eroit  poar 
otage  ià  fille  Jeanne»  Les  Meadozes  crai^r 
gaoient  avec  raiion  quç  ce  Prince  lâche 
&  iaconftant  ne  fie  un  Traiter  parnculiei^ 
^vec  les  Rebelles,  &  ne  les  laiflat  expo<« 
tes  à  leur  vengeapce.  L'exeniple  de  la 
Maiiba  de  Meadoze  fot  fulvi  pair  cdlei 
de  la  Gu^vaA  par  plufieurs  antres.  Henri 
à  la  tête  d'une  Armée  de  qimrame  mille 
hommes,  s'avança  ttAn  contre  ion  frère 
^ui  en  avoir  à  peine  viagt-cinq  mille.  Oa 
en  vint  aux  maiiis  le  %o  Août  Çom  les 
murs  de  Médina  del  campo  \  la  bataille 
refta  indéci/è ,  chacun  s'attribua  la  vic- 
toire :  tout  ce  qu'il  y  ade  vrai ,  c'eft  qu'il, 
ne  périt  pas  de  part  &  d'autre  quatre 
cens  hommes.  Henri  ne  parut  point  dans 
la  mêlée,  &  a&^'mema  le  mépris  qu'on 
avoir  coiiçu  ciMUre  £t  gerronne*  Soa 
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frère  Alfonlè ,  en  Ce  fignalaûc  par  fdn 
courage  &  fà  prudence  >  fit  regretter  à 
tous  les  bons  Qtoyens  qu*il  ne  fût  pas  le 
Roi  légitime;  L*Archevcque  de  Tolède 
commandoit  TArmée  tous  ce   jeune 
Prince  :  Henri  avoit  pour  Général  de 
fts  Troupes   le   Duc   d*Albuquerqae. 
L'étendard  Royal  fut  enlevé  de  part  & 
d'autre.  Avant  le  combat ,  les  Ligueon 
^voient  envoyé  Peralta ,  Connétable  de 
Navarre  9  faire  des  ptopofirions  au  Roi  : 
ce  fut  par  les  conTeils  de  ce  Seigneur 
qufHenri  alla  Ce  cacher  durant  le  com- 
bat ,  après  avoir  prié  Peralta  de  ranger 
FArmee  en  bataille.  Comment  Henri 

Souvoit-il  donner  une  pareille  marque 
e  confiance  à  an  homme  qui  devôh loi 
£tre  infiniment  fufpeâ:  ?  ' 

Tandis  qu'on  combattoit  dans  les  plai« 
nés  deMeoina  dél  campo  parles  artinces, 
la  perfidie  &  l'ambition  de  Villena ,  cet 
homme,  (ans  confiilter  le  Pape,ni  le  Roi 
ion  mairre ,  ni  Alfonfè  qu'il  avoit  recon-* 
nu  pour  fon  Souverain,  étoit  allé  fe  faite 
élire  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  à 
Udès.  Revêtu  de  la  première  Dignité  de 
FEtat ,  il  revint  en  triomphe  à  la  Cour, 
fit  valoir  auprès  d'Henri  (es  ménage* 
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mens ,  &  en  arracha ,  au  grand  étonn©- 
meiu  de  toute  laGiftiUe ,  la  confîrmatioa 
de  &  Dignité^  Antoine  de  Venerio.Léga 
du  Pape ,  s'aboucha  encore  avec  les  mé- 
contens  pour  éteindre  le  feu  général  oui 
embtafoii  le  Royaume.  Ce  Prélat  infulié 
par  les  Rebelles ,  mais  moins  enduianc 
que  le  Roi ,  excommunia  toute  la  Ligue  t- 
on  en  appella  au  futur  Concile.  Cepen- 
dant Ségovie  où  étoient  la  Reine  ,  l'In- 
fonte  Im)elle&  toute kCour.ftit  livrée 
à  rinfent  Alfonlè  ;  la  Reine  fe  fauva  pré- 
cipitamment dans  i'Alcazar ,  mais  Vln- 
Buite  alla  au  devant  de  Ion  frère,  &  le  re- 
connut pour  Roi.  Henri  déièfpéré  de- 
manda &  obtint  une  entrevue  à  Ségovie 
avec  l'Archevêque  de  Tolède  Se  Ville- 
na;  ilfellutque  ce  Prince  confentît  à 
livrer  la  Reine  à  l'Archevêque  de  Sé- 
ville.juTquàce  qu'on  eût  décidé  le  fort 
de  cette  PrincefTe.  I^  négociation  fiu  in- 
.  fza£tnea£t  par  l'animolué  de  l'Archevê- 
que, &  la  perfidie  de  Villena. 

La  Reine  d'Arragon  >  à  la  tête  d'une 
Atméç  que  fon  époux  ne  pouvoir  plus 
commander  1  prend  Rolès  lur  \es  Re- 
bcUes>  I*  vieux  AiragonnoiSjmsJ-  "  "*^ 
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fimfcrirai  jamais  à  fme  injnfiict.  II  en 
conunea:oic  pourtant  une  bien  criante  » 
en  voulant  dépouiller  fbn  frère  &  Ton 
&oi  >  &  en  déchirant  ià  patrie  par  une 

fucrre  civile.  La  mort  précipitée  de  ce 
rince  arrivée  lé  5  Juillet  à  Cardegnoza) 
A  Tâge  d  un  peu  plus  de  quinze  ans ,  ne 
mit  pas  fin  aux  malheurs  pubUcs.  On 
attriJDua  cette  mort  à  TÂmirante  Henri- 
^lez  qui  vouloir  procurer  leThrôaede 
•Caftilk  à  Ferdinand  fbn  petit-fils,  en  le 
«ariant  avec  J/àbelle.   On  fbupçonna 
aniS  le  Roi  &  Villena.  Henri  ne  parois 
pas  capable  d'un  crime  stufli  noir.  On 
ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  de 
Pacheco.  Mais  il  ècdit  de  fbn  intérêt 
'C[u*Alfonie  vécût,  afin  d oppoier  Roi  à 
.  Roi  l  d'entretenir  les  troubles  ,&  de  goo* 
.  irerner  feuL  Burgos ,  la  Ville  la  pins 
'dévouéeàlaDgue,  ouvré  6s  portes  an 
Roi-,  l'Archevêque  deSéville  ^ie  Comte 
de  Benaventé  ,&  d'autres  Grands  y  qui^ 
;  tent  les  Rebelles.  Ce  ^retour  de  proP 
'  périté  ne  fut  pas  durable  s  lesJ^aâieax 
;  procbmerent  Reine  •  l'Indre  liâbeiiei 
•&ns  laxonfiilter^  Cette  habile  Priiiceft 
/déclara  à  l'Archevêque  de  Tolède, que 
tant  que  foA  firere  Henri  vivioic  9  dlc  ne 

poUYoit 
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pouvoir  prendre  uii  titre  qui  ne  lui  ap^ 
partenoit  pas  5  qu'elle  demâilifok  feuie- 
ntent  d*être   reconnue  en   qualité  de 
Princefle  dés  Afturies.  Tous  les  Caftil*- 
lans  admirèrent  foii  défintéreflèment,  & 
Itli  tinrent  compte  de  fa  inodératioi^S 
le  Roi  ïèchtïtha.  lés  Chefs  de  la  Ligue  ^ 
Se  on  conclut  un  Traité  à  Guiiendo  «  àà 
léKeiSi'Ifahcllf  eurent  une  entrevue. 
Les  conditions  du  traité  étoient  que  Tln- 
fante  feroit  déclarée  héritière  de  Caftille 
&  Princellë  des  Âfturies  ;  que  le  Roi 
fercMt  divorce  atec  la  Reine ,  &  la  ren- 
y^rrojt  en  Portugal  avec  fà  fille  Jeanne  i 
qu*ir  y-auroii  une  Àmniftie  générale» 
^r-Monfédétés;  qu'ils  r^onnol-' 
troient  Henri  Roi  de  Caftille  ;   &  qui* 
fàbetlé   ne  pourroit  fè  marier  (ans  le 
confeïitement    du    Roi.    On   dit  que 
Heiiri'  figna  ce  Traité  en  pleurant  i  ià 
réiôlution  ^  fècrettë  étôit  de  gagner  du 
tems  &  d*attitér  des  Partifafts  à  &.  fille. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  D?  Antonio  de  Ve- 
nerio.  Légat  diiPape  ,  qui  Tannée  pré- 
cédente avoit  excommunié  les  Rebelles  » 
releva  la  Nation  du  ferment  de  fidélité 
Mt  à  la  Princefle  Jeanne. 
La  Reine,  à  qui  on  faifbit  tant  <f on- 
Têmc  IL  Z 


Roi  Tâir^  sfmis  ^  ^«^g^  enore  Ws 
P;réUt  awifenp  «ewftut  «md^  p.  Pedrç^ 

vice ,  i^e  fQ^ic  AQtfU  d'écceU  pF^n^iei^e 
à  4éi4wrif  4  p^^  «»  jaine  Q^y^^ 

qKÎ  prç^Câi,  4e  ç^.  avance  tew  eom- 
mtfçf  4e^iï«(  P»Wc ,  ôc  pr©(?iwafe  »wf- 

nofsi^  fi  McelSf  eO:  iMPt  faci^ox  préjiig^ 
cûm«e  la  ««flancs  dç  Je*t|»«*  tiC  BUàà 
qui  oa  ne  p<>i9^foippln$  4j^0Wiu|kr  U  c^-* 
éMXi^4^fo»  éfom^  f{f  ar^Wcceligqiii 
^çnpif  de  4é^ft»Q«^  U  couche  Ko^^  » 
4c  lecood^iiniia  àtii^ct*  Mais  le  cifoiroi^ 
on  ?  U  Reine  ftjqcia^i^iu^  pieds  du  %.qi^ 

&  les lariâesau^ pu^, ol^tiAC U grao^ d» 
i9&  Aiomt;  Cepeiidanc  ii^ftriike  q«*€^Ue 
aUoi(  4i]e  lMX»eu£bfiieiii(  renvoyée  da^i 
Ql  pâme»  eUe  iè  âl  enlever  d'Alajoa  pajr 
D.^Pedre  &  par  £>.  Hiirtado  de  Meadoze» 

C^TàWigaé  ff^e  le Roi^âr  faps  fa 
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Paoct  CQfiËDè  k  Ligiift  &  coou:e,  H  enrt 
en  ùtsrtm  di  la  Briaosfle  Jeanne  qub  oa 
liiù  2»mt  coaiîfie  èa  ôcage.  Xa  Rcmâ  (è 

embraiflàij&  filkrw  ia  compagae  de  (es. 
TasiSâsMs  Scisi.vixQivaict  de  fes  dél^idhes*. 
EUe  plrQtefta  ^yb^oofieisteûr  contceJe 
X^akéde^i?lii£md{^,  âc  coodxe  l'Aâe  par 
lequel  Hemi  avoitt^^fiscomiei  la  Prince& 
I&beUè!  pooc  iÎMr  faéeidiece*  Padoeco  iiii^ 
ttuto'qpe  ht  Eafti  d^A^rasoii  ttég^cidit  ie 
nadâgédfi  fimiâbayeeboiQaTellePnû* 
cfififede^  ikikiriesf>  &]nDi£.ak3d:s  fou  Maif  - 
tfede>i)Oâne  £oi^  &  lui  pelr/ioada  de  don** 
ner  lâibeBe  au  Star  de  Pbifiigal^à  coa-* 
dkîoh  Ji|tts'le  6b  de  ce  Moéarq»  époxL- 
fcîioii  h  ¥imceSk  jieaniief  màii  lâ£dlb- 
re^i^:oe  ^tàdomiàs^xéirScSè  déeec^. 
iiiiiia:&(nnaefbisQtâJcM(iiâÂr  Bêrdiiiaadi  : 
Ij0%e!jâmiii?ièiBbloic  éxsre.eir  paix». ce- 
pendant  CDoiS'  Panis  ie  dîtalbîcnr.  Lea 
Grands  &  le  Peuple  Ce  partagèrent  eotre 
Henri  y  j^beils  ièt:  k'  I^inixISe  Jeanne  i 
le  Rùl ^ntSR^ué: dédasé  pofot  ia  Sasmr^' 
pcncfarâ  àkfond  du  acsmif'outÙL  fiUeL 
:  i^  JleineriK/bsragcm  moanic  le^r  }  té* 
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vrîer.  Pea  de  femme^'  {)et^etic  -  lui  être 
comparées  pouf  ta  beauté  »  Tadteflè ,  le 
courage ,  la  politique  6c  Tambitidn  ;  cette 
defrniere   paffipn  lui  fit  commettre  un. 
enchaînement    de    crimes  qui    ternif» 
fcmt.  fa -mémoii^ei)  on  préteivi  qu'il  lui' 
écoit    ilTrve|3i|ii  un   tancer^  depuis    la 
mort  de  rinfortunéD*  Carlos  ià  viâime. 
Hk' expira  dans  des  ca»vul(îom  horrir- 
bles  y   répétant  iàns  ceflè  :  Ferdinand  ^ 
fffon  fils  y  que  tu  Cù&pes  cher  à  ts  mère  ! 
C^n  dit  aufu  qufelle  s  avoua  coupable  dé 
la  mort  du  Prince  de  Viane ,  &  qu  elle  ' 
déclara  (on  crime  en  préfeiice  du  Roi  qui 
en  fut  iàifi  d'horreur  &  ne  la  réwk  jamais* 
Quoiqu'il  en  fpit>  foifi  épouxfit  prea-* 
dre  à  Ferdinand  le  nom  de  Roi  de  Sicile  » 
&  Tafifocia  à  la  fbuveramè  puiflknce  dans 
les  Etatsl  d'Arragon.  Enfnïxs  il  fit  lever  le 
Cege  de  Gironnè  au  Duc  de  Calabre  y  ôc 
recouvra  là  vue  par  ràdteflë  d'un  Méde* 
cin  Juif,  nommé  Abiathait,  qui  enleva  les 
cataraâes  que  ce  Prince  avoir  ibr  les 
yeux. 
*4^ ?•        liabelle  étoit  recherctéépat  le  Rôi  de 
Pprcu^al ,  &  par  le  Due  de  Bêtry ,  filtre 
de  Louis  Xh  Elle  refùjfl;  publiquement 
jceè'd^ux  Pcinces;  mais  le  Roi  ne  fut  pas 
plutôt  garci  pour  TAndaloufie  avec  Pa* 
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checo ,  qu'elle  %na  Coa  contrat  de  raa- 
riage  avec  le  Roi  de  Sicile.  Ce  Prince 
étoit  alors  en  Catalogne  où  il  venoit  de 

grdre  Gironne,  &  d'être. vaincu  par  le 
uc  de  Calibre.  Ayant  appris  qu'IIa- 
belle  ,  détenue  à  Madrigal  par  les  ordres 
de  Pacheco ,  avoir  été  enlevée  par  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  &c  conduite  à  Va}- 
ladolia,  il  entra  lècrettement  en  Gai- 
tille  ,  déguile  &  fiiivi  (eulernent  dR  qua- 
treperlbnnes.  Il  épouia  ians  cércmoiiie 
Ilàoelléleij  Octobre  j  l'Archevêque  de 
Tolède  déclara  fauflêment  avoir  obtenu 
une  difpenlè  du  Pape,  attendu  que  les 

■  Princes  étoient  coulms  ifTos  de  germain. 
Avant  là  célébration  du  mariage)  les 
Grands  avoient  fait  Ggner  au  Roi  dé  Si- 
cile des  conditions  qui  ne  lui  lailToîenc 
que  le  nom  de  Roi,  quand  ion  cpoùlè  fe- 
roit  parvenue  au  Thrône  de  Caftille. 

Henri  étonné  d'une  nouvelle  qtiî 
ccartoit  pour  toujours  Ta  fille  du  Thrô-  ' 
ne ,  accourut  de  Séville  ne  tefpirant  poun 

~  la  première  fois  de  la  vie  c]\ic  h  fureur 
&Ia  vengeance.  Paclieco  aiilTi  outre  t]iic 
lui ,  l'anima  à  pouifuivre  les  iiâuvfaiix 
époux.  Cependant  les  Grandi 
des  malheurs  publics  pour 
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Roi  pfefieurs  Waces  »  &  potrr  txerctx 
toutes  forçais  dfe  brigandages.  Les  Mati- 
tes.y  m'ftàftetjrs  de  ta  trcvè  ;  fitttftït  vàîfi- 
caspar  B.  Lotrptf  AtUnhactt.AficMôrffie. 
Le  Ccmce  de  Fôîx,las  de  ydir  fonîïfâfti- 
|)Cï«  îe  Roi  d^Atiragon  porttt  fi  lông- 
tems  la  Gouronnc  de  Nararte  ^  s'empâte 
évec  une  Atmée  ftrancbifê  de  et  petit 
Rovaitme ,  qui  ttt  devôii  lui  i^vthir  quV 
près  la  mort  de  rArragonnôis.  Celuî-ci 
indigné  contre  tm  gendre  ingrat  à  qui  il 
Avoir  facrifié  £>.  Carlos  &  k  PrincefTe 
Blanche,  envoya  contre  lui  TArchevé- 
qiiê  de  Satntgo4lë ,  un  de  fès  Ibârards. 
Le  Coihte  fut  vaincu ,  &  contraint  de  fe 
retirer  en  France  ;  rEvèqurc  cfe  Pampe- 
hine ,  fbn  nrincipai  iPartilan ,  fat  poi- 
gnardé par  le  Connétable  Petahra  >  ami 
3u  Roî  d*Arragon. 
1470,        Le  Dire  de  Iteny  devenu  Dire  de 
Guyenne ,  n'ayant jpû  obtenir  ïlabelle , 
demanda  la  Princefle  Jeanne.  Elle  lui  fût 
'  accordée  par  les  intrigues  &  le  crédit  de 
Pacheco^  Le  Roi  annulla  par  un  Déaet 
/blcmnel  tout  ce  qu'il  avoir  fait  en  fe- 
veur  d^ïfabelle ,  pour  ïa  punir  de  s'être 
mariée  au  Roi  de  Sicife ,  &  rétablit  par 
ttà  autre  la  Ptinetife  Jeamie  dans  tous 
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fe  &otcs.  La  Cour  d'Henri  prêta  un 
nouveau  fèimenc  à  Jeanne;  le  Roi,  la 
jteine,  la  Cour,  les  Grands  s'aflem- 
faleieiK  dans  la  vaUée  de  Lorova  près  de 
.5égovte.  Là ,  le  Cardinal  d'Albi ,  après 
àVoÎF  hai  jarer  pubHqtiemetit  le  Roi  Se 
la  Reine  que  Jeanne  itoiz  leur  iiUe  , 
prodtù&  une  Bmle  du  Pajpe  Paul  il.  q>i 
annuiloic  le  ièrntent  pièce  à  IfabeHe.  Ota 
&Coanenti\ae  Vaimce  précédenre  le  Lc- 
^  D.  Antonio  de  Venerio  avoir  diA 
penfê  ia  Nation  du  lêrmelit  fait  à  Jean- 
ne. Eniuit*  le  Comte  de  Boulogne  , 
j^mbaflàdeiir  de  France ,  épou6  par  le 
«niiûfteie  da  Caidiflal  d'Alm  laPnncetlè 
Jeanne  aa  nom  du  Duc  de  Guyenne.  Le 
Royaume  liit  replougé  dans  les  Wneaes 
^ie  la  guerre  civile  (  l'AmiranGe  Se  le 
J3uc  de  Medûia  Syi^ia  ,  «uwmis  du 
Monarque  Caftitlan  ,  lui  enlevèrent  Si- 
mencas  Sr  Ximena.  La  Bifcaye ,  THlci- 
niadoure,la  nouvelle  CaftiUe,  la  Prorin- 
.ce  de  Léoa  furent  k  théâtre  de  plulîeurs 
■soenes  pardculieres  entre  \es  prmcipa-' 
Tes  Familles.  Les  anciens  &  les  nouveaux 
Ch'T^ienss'cgorpeiciir  à  Valladolid  ;  ces 
derniers  reniiieiit  Is  Ville  à  ticnii.  Le 
.Clavier  de  rOrire  d'A 
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taille  à  fbn  Grand  Maure  y  &  remponS» 
une  viftoire  coipplette,  Cordoue ,  Maré- 
chal de  Caftille ,  défia  à  un  combat  fingulier 
-D.  Alibnfe  d  •  Âguilar  -  devant  te  Roi  de 
Grenade.  Aguilar  Te  moqua  du  cati:el ,  Se 
Je  Roi  Maure  ,  félon  les  coutumes  de  la 
Chevalerie ,  déclara  folemnellement  Cor- 
doue brave  Chevalier ,  &  fon  ennemi  la- 
che  &  traître.  Alors  le  Maréchal  de  Caftille 
attacha  à  la  queue  d'un  cheval  Teffigic  de 
ion  ennemi  ^  &  la  traîna  dans  toutes  les 
rues  de  Grenade,  iuiyi  d'une  infinité  de 
Maures  qui  applaudiflbient  à  ce  triomphe 
imaginaire  j  tejles  étoient  les  mœurs  de  ce 
fiécle. 

Le  Duc  de  Calabre  finit  fes  jours  à  Bar- 
celoone^  fa  mort  délivra  le  Roi  d'Arragon 
d'un  ennemi  redoutable.  Quoique  ce  ftin- 
ce^ayant  que  de  mourit>eût  exhorté  les  Ca- 
talans a  demander  grâce  au  Roi  ^  ils  n'eft 
perfiftetent  pas  avec  moins  d'opiniâtreté 
cfans  leur  révolte  4  }a  France  les  foutenoit 
toujours)  ce  {\i%  alors  qu'ils  s'écigerem  en 
Rlcpublique. 
147^*        Le  Roi  de  Caftille  feit  lever  le  fiégede 
Perales  à  l'Archevêque  de  Tblede  >  Taraé 
du  Parti  d'Ifabelle.  Il  offrit  à  ce  Prélat  des 
établi/Iemenainunén&s  pour  cinq  oufixde 
.fes  bâtards.,  afin  de  l'engager  à  rentrer 
dans  fon  devoir. -Mais  coiT\me  rien  ne  pou- 
•  voit  vaincte  rariimbfîte  de  cet  indigne  Prê- 
"  ttc ,  Henri  pbririt  un  Bref  pour  lui  feire  fon 
procès.  Quatre  Chanoines  de  Tolède  com- 
mencèrent ^procédure  9  le  premier  foia  du 
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Roi ,  du  Cbnfeil  &  des  Commiflàires  fut 
d'appeller  au  Pape  des  excommunications 
que  pourroient  lancer  contre  eux  l'Arche- 
vêque ,  tant  on  crai^oit  la  vengeance  d'uii 

.  Eccléfiaftiqiie  rebelle  &  fcancËileufemenc 
libertin.  Le  Prélat  enleva  leç  Chanoines  qyî 

.  devoicAt le  juger,  &  fan  neveu  Villena 
empêcha  que  cette  affaire  n'eût  des  fuites. 

.  Les  prodigalités  de  Henri  fufcitent  de 
nouvelles  révoltes.  Il  yenoit  d'aliéné^  en» 
faveur  du  Comte  de  Haro  les  dîxmes  des 
Cotes  de  la  Bifcaye  y  les  habitans  de  cette 
Province  crièrent  qu'on  violoit  leurs  privi- 

.  léges ,  Se  livrèrent  bataille  le  17  Avril  prçs 

..de  Mun^a.  Celui  qu'on  venoitd'eiirichir 
à  leurs  dépens  coramandoit  l'Armée  Roya- 
le; il  remporta  une  vi(5toire  complette. 
Toutes  ces  rébellions  ne  corrigèrent  pjis 
Henri  s  il  continua  de  répandre  le^  revenus 
de  la  Couronne.  Les  Citoyens  de  quelques 
Villes  du  Royaume  prirent  les  armes  >  pour 
empêcher  des  aliénations  qui  ruinoient  le 
Domaine  RoyaL 

Ferdinand  échoue  dans  une  entreprife  fur 
TordefiUas.  Les  habitans  de  Médina  del 
campo ,  partagés  en  deux  fadliqns  comme 
toutes  les  Villes  de  la  Caftille ,  en  vien- 
nent aux  mains  dans  toutes  les  rues  dix 
t'ours  de  fuite  ;  Tolède  éprouva  les  mêmes 
Lorreurs, 
Ponce  de  Léon ,  gendre  de  Villena  8c 

*  tout  puiflànt  en  Andaloufie ,  entreprit  de 

,  livrer,  cette  belle  Province  a  fon  beàu-perç. 
Il  furprit  Cadix  i  mais  le  Pue  de  Médina 

Z  v         ^ 
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Sydonia ,  Partifan  d'IfabcUe ,  le  chatlà  de 
cette  Place  importante  ^  de  Séville  après 
de  fangkns  combats.  La  Comteflc  de  Pla- 
zentia  obtint  du  Roi  pour  fon  fils  encote 
enïFant  la  Grande  Mamife  d' Alcantata  > 
quoiqu'il  y  eût  alors  un  Grand  Maître  ;  elle 
iit  la  conquête  de  toutes  les  Villes  qui  ap- 
partiennent à  cet  Ordre  MîfîtakèéLe  Duc 

*  de  Guyenne rénônçaâ  fen mariage  avec  la 
Princeflc  Jeanne.  / 

Alfbnfe ,  Roi  de  PbtÉiigâl  >  fe  flgnaliJit 
par  fes  exploits  en  Afriqueril  ptitd^flàut> 
a  la  tête  de  trente  mille  hommes  >  la  Ville 

;  d'Arzile.  Les  femmes  &  lès  eitfans  du  Roî 
Maure  furent  faits  Efclaves.  Le  btitin  moft- 

■  ta  à  plus  de  huit  cent  mille  ducats.  Le  M^ 

-  narque  vainmieitr  arma  Chevalier  le  Prin- 
ce Jean  fon  fils ,  fur  le  Corps  du  Comte 

'  de  Marialvan  qui  avoit  été  tué  eti  faifaat 
des  prodiges  de  valeur.  Tanger  abandonné 

,  des  Ennemis ,  tomba  au  pouvoir  des  l^ar- 

4ugais.  Alfoirfe  couvert  de  gloire ,  cuttme 
entrevue  avec  le  Roi  de^Caftille  fur  tes 

\  frontières  de  leurs  Etats.  LeRoi  de  Caftille 
offrit  à  celuide  Portugal  de  le  feire  fon  gen- 
dre &  fon  héritier.  Alfonfe  qui  craignoit 
les  intrigues  du  premier  Miniflxe  ViJÏena, 
tejetta  cette  propofition.  Après  cette  con- 
férence i  le  Caftillan  eut  la  douleur  de  fe 

.  voir  rcfiifer  les  portes  de  Badajox ,  &  fut 

contraint  de  coucher  dans  les  fauxbourgs, 

Mahomet  Alboacen ,  Roi  de  Grenade  , 

/tavagc  le  petit  Royaume  dé  Taen.  L'Arra- 

^onnois  reprendGironnê  >  Oft«lrie  &Re* 


lÊbaà 


jzesi  Au  ficge  de  •Peralca  j  il  fat  Surpris*  pat 
icsGatalads-i  M  oblige  difs'^îtfittt:€ftclic^ 
4xiifè.  Perpigtism  tll^eRfirrt  lé  jorn  de 
îLoais  XL  égpBge^kgâpikan  Pmliçoife ,  8t 
ioavpc  Tes  portcs-au  Roi-d!  AEtaÉÇôa^cdainrl 
ne  craignit  pas  de  s'attirer  lès  forces  de 
^iftc^f  ratee  iq^oàc  *  krdnqtt  dd  Louis  * 
<jitt,'n'stvoni  défie  ate  ^ecoorir  la  Cataloghfe 
jUndgtéaafoidiœTdaitiés. 
-tes  Catalans- ijui  vivaient  ators  tn  Ré- 
pièbhtains ,  fiitent  enciecrment  viùncu^  te 
5  Nôveirfjtc,  &  Barcetonne  fe  rrt  blo- 
iqûée.  Le  Rm  d'Arragon  figna  en  même 
fÇBos  L  OB  te  un  Traire  avec  la  Qomteflfe  de 
3Poir,  6jfiUe:5;  il  fiit  itipifléjqiTC Jïfan  conftri 
y  etbit  cou  jxnrrs  le  -titte  de  Roi  de  Navarre , 
toaisxjne  la  Comtefiè  jouitGitdcstévenùs 
du  Rayaume  ,  &  excrcemit  toute  TAu- 
^cocitc  Royale.  Malgré  k  pait ,  les  fermens 
&lcs  Traités ,  les  Beaumoms  &les  Graitt 
ihorits  fe  livrèrent  des  combats  fanglànsî 
Je  Maréchal  de  Navarre  ,  Partifan  de^ 
demiersLi  &t  moflàccé  daim  fampduhlb 
^u  il  vonioit  forptemtrô. 

Cette  année  tA  auiïihialhcaïcûlè^quelefe  *  47*  - 
précédente^  pdur  k  Caftille  ;  te  BLo^^iiittè 
fut  déchiré  pai:  les  mÊmes  faélions  &  h^ 
mêmes  guerres.  Le  Cardinal  de  Borgia ,  fi 
connu  &  il  dételle  depuis ,  loifqu'il  fut  par- 
Venu  au  Souverain  Pontificat  fous  te  nom 
<V  Alexandre  VL  vint  en  Efpaçne  5  en  quar 
lité  de  Légat:»  s^pOtttt  au  Roi  6c  a  la 
Pleine  de  Sicilela  difponfe  pour  leur  nci^ 
liage.  Il  fut  reçu  à  Madrid  avec  desKorf. 

Z  vj 
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neucs  extraordinaires^  Hiânri  alla  fort  loitt 
au  devant  de  Borgia ,  &  lui  céda  par-touc 
la  clroite.  Barcelonne  &  rendit  auRoi  d' Ar** 
ragonle  17  Oâobre  après  un  fiége  de  Gx 
mois  y  Jeanuià  de  clémence  envers  les  Ro- 
•Délies 
*'475«   ■     Le  Légat  obtient  duOci^è  de  Caftilte 
afl^mblé  a  Ségovie  >  de  grof&s  Sommes 
pour  la  guerre  que  le  Pàpœ  Sixte  IV.  'mé- 
ditoit  contre  les  Turcs  qui  y  pairleurs  rapi-- 
des  conquêtes  ,  avoieht  jette  la  conftermir* 
don  en  Allemagne  &C  en  Italie.  Villena, 
toujours  anhné  du  défir  de  fe  venger  du  Roi 
de  Sicile  qui  lui  avoir  donné  tauflèment 
l'efpérance  d'époufer  fâ  fflley  négocie  le 
mariage  delà  Princeflc  Jeanne  avec  le  Duc 
de(tf  JSegorbe.  Ce  defïèin  fut  conduit  fi 
fecrcttement  j  q\xc  k  Prince  échappé  de  la 
Cour  du  Roi  d' Arragon  3^^  éroit  prêt  à  en- 
lever la  Couronne  deCaftille  à  foncouim 
Ferdinand)  enépoufant  la  véritable  héri- 
tière du  Royaume ',  mais  la  fotte  vanité  du 
Duc  lui  Ht  manquer  un  établiflement  fi 
avantageux.  Ayant  préiènté  fa  main  à  bai^ 
•ièr  aux  Grands  de  Caftille  qui  étoient  ve- 
nus en  foule  au  devant  de  lui ,  ils  s'en 
trouvèrent  fi  choqués  qu'un  d'eux ,  par 
uiiie  préfence  d'efprit  admirable  ,  la  lui 
ayant  prife ,  lui  dit  en  la  regardant  :  En  vé^ 
rite  y  Monfergneur ,  vous  dve\  là  une  fort  beUe 

»———.——        Il        mil— ^— — — — »iii»       II'       ^— ,— ^— ^  , 

^a)l\  étqk  fils  de  rin&nt  Henri  d'Arraffon  ; 
tue  fous  le  rcgae  ptMà^at  à  la  batailie  d'Ol* 
.iQedo%  ' 
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^main.  Cette  aventure  donna  au  Prince  un 
ridicule  ineffaçable  s  il  ne  retira  de  ce 
voyage  que  le  (urnom  d*Infant  fortuné 
qu'on  lui  donna  par  dérifion. 

Les  Maures ,  les  Juift  &  les  nouveaux 
Chrétiens  font  maflacrés  à  Cordoué,  à 
Jaen  &  dans  d'autres  Villes ,  par  les  ar^ 
ciens  Chrétiens.  Le  crime  des  malheureux 
gu'on  venoit  de  traiter  fi  cruellement;., 
etoit  d'être  induflxieux  &  riches»  D.  Lu- 
cas d'irancua  Connétable  &  Chancelier , 
eft  égorgé  dans  la  Cathédrale  de  Jaen  pour 
s'être  oppofé  à  la  fureur  de  la  populace,  ia 
première  de  ces  Dignités  fut  donnée  au 

.  Comte  de  Haro ,  de  la  MaifondeVelalcp 
où  elle  eft  devenue  héréditaire  \  &  la  fé- 
conde ,  à  TEvêque  de  Siguença  de  la  Mai- 
fbn  deMendoze,  qui  fut  en  même  tems 
.revêtu  de  la  pourpre  Romaine ,  &  qu'on 
appella  le  Cardinal  d'Efpagne.  Le  Marquis 
de  Cadix ,  Chef  de  Parti  en  Andaloime  3 
remporte  une  bataille  fur  les  GuzmanS) 
deux  fteres  du  Duc  de  Médina  Sydonia  y 
furent  tués.  Le  Roi  demande  au  Pape  l'Ar- 
chevêché de  Séville  pour  Mendoze  j  le 
Chapitre  avoir  élu  un  Guzman  *,  mais  le 
Pape  nomma  le  Cardinal  Riario  fonjieveu 
pour  terminer  la  conteftation  :  la  Cour  ne 

Eermit  pas  a  ce  Cardinal ,  attendu  fa  qua- 
té  d'Etranger ,  de  prendre  poffeffion  de 
ce  riche  Bénéfice,  Viliena  négocie  de  nou- 
veau le  mariage  de  la  Princefle  Jeanne  avec  ' 
le  Roi  de  Portugal. 
.    Ijss  Las  Cortès  s'ailcmblcnt  à  Sainte  M»* 
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^Kc  de  NkVà  peut  mettre  fiii  à  l'état  déplo- 
■  tàWe  de  ià  M^^tthit  i  on  ofeRtea  le  Roi 
•de  tévb^tiet  toutes  les  dohadom  faites  dé- 
puis dix  années.  îl  étoit  tems  :  Henri  à  fbr- 
-ce  de  prodMr^tés  étoit  devenu  le  plus^ 
jpaûvte  GeAtiîhomnié  dé  la  CaftiHe.  Oîi 
lUpprirtrat  auffi  tdutfes  fes  Cdrtft^es  ,  ou 
-Sàihtes  Hèiildfàndàdëi  y  excepté  défiles  qiii 
•^.toient  dieffinées  à  poUrfuivre  les  baA. 
-«its ,  &  à  affiirét  là  ttanquMlité  (Hi^Uqtie  ^ 
«setïfih  on  abouties  péages  &  les  impàts  tjnfe 
-les  Gtands  âvoieilt  efaîblis  d'eux -rnêiWs 
^dans  leurs  Dôttoaihes.  Une  ifttri^e  cfc 
€ottt ,  conduite  par  MtftddzJe  Cardinal 
d'Ei^agne,  fû^m^i  fecre*  d^Hàfcrfle ,  ré- 
concilia  cette  Priiii?eflè  évec  le  Roi;  Ai^ 
dré  Gabrefô  âvoit  déjà  liyté  à  cette  Pthu 

ceflè  TAlcizat^  de  Ségôwe  où  étoient  les 
thrêfors  dp  la  C^drdnrie.  Heiirî  tdhlentit 
donc  à  avoir  tille  enïtefûe  avec  feftetii:: 
<:ette  femme  habile  fit  t^nt  pgtt  fes  pletnrs , 
fts  careflès  de  Ibrt  éloquence ,  qtiè  Timfaé- 
tiile  M<3rtârque  lui  patdoftfia  5  -Bt  potfr 
xh  doftnet  trtie  iftiatque  pufeH^ut ,  îl  la  con- 
duiflt  dans  toutes  les  me$  de  Stègôvie  totùr 
*ie  en  triomphe,  tenant fon  cheval  bar 
la  bride.  Cet  evetlement  conttetîia  laRei- 
i^Sc  les  Partifans  de  fa  fille. 

L'Archevêque  de  Tolède  mii  Venoit  de 
lïtouiller  l'itat ,  réforma  rÉglife  dans  te 
-Concile  d'At^da.  Un  des  Canons  défend 
deiîommetaux-Cures&aux  Digftité^des 
Chapitres,  aucun  Ecclçfîaftique'quirfat^ 
toit  pas  quelque  tsimute  de  la  GrasMaU 
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re.  UEuropeendcxe  ,  excepté  Tltalie  celai- 
-réc  par  les  Sçavans  échappés  <lc  ConftaiK 
tinople  &  de  la  Gtcce,  etoit  encore  en 
proie  à  l'ignorance  &  à  la  fuperilition  :  il 
ietioavoicdes£yêques&  des  Prêtres  qui 
fçavoienrâ  peine  figtier  I^b:  nom. 

Le  Roi  d'Arcagôn,  àrâgcde  y^ans ,  fe 
renferme  dans  Ferpig^nan  afliégë  par  le 
CardBial    d'Albi  â  la  tête  de  quarante 
mille  François  qui  étoient  m^utres  du  Châ- 
^eaa.  Le  fié»  fut  péiiibfe  &  laborieux  i 
mais  enfin  le  Koi  de  Sicile  avec  dix  mille 
hommes  vint  à  bout  de  le  faite  lever  le  4 
Juillet  a  &  de  ikuver  fon  p^e  qui  fe  trou- 
-vdit  réduit  à  k  dernière  extrémité.  Le 
-Général  Rançois  accepta  une  trêve  de  trois 
mois  ^  mais  Ix>uis  XI.  inditoé  lui  ordonna 
de  n'y  avoir  aucun  égard ,  &  de  recom- 
mencer le  fiége.  Cette  entreiHife  fut  encore 
{>lus  aialheureufe  que  la  précédente  :  tout 
e  RouflîUon  fe  révolta  -,  les  François  , 
craignes  de  manquer  de  vivres  Ôcd'êtreen. 
veloppés^fe  retirèrent  après  avoir  abandon- 
né leur  Artillerie.Le  Roi  d*  Arragon^ut  en- 
core la  gloire  de  foutcnir  ce  fiége  :  Alfonfc, 
-un  de  fcs  bâtards ,  enleva  en  même  tems  un 
Corps  defept  mille  François  dans  le  Com- 
té de  Ribagorce.  Ces  triltes  évencmens 
obligèrent  Louis  XL  de  conlentir  à  la  paix 
avec  les  Arragonnois ,  à  condition  qu'il 
évacueroit  le  Rouflillon  &  la  Cerdagne  -, 
-que  le  Roid'Arragon  lui  rendroit  les  trois 
cent  niiÛe  écus  qu'il  lui  avoir  prêtés  >  8c 
<}ue  le  Dauphin  épouferoit  l'Infante  Ifai» 
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belle ,  fille  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Sici- 
.  le.  La  Princeflè  qu'on  deftinoit  pour  fem- 
me à  rhéritiet  prcfomptif  de  la  Couronne 
de  France  >  n'étoitâgée  que  de  deux  ans. 
Le  Roi  d'Arragon»  fon  fils  Ferdinand  & 
Ifabelle,  étoient  entrés  dans   une  ligue 
avec  les  Ducs  de  Bourgogne  .Se  de  Bret&< 
gne  contre  Louis  XL 
X474*    ,    Ferdinand  couvert  de  gloice ,  accourt  à 
.Ségovieoùilfuttrès4>ienreçu  par  le  Roi 
de  Caftille  ;  mais  à  la  fuite  d'un  §p:and  re- 
pas qu'André  Cabrera  avoir  donne  à  la  Fa. 
mille  Royale ,  l'infortuné  Henri  fc  trouva 
.mal ,  &:  ne  fit  plus  que  languir.  Les  vo* 
miflèmens  continuels  &  les  ufmes  fanglan* 
tes  qu'il  rendit  pendant  le  cours  deia  Ion. 
gue  maladie,  ^ne  firent  prefque  pa3  douter 
.  qu'on  ne  lui  eût  donné  un  poifbn  lent.  Os 
attribua  le  crime  à  Cabrera  *,  quelques-uns 
foupçonnercnt Ferdinand  &IfaDelle  >  peut- 
être  fans  fondement.  Quoi  qu'il  en  ioit  « 
.Henri  réiifta  auit  infinuationsde  fafœur  qui 
.  le  follicitoit  de  la  déclarer  de  nouveau  ion 
héritière.  Ce  Prince  las  de  lutter  contre  fa 
mauvaife  fortune,  fembloit  vouloir  s'en 
rapporter  aux  évenemens ,  fans  rien  pro- 
noncer  fur  le  fort  de  fa  fœur  &  de  fa  nlle  ; 
mais  au  fond,  pouflë  par  yillena,  il  avoit 
donné  ordre  qu'on  arrêtât  le  Roi  &  la 
Reine  de  Sicile.  Le  fccret  tranfpira  •>  le  Car- 
dinal d'Efpagne  le   révéla  ,   dit-on ,  & 
Ferdinand  fe  fau va.  Henri ,  malgré  fà  lan- 
gueur ,  fe  rendit  à  Palencepoyr  empêcher 
je  Comte  de  Benaventé  &  le  Marquis  de 


D     ES1>AG>ÎÊ.  J45 

Santilian^e  de  fe  livrer  bataille.  Le  Marquis 

.  de  VillerMi  mourut  le  a,  06lobre ,  &  extor- 

^  qua  çn  mourant  la  Ville  de  Truxillo  -,  hom- 

*^  me  à  iamai^  mémorable  par  fes  talens ,  fon 

,  génie  j^  fon  avidité ,  &  le  mal  qu'il  fit  à  Et 

J)atrie.  Son  f^s  fiiccéda  à  fa  faveur  comme  à 
on  nom  Se  à  {es  titres  j  Manrique  Se  Car- 
denas  nirent  en  mêoie  tems  élus  Grands 
'  Maîtres  de  Saint  Jacgues.Villena  fe  vit  at* 
"  rêté  dans  une  entrevue  par  le  Comte  d'Of- 
forne;  Henri  le  répéta  mutilement-,  &ne 
l'obtint  que  les  armes  à  la  main.  Le  Roi  de 
Sicile  furprit  Tordefillas ,  &  reçut  du  Duc 
de  Bourgogne  l'Ordre  delaToifon  d'or.  Aii 
mépris  du  Traité  de  l'année  précédente , 
Louis  XI.  recommença  la  guerre  contçc 
rÀrragon  par  la  conquête  de  tout  le  Root 
lîllon  5  excepté  Perpifijnan. 

Cependant  Henri  ètoit  mort  à  Madrid. 
D  jura  avant  que  d'expirer  que  Jeanne  ètoit 
Ta  fille  i  il  la  nomma  fon  héritière,  &  confia 
l'exécution  de  fon  Teftament  au  Cardinal 
d'Efpagnè ,  au  Marquis  de  Villena  ,  au 
Connétable  de  Velaico ,  au  Comte  de  Be- 
navcnté ,  au  Duc  d'Arevalo  &  au  Marquis 
de  Santillanne.  Il  étoit  devenu  fi  maiere , 
qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'embau- 
mer. 

Henri  dont  le  règne  fut  fi  fatal  à  la  Cat 
tille  p  étoit  né  avec  de  grandes  qualités.  Il 
n'eût  pas  déshonoré  le  Thrône ,  fi  la  mau- 
vaife  éducation  &  la  flatterie  n'euflènt  co&. 
rompu  fon  excellent  naturel ,  &  ne  l'euflènt 
précipité  dans  les  vices  les  plus  honteux. 
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A  traven  fes  déÊmts  on  rcrbaMpa:  en  foi 
une  douceur  de  mœots  qui  Tie  fê  dcmemit 
jamais ,  une  démence  exceffiye ,  une  hor- 
reur de  hi  vengeance  qxà.  hn  ik  Apporter 
les  traiteifiens  tes  oh^  atroces  avec  une 
modcratiDn  inotrie.  n  èroît  .'magmfttae  ^ 
iibéral  à  Texcès.  Tîn  foor  I^ieme  Arîas , 
fon  Intendant^  lui  ^ant  teprefeitfc  qu^ 
ctohàpropos  de  réformer  tenonAtejpro- 
iSrçreux  de  fês  Domeffiqpiies  qui  ambr- 
boient  rotts  les  tcvemis  de  la  Couronne  :  Si 
J'àû/s  Ar/as y  taitépôndit-il 9  fffifnprorsflMi 
i  épargner  qù*i  donner.  Safobriété  étoit  telle 

3 u  il  ne  buvoit  janiais  de  vin  \  aHable ,  td6- 
eftedanskicbtoirerfatîon,  nerepréfent^t 
qu'avec  peine  en  publit  *,  en  un  rtiJûrtt ,  il 

ÎoHèdoit  toutes  tes  qualités  qui  rendent  Un 
articulier  aimable.  Mais  le  courage  3  h 
fermerez  le  génie,  les  vues,  rapjplication, 
la  conftance ,  en  un  mottes  vertus  qui  con- 
viennent à  un  Roi  lui  manquèrent  abso- 
lument. On  eft  étonné  qu*ane  mort  vio- 
lente ou  une  prifbn  perpétuelle  dont  il  fut 
fouvent  menacé ,  h'ayem  pas  terminé  plu- 
tôt fon  funefte  règne  \  il  eft  à  croire  qu*un 
refte  de  pitié  joint  à  un  mépris  outrageant 
enga|;ea  les  Rebelles  à  te  Isdflèr  mr  le 
Tmone.  Les  Grands ,  félon  la  tcmacque 
4d*un  (  tf) Hiftorieil célèbre,  avoient  befoin 
d\tne  ombre ,  d*un  fantôme  de  Roi ,  afin 
de  partager  entre  eux  les  dépouilles  de  l'E- 
tat, &  la  fubfiftance  des  Peuples.  Le  fort 

'  ië)tx  Pcrc  tfOrlëàns. 
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de  Henti  à  oxA  on  difpute  fan  Royaume , 
fa  femme,  la  fille,  fa  àaalitè  d'homme,  eft 
un  exeïtiple  irAïruiSdt  pdva  tous  tes  Rois 
qui  fuyent  fe  ttavidl ,  oui  fe  livrent  à  tdus 
les  e^cès  de  là  volupté ,  8c  qui  abàiiécm* 
lient  à  fcars  Favdtîs  Tic  foin  du  Gôavfetne- 
tneht. 

De  ia  GiLAKOEj$e. 

Comme  noas  avons  dcfâ  parlé  dès 
Grands ,  ic  que  noBS  aurons  occafion  d'en 
parler  fouvent  dans  la  fuite ,  il  eft  à  pfo- 
pos  de  faire  connoïtre  cette  Dig:nité ,  d'm- 
diquer  fon  origine ,  fes  pritDis'ges  &  fon 
ëtat  aâueh 

Uoriginc  de  ht  Grandeflè ,  félon  les  meil- 
leurs Ecrivains  Efpaghols  ,  eft  auflî  an- 
cienne que  là  Monarchie.  Les  principaux 
Seigneurs  Goths  Etefteurs  des  Rois,  coii- 
jointement  ainec  les  Evêques*  ètoiciltdé- 
lîgnés  dans  tous  les  Adtespar  fes  mots  La- 
tins Magnâtes ,  Oftimates  ,  Procêres ,  Tiufades. 
Ce  dernier  mot  dérive  de  T/ef  qui ,  en 
Langue  Celtique ,  fignifie  Haut ,  jPuiflarit. 
Leurs  privilèges  ctoitnt  imiticnfes  ;  ils  en 
jouirent  fufqu'à  la  rapide  conquête  de  la 
Monarchie  par  ks  Araoes.  PeUge  échappe 
du  naufrage  de  &  patrie ,  &  réfo^  dans  le 
fottd  des  Aittmes ,  y  fur  accomtpagné  de 
quelques  Seigneurs  Goths  ,  avec  le  fe- 
cours  dcfquels  il  coniërva  quelques  débris 
Au  Throtle.Ces  Seigneurs  lui  ayant  déféré 
k  titf e  de  Roi  ^  prirent  Mffi  4es  qualités 
de  ceux  qui  avoient  droit  délire  le  Souve- 
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rain  avant  la  révolution.  On  continua  de 
.  s'exprimer  dans  tous  les  Aâes  en  Langue 
Latine  >  Se  de  donner  aux  Seigneurs  le  ti- 
tre de  Magnâtes ,  &c.  Cet  uf^e  fubâfta  juf- 
^u'au  règne  d'ÀlfonfeX.  qui  voulant  civi- 
Iifer  ÙL  Nation ,  promulgua  un  Décret  par 
lequel  il  étoit  ordonne  qu'on  ne  fe  fcrvir 
toit  ckns  tous  les  Adtes  que  de  la  Langue 
vulgaire  ou  Callillanne ,  Langue  coinpo- 
fée  du  Latin,  du  Gjrec ,  de  l'Arabe ,  du  Cel- 
.  tique  &  du  François.  Les  Seiçne;urs  prirent 
alors  le  titre  de  Grands  qui  repond  au  mot 
Latin  Magnâtes  ;  mais  leur  nombre  étoit 
très-limité.  Il  fe  réduifpit  aux. Princes  du 
Sang  &  à  un  petit  nombre  de  Maifoos 
puiaantes.  Au  ntre  de  Grand,  on  joignit 
celui  de  Rico-Hombre  ,  ce  qui  a  donné 
lieu  de  croire  qu'il  n'y  àvoic  aucune  diffé- 
rence eiitre  l'un  &  l'autre  ;  j'ai  eu  occafion 
.  de  réfuter  cette  erreur.  Depuis,  Alfonfe  X. 
iufqu'à  Charles  V.  on  compte  vingt-neuf 
Maifons  (  a)'  qui  furent  honorées  de  la 
Grandefle.  Ce  fut  principalement  fous  les 
xegnes  de  Jean  II.  de  Henri  IV.  de  Ferdi- 
nand &  d Ifabelle ,  que  les  principaux  Sei« 
— 

(  «)  Ces  Maifons  font  celles  de  Lara ,  de  Câf^ 
tro ,  d'Henriquez ,  de  Maoriaue ,  de  Velafco ,  de 
^  Guzmande Tolède,  de  Mendoze ,  de  Zuntga, de 
Pacheco,  de  Giron,  de  Ponce  de  I.éon,  deCor- 
doue ,  d'Aguiiar ,  d'Oflbrio ,  de  Lacerda  >  de  Pi- 
mentel  *  d*Ava!os ,  d*Acunba  >  de  la  Cuéva  t  de 
Sandoval ,  dç  Cardeqas,  de  Haro ,  de  Sylva»  de 
ilorgiaf  de  Figuero»;»  de  Beoaventéj  d'Arragqn. 
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gneurs  Caftillans  parvinrent  à  cette  Di-^ 
gnité.  A  Favenement  de  Philippe  I.  ils 
manquèrent  de  perdre  le  jplus  beau  de 
leurs  privilèges  qui  eft  de  fe  couvrir  de- 
vant le  ^oi  y  &c  furent  fur  le  point  d'être 
conjfondu^avec  le  refte  de  la"Ist)bldîè.Cc 
Prince  s'étant  rendu  des  Pays-Bas  en  CaC 
tille  avec  quelques-uns  des  principaux  Sei* 
gneurs  Flamands  ;  ceux-ci  qui  prétendoîenc 
ne  le  céder  en  rien  aux  Çaftillans ,  fe 
voyant  obligés  de  p'aroître  devant  le  Roi 
la  tête  découverte  ,  éclatèrent  en  mur- 
mures ,  fc  pla^KMtcnt  vivement  qu'une 
fi  étrange  inégalité  les  dégradoit  5  &  dé- 
clarèrent qu'ils  youloient  retourner  dans 
Icyr  Pays.  Philippe  inquiet  &  embarraifé  > 
ctâighant  d'être  abandonné  par  les  Fla^» 
mands  pour  gui  il  avoir  beaucoup  d'aflfeo 
tion^découvrit  fa  perplexité  au  Duc  de  Na» 
^eta,  &  le  conjura  d  enga^er^fes  Collègues 
a  ne  pas  jo\iir  deleur  priviïé^  jufqu'au  dé- 
part de  la  Nobleflè  de  Flandres,[&:  lui  donna 
là  parole  Royale  qrfil  le*  rètabliroit  j^ns 
leur  droit  te  Duc  eut  le  bonheur  deréuffir 
dans  une  aiSaire  fi  délicate.  Les  Flamands 
étant  partis  >  Philippe  oublia  fes  promet, 
fes.  Ce  Prince -, -par.  bonheur,  çour.le^ 
Grands  d'Efpagjçie ,  ne  fit  pour,  ainfi  dire 

?ue  paroître  fur  le  Thrône.  Ferdinaad  le 
'atholique  ^  appelle  à  la  Régence  de  Cat 
tîUe  ,  Voulut  bien  leur  rendre  un  privilège 
qui  leur  tehoit  finguliefeineut  à  cceur. 
:llsieix.jouitent,Émsconteftati6n  iyfàu'à: 
J'éleiaion  dcOhacl^.  Y,  i  J^EmÊW-  Ç^. 
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^?-^?       jr^^rErapitc  ks  mêmes  dif. 

igj^  jkf%^  aa  même  expédient ,  & 
rc  ^^  *  ièmblablg.  ^omciSb. 
^        /^^Çfcarkafevitpoflè0e^ 

Pj^çffsà ,  il  ne  peraut;  filuiS  à  tous  ks 

/^lomiD^s  eues  de  io  couvrir  en  â 

^^e  »  il  a'apeocda  ce^^  grâce  qu'au 

^^paux(A)Setg|ieu($.  Cec^  conduite 

ut^çxsàx.  lias  félonies  f é^e$  de la^bonae 

y^,  prodttiâc  ks  d1«is  heuceux  effets.  Elle 

iifvk  à  comeoii  k  li^M^e  NoUeflè  dans 

upeentkce:d<^eodance.  yenyie  de  parye« 

flii  a  ia  Gcandeife  âugHaenta  le.  zèle  &  k 

Goorage  des  frônc^ux  <îeQÛWy>oiines» 

eotteont  parm.euxràoEmlàtiQD,  &  rea^ 

ElirrEfpaj^Bc  de  erands  Capitaines  3  d'ha- 
iles  Mimftres  oc  dç  ^i^neuKs  ftkks. 
Chacks  V.  &  Philippe  IL  (oflk  fils  ne  pto- 
diguettnt  pas  la  Grandeflè.  Les  pues  par« 
vinrent  piefi^be  tous  à  ritoune^t;  de  ft 
cottitrir  devant  Je  Roii  mm  les  Marquis 

&  krS'  Comces  ipà  ont  cotifovô  <e  dtc^c 

f    • --      ,1 


(  a)  Ceu^-cî  fbrent  les  Bnct  ^iUbe»  ck  Mr 
dtna  Sydona ,  d*Albiiqu€rque,  dt  nnfaiitado»dPA^ 
be  deTorntet ,  dTËicalbiia  »  4c  Najcra ,  d*ArcQs  • 
del^iar»  dcMcdinadelfioleco  Aminmtede  CaA 
dlle»  de  Fria»  Goiméubk  de  Caftillc,  îes  JMar- 
«pts  d'Adorgue  8(  d'Agliilar ,  les  Comtes  de  Be- 
nsvpité  &  de  l;enTQi ,  ki  I>iies  dé  Segoibe  &  de 
Moftcabe  JMcÉs  du  Sùif  d*Akia9D» 
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'octugal,  l'ont  perdu  en  E^agne,  X 
jeption  de  quelques-uns  qui  en  jouit 
.te  encore  Au  reftela  qualité  de  Marquis 
ik.  de  Comte,  n'elt  pas  cnEfpagnc  un 
vain  Titre  qu'on  peut  prendre  lans  con- 
féquence ,  comme  en  Fiance  Sc  en  Italie  : 
c'eft  un  Titre  réel ,  une  vétiuble  Dignité 

3ui  procure  de  grands  privilèges ,  &  une 
iftindlion  particulière  au  dellus  du  refte 
de  la  Nobleflè.  Ils  fiiivem  immédiatement 
les  Grands  ,  parmi  lefquels  ils  font,  com- 
me nous  avons  dit ,  quelquefois  admis 
pour  de  grands  feivices  rendus  à  l'Erar, 
ou  pal  la  tàveur  du  Souverain. 

Fin  du  fécond  Tamr. 
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